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En représailles contre les «complots» de Kadhafi

Reagan rappelle les Américains de Libye
WASHINGTON (AFP) - Les États- 

Unis, accusant le colonel libyen Mouamar 
Kadhafi d'avoir «accéléré» le recours au 
terrorisme international et de «comploter 
contre des cibles américaines», ont dé­
cidé hier de rappeler leurs citoyens de Li­
bye, et déclare être prêts à utiliser tous 
les moyens légaux pour les y obliger.

Ce nouveau pas dans la détérioration 
des relations américano-libyennes, déjà 
au plus mal depuis quelques mois, est 
«essentiel pour assurer la sécurité de nos 
citoyens» qui se trouvent en Libye, a dé­

claré le secrétaire d’Etat adjoint, M. Wil­
liam Clark.

De son côté, l'agence officielle libyenne 
(JANA) a accusé nier soir les États-Unis 
de «préparer une agression contre la Li­
bye» sous la couverture d'une «campagne 
mensongère» visant à faire croire qu un 
commando a été envoyé aux États-Unis 
par la Libye pour assassiner le président 
Reagan.

Dans une violente attaque contre «les 
professionnels du mensonge», l'agence li­
byenne, reçue à Paris, énumère une série

de «contradictions» dans les déclarations 
américaines concernant le «prétendu 
commando» et affirme que «l’administra­
tion américaine n'a réussi à fournir la 
moindre preuve à l’appui de ses alléga­
tions».

L'agence souligne enfin que «l’adminis­
tration américaine recherche par la diffu­
sion de ces mensonges un double but: 
préparer une agression contre la Libye et 
détourner l’attention de l’opinion publi­
que américaine de la crise économique 
qui prévaut aux États-Unis».

Toutefois, le gouvernement américain 
n’a pas donné hier les éclaircissements 
attendus sur ce «complot».

Cependant, les services américains de 
l’immigration (INS) ont affiché au poste 
frontière de San Isidro (Californie du sud) 
un avis prévenant les officiers des frontiè­
res de surveiller l’entrée «d’une équipe 
de six tueurs dirigée par (le terroriste) 
Carlos».

La notice officielle de TINS couvre sept 
pages et a été affichée à San Isidro, prin­
cipal point d'entrée depuis le Mexique.

Elle indique qu’Ilich Ramirez Sanchez, 
alias Carlos, serait porteur d'un passeport 
libanais. «Cës hommes sont dangereux, 
poursuit la notice, et n'hésiteront pas à ti­
rer».

La notice donne une description de 
Carlos, ainsi qu'une photo réalisée par la 
police canadienne.

Elle souligne que l’homme parle cou­
ramment espagnol, arabe et russe et «est 
extrêmement habile à changer d’identité 
et d'apparence».

Voir page 12: Reagan

Attaqué de toutes parts

MacEachen 
réviserait 
son budget
par Claude Turcotte

OTTAWA — Feux croisés contre le 
budget de M. Allan MacEachen hier: le 
patronat, par la voie de la Fédération des 
nommes d’affaires indépendants; les syn­
dicats, par l’intermédiaire du Congrès du 
travail du Canada, et les deux partis d’op­
position ont discuté d'économie et de 
taux d'intérêt toute la journée durant.

Après un entretien avec le ministre des 
Finances, les représentants de la Fédéra­
tion des hommes d’affaires indépendants 
en sont arrivés à la conclusion que M. 
MacEachen a besoin «d’un cours élémen­
taire en finances». Au cours d’une réu­
nion qu'ils ont qualifiée de «houleuse», 
ces représentants ont gardé l’impression 
que le gouvernement Fédéral n’etait pas 
prêt à faire des changements sensibles à 
son budget.

M. Guy Coulombe

Four sa part, la délégation du Congrès 
du travail du Canada (CTO, furieuse, a 
failli quitter les lieux dès le début de la 
réunion, puisque ni le premier ministre, 
ni M. MacEachen n’ont rencontré les re­
présentants des travailleurs. M, Dennis 
McDermott, le président du CTC, et ses 
collègues, ont eu la très nette impression 
que le gouvernement fédéral n’a rien 
compris à l’imposante manifestation du 
21 novembre devant le Parlement, en 
prévenant que s'il n’y a pas de réveil pro­
chain, on pourrait fort bien connaître au 
Canada le chaos social comme ce fut le 
cas au cours des derniers mois en 
Grande-Bretagne.

Un peu plus tôt à la Chambre des com­
munes, le ministre des Finances, en ré­
ponse aux députés de l'opposition, a dé­
claré qu'il poursuivait des consultations 
et qu'il n’aurait «aucune hésitation à ren­
dre publics les ajustements qu’il considé­
rerait désirables», en précisant toutefois 
que son budget avait reçu Tappui de la 
Chambre des communes.

Sans pouvoir dire quand exactement il 
pourrait annoncer des changements, le 
ministre a laissé entendre à l’extérieur de 
la Chambre qu’il aimerait bien le faire 
avant la fin de Tannée.

Toutefois, M. MacEachen a insisté en­
core hier pour dire qu’il entend profiter 
des consultations en cours pour démon­
trer et faire comprendre que son budget a 
des avantages. C’est ce qu’il entend faire 
prochainement avec la Fédération cana­
dienne de l'agriculture, comme il Ta lui- 
même indique hier, ce qui implique qu’il 
n'est pas spontanément disposé a accep­
ter des changements.

C’est sans doute cette attitude qui a lit­
téralement révolté aussi bien le patronat 
que les syndicats lors des réunions d’hier.

M. Louis Laberge et M. Dennis McDer­
mott ont déclaré n’avoir jamais été aussi 
furieux qu'ils ne le furent hier, parce 
qu'ils ont eu l’impression de se sentir 
«bafoués» du fait que les ministres «poids 

Voir page 12: MacEachen

gfÇP

Les collègues de travail de Mme Rachel Pratte, qui a été tuée d’une balle à la tête hier au cours d’un hold-up dans une 
succursale de la Banque Nationale du Canada, étaient encore sous l'effet du choc tandis que les policiers tentaient 
de les interroger sur les circonstances du vol et du meurtre. (Photo CP)

Caissière 
abattue à 
bout portant

Une caissière de la Banque Natio­
nale du Canada été abattue a bout por­
tant hier au cours d’un vol à main ar­
mée perpétré dans une succursale du 
centre-ville de la métropole.

La victime, Mme Rachel Pratte, â- 
gée de 28 ans, domiciliée à Repenti- 
gny, en banlieue de Montréal, a été at­
teinte d un projectile à la tête. Son dé­
cès a été constaté à son arrivée à l’hô­
pital.

Elle était caissière à temps partiel 
dans cette succursale depuis le mois 
de juin 1981

Selon la police, Mme Pratte est res­

tée pétrifiée lorsque le bandit a bous­
culé un client debout devant son gui­
chet, à la succursale Sherbrooke- 
Stanley.

On ne sait pas si la victime a elle- 
même déclenché le système d’alarme 
ui a provoqué l'intervention massive 
e la police.
Apres avoir tiré à bout portant sur 

Mme Pratte. le suspect s’est enfui 
sans argent. Il a pris place à bord d'un 
fourgon de couleur verte, où l’atten­
dait un complice. Le véhicule a par la 
suite été retrouvé abandonné près 
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Guy
Coulombe, 
président 
d’Hydro
par Michel Nadeau

Le premier ministre du Québec. M 
René Lévesque a annoncé hier la nomina­
tion d'un haut fonctionnaire de carrière, 
M. Guy Coulombe. au poste de président 
d'Hydro-Québec. M. Coulombe succède 
ainsi à M. Robert Boyd qui prendra offi­
ciellement sa retraite dans quelques 
jours.

M. Coulombe dirige depuis le mois de 
mai 1978 la Société générale de finance­
ment (SGF) Il a passé les 18 dernières 
années au service du gouvernement du 
Québec à l'exception d’une période d’un 
an au ministère fédéral de l'Approvision­
nement et des services.

Après avoir complété des études en so­
ciologie. le nouveau président d'Hydro- 
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Le caucus péquiste accorde 
son entier appui à Lévesque

M. René Lévesque

par Jean-Claude Picard
QUÉBEC — Imitant le geste posé la 

veille par leurs collègues du conseil des 
ministres, les députés du Parti québécois 
ont accordé hier leur plein appui à M. 
René Lévesque et lui ont demandé de de­
meurer à son poste

Réunis en caucus, les députés ont 
adopté une résolution qui ne laisse aucun 
doute quant à leur fidelité à la personne 
et aux convictions politiques de M. Léves­
que.

Cette résolution se lit ainsi : «Le conseil 
des députés du Parti québécois réaffirme

sa solidarité au président du parti et pre­
mier ministre du Québec. Le Conseil de­
mande à M. René Lévesque de demeurer 
en poste et soutient le président dans ses 
positions fondamentales relatives au pro­
gramme du parti, à savoir:

■ redonner un sens et un contenu à la 
notion d'association économique avec le 
reste du canada;

■ s'assurer que l’accession à la souve­
raineté se fera a la suite d’un vote majori­
taire de la population.»

Cette résolution a été adoptée à Tuna- 
nimité des 73 députés et ministres pré­
sents à la rencontre. Fait exceptionnel, ils

ont apposé leur signature au bas du texte. 
Seul le député de Saint-Jean. M Jérôme 
Proulx, a eu quelque réticence à approu­
ver ce texte. Selon leprésident du caucus, 
M. Guy Chevrette, M. Proulx estime que 
le Canada anglais a rejeté l’association le 
5 novembre et il ne voit pas très bien 
pourquoi le PQ devrait la proposer à nou­
veau. À la suite des explications de ses 
collègues, il s’est toutefois rallié à la pro­
position

Selon M. Chevrette, qui a présenté 
cette résolution en conférence de presse, 
tous les absents, sauf un, avaient une rai­
son valable de ne pas participer à cette 
réunion.

Veto: Québec demande à la 
Cour d’appel de trancher
par Barnard Morrlar

Le consentement du Québec est-il, 
par convention, constitutionnellement 
nécessaire à l'adoption par le Sénat et 
la Chambre des communes du Canada 
d'une résolution ayant pour objet de 
faire modifier la constitution cana­
dienne de façon à porter atteinte à 
l'autorité législative de la législature 
du Québec en vertu de la constitution 
canadienne; au statut ou rôle de la lé­
gislature ou du gouvernement du Qué­
bec au sein de la fédération cana­
dienne; et l'objection du Québec rend- 
elle l'adoption d'une telle résolution 
inconstitutionnelle au sens conven 
tionnel?

Telles sont les questions posées hier 
à la Cour d'appel du Quebec par le

Souvernement du Québec, à la suite 
e l'entente intervenue entre le gou­

vernement fédéral et neuf provinces, 
le 5 novembre, et dont le Québec est 
absent.

La tentative ultime du gouverne­
ment de M. René Lévesque pour blo­
quer le projet constitutionnel de 
Trudeau survient au lendemain de la 
remise du texte de la requête cana­
dienne à la reine Elizabeth II 

Iæ juge en chef Marcel Crête, du 
plus haut tribunal du Québec, en ac­
ceptant hier la requête du gouverne­
ment, a annoncé que tout groupe ou 
personne voulant participer a ce débat 
devrait faire connaître son intention, 
au plus tard le 30 décembre et qu'une 
décision à cet effet serait rendue dès 
le 5 janvier.

D'autre part, à la suite d’une confé­
rence préparatoire avec les représen­
tants du procureur général du Québec, 
Mes Lucien Bouchard et Jean-K. Sam- 
son. et du procureur général du Ca­
nada, Mes Michel Robert et Reynold 
Langlois, il a été convenu que les mé­
moires du Québec et ceux appuyant sa 
these devraient être signifies et pro­
duits au plus tard le 1er février, tandis 
que la date limite pour les tenants de 
la thèse du gouvernement fédéral, y 
compris le procureur général du Ca­
nada. a été fixée au 1er mars.

L'audition de la cause devrait com­
mencer dès le 15 mars et pourrait se 
poursuivre pendant plusieurs jours. 
Chaque partie, outre sa plaidoirie, 
pourrait faire entendre plusieurs ex- 
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3ue difficulté à s'expliquer est le dép 
e Sainte-Marie, M. Guy Bisaillon. d 

M. Chevrette a dit hier qu’il ne savait 
solument pas où il était.

Le président du caucus a reconnu i 
cette absence était «bizarre», corn 
tenu du fait que M. Bisaillon connais 
depuis longtemps l'heure et le lieu d( 
réuiqn et qu’il devait bien se douter 
son importance. Il a toutefois refusé 
donner des explications supplémentai:

M. Bisaillon est une des figures 
proue de la région Montréal-Cen 
celle-là même qui a défendu les prop 
lions controversées adoptées au cours 
dernier congrès du parti.

De plus, le député de Sainte-Marie [ 
ticipait récemment à une réunion visai 
former éventuellement un parti politii 
représentant les intérêts des travaille) 
Et, il vient tout juste de voir balayer 
revers de la main, par le premier mi: 
tre, son projet de créer un service c 
obligatoire pour les jeunes chômeurs 

Si M Bisaillon était absent, le dép 
de Maisonneuve. Mme Louise Harel 
participé à la réunion et a approuvé 
texte de cette résolution. Mme Harel 
la conjointe de M. Michel Bourdon, 
fut Tun des principaux adversaires 
l'association au congrès du week-end d 
nier.
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«La» plage 
de Madère
Quoique magnifique avec 
sa végétation, ses 
escarpements
spectaculaires, ses superbes 
hôtels et ses incomparables 
habitants, Tîle de Madère 
n’a pas de plages. Mais à 
vingt minutes de l’aéroport 
de Santa Catarina, par 
un petit avion, vous vous 
retrouvez sur neuf kilomètres 
de plages pratiquement 
désertes tout autour de Tîle 
de Porto Santo. Page 13

Les cachettes 
de Québec
On connaît ses grands 
hôtels et parfois assez bien 
ses belles rues de la vieille 
ville mais on passe souvent 
devant d’exquises vieilles 
maisons transformées 
depuis peu en hôtels 
confortables qui offrent le 
gîte à des prix fort modérés 
dans une ambiance 
chaleureuse. Page 15

Editorial
L’État n’a pas à mettre en 
cause l’existence des 
services d’avortement 
thérapeutique, malgré la 
récente protestation des 
évêques, estime en éditorial 
Lise Bissonnette, qui 
déplore le langage 
paternaliste, à l’égard des 
femmes, de cette déclaration 
de la hiérarchie 
catholique. Page 10

Le monde
■ La situation est critique 
en Pologne, selon l’agence
Tass. Page 6
■ Les 15 pays de l’OTAN 
invitent l’Espagne à se 
joindre à eux. Page?
■ Le cauchemar de Liza 
Alexseyeva tire à sa
fin. Page?

Un règlement 
de Montréal 
ultra vires
La Cour supérieure a jugé 
que le règlement 5464 
de la Ville de Montréal 
portant sur la prostitution 
est invalide et ultra vires 
des pouvoirs de la 
municipalité, et a annulé 
trois condamnations 
prononcées contre deux 
prostituées. Page 2
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L’aide québécoise aux 
victimes de la MlUF: 
de la «poudre aux yeux»
par Gilles Provost

La fédération des comités 
de victimes de la MIUF a qua­
lifié hier «d'illusion» ou de 
«poudre aux yeux» le pro­
gramme de dépannage que le 
gouvernement du Québec a 
mis en place pour venir en 
aide aux familles gravement 
affectées par les émanations 
de la mousse isolante d'urée- 
formol (MIUF").

«Il ne sert à rien de faire des 
tests et des examens médicaux 
si les gens malades doivent en­
suite demeurer dans leur mai­
son parce qu'on ne leur donne 
pas les moyens financiers d’al­
ler vivre ailleurs», a lancé hier 
la porte-parole de la fédéra­
tion, Mme Nicole Lamer.

Selon elle, le centre de dé­
pannage est présentement em­
bourbe à tel point qu'il lui faut 
parfois des semaines avant de 
reprendre contact avec des 
victimes dont les besoins 
étaient urgents. Elle déplore 
en outre le petit nombre des 
médecins qui participent à l’e­
xamen des familles incommo­
dées par les gax toxiques de la 
MIUF: sur toute l'île de Mon­
tréal, seul le Département de 
santé communautaire de Ver­
dun participe au programme 
tandis qu'à Laval, a peine qua­
tre médecins consacrent cha­
cun une demi-journée par se­
maine aux victimes de la 
MIUF', a-t-elle déclaré.

Au centre de dépannage du 
Québec, toutefois, on souligne 
aue le personnel est augmenté 
de semaines en semaines pour 
faire face aux besoins. On 
tente aussi de recruter davan­
tage de médecins et de multi­
plier les CLSC où les victimes 
peuvent se référer.

Quoi qu'il en soit, la fédéra­
tion des victimes réservait sur­
tout ses boulets, hier, pour 
l’aide financière au reloge­
ment des victimes et souli­
gnait l'insuffisance de l’aide 
promise par Québec. On y 
voyait une explication du petit 
nombre de familles qui ont été 
relogées jusqu'à maintenant

Figurine 
de 4,000 ans

CADIX (AFP) - Une figu­
rine de marbre vieille de 4,000 
ans a été découverte dans un 
domaine de Sanlucar de Bar- 
rameda (Flspagne — province 
de Cadix), ont annonce les res­
ponsables du musée de Cadix.

Cette pièce de 15 centimè­
tres de haut et quatre de large 
représente, selon les experts 
du musée, la première idole 
calcolitique, c'est-à-dire du 
début de l'âge du bronze.

Selon ces mêmes experts, la 
statuette a en outre une grand 
valeur archéologique.

guérin
l’éditeur

édite

Électro
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Paroles et musique 
de Raymond Lévesque

135 pages

dans le cadre de ce pro­
gramme d'aide.

Par l'intermédiaire de plu­
sieurs exemples concrets, la 
Fédération a montré hier que 
l’aide gouvernementale est 
loin de défrayer l’ensemble 
des coûts de logement supplé­
mentaires des familles qui 
doivent déménager, si bien 
que ces dernières n’ont sou­
vent pas les moyens de faire 
face a ces dépenses accrues.

Dans plusieurs cas cités par 
la Fédération, l’augmentation 
mensuelle des frais de loge­
ment peut dépasser les $500 
maigre l’aide de Qiuébec et 
cela, sans même tenir compte 
du chauffage à maintenir dans 
la maison abandonnée, des 
hausses de primes d’assu­
rance, de l’électricité, etc.

On a aussi cité la difficulté 
de trouver un logement adé­
quat à un prix raisonnable en 
plein hiver, alors qu’on cons­
tate une pénurie de logements 
dans tous les grands centres 
urbains du Quebec.

Pour ces raisons, la fédéra­

tion demande à Québec de ré­
viser son programme d’aide 
pour que les victimes n’aient à 
assumer aucun coût de loge­
ment supplémentaire jusqu’à 
ce que le danger ait pu etre 
éliminé des maisons. En ou­
tre, on demande l’aboliton de 
la norme de 0.1 partie par mil­
lion à titre de critère d'éligibi­
lité gu programme de reloge­
ment puisque les symptômes 
apparaissent bien avant que ce 
niveau de contamination ne 
soit atteint dans l’air de la 
maison.

Enfin, la fédération de­
mande à Québec de recruter 
davantage de médecins pour 
que les victimes puissent être 
rapidement fixées à l’égard de 
leurs symptômes de santé.

Au gouvernement fédéral, 
la Fédération demande qu'il 
enlève la MIUF’ des murs de 
toutes les maisons où cet iso­
lant a été injecté. Toutefois, on 
attend la publication du pro­
gramme d’aide d'Ottawa, la 
semaine prochaine, avant d’al­
ler plus avant.

Le règlement municipal réprimant 
la prostitution est jugé invalide
par Bernard Morrier

Le règlement de la Ville de Mon­
tréal relatif à la prostitution est inva­
lide parce qu’il entre en conflit avec 
le Code criminel, qui est de ressort 
fédéral, a statué hier le juge Gérald 
Ryan, de la Cour supérieure, en an­
nulant trois condamnations pronon­
cées contre deux prostituées .par la 
Cour municipale de Montréal.

Rappelant que le règlement 5464 
en cause vise a empêcher les prosti­
tuées d’exercer leur métier dans tout 
lieu auquel le public a accès, le juge 
Ryan souligne que les différentes 
considérations que la Ville a incorpo­
rées dans le préambule de son règle­
ment font état des intentions de l’au­
torité municipale d’assurer la libre 
circulation des gens et d’interdire 
dans les endroits publics toute acti­
vité qui favorise le développement 
de la criminalité.

«Toutefois, d'ajouter le magistrat, 
ces intentions, si louables soient- 
elles, ne sauraient venir en aide à la 
Ville si par ailleurs la prohibition 
édictée dans son règlement empiète 
sur la juridiction fédérale exclusive 
en matière criminelle.»

Puis, après avoir étabU que la juri­
diction provinciale ou municipale, 
selon le cas, a été reconnue dans des 
domaines relatifs au droit criminel, 
parce que traitant de matières pure­
ment locales (flânage, tapage, con­
duite dans des lieux licenciés, cen­
sure de films), le juge rappelle ce­
pendant que les tribunaux n’ont ja­
mais hésité à déclarer de telles lois 
ou de tels règlements inconstitution­
nels lorsqu'il y avait conflit avec les 
dispositions du Code criminel.

Le juge Ryan se dit d’avis que le 
règlement 5464 vise clairement à pé­
naliser la conduite de certaines per­
sonnes dans le but de rendre plus ef­
ficace la lutte contre la prostitution, 
ce qui revient à dire de réglementer 
la morale publique.

«Je conclus, dit-il, que le règle­
ment 5464 est en conflit direct avec 
certaines dispositions du Code crimi­
nel, dispositions dont la constitution­
nalité n'a jamais été mise en ques­
tion. À mon humble avis, même si la 
prostitution telle quelle n’est pas un 
crime, il n'en demeure pas moins 
qu elle tombe dans le domaine de la 
morale publique et que le Parlement

fédéral a légiféré en la matière sous 
différentes formes au Code crimi­
nel.»

Par ailleurs, le Parlement fédéral 
a légiféré depuis 1972 en faisant un 
crime de la sollicitation pour fins de 
prostitution. «Même si l’autorité 
municipale, souligne le juge Ryan, 
n'est pas satisfaite de la rigueur de 
cette législation fédérale valide telle 
que définie et appliquée par la Cour 
suprême, je ne vois là aucune justifi­
cation juridique pour elle de créer 
une infraction ou un crime d’une 
conduite que le Parlement fédéral a 
implicitement reconnue comme lé­
gale ou légitime. La nature et le ca­
ractère véritables du règlement 5464 
demeurent la réglementation des 
prostituées dans 1 exercice de leur 
métier, qui n'a pas été défendu ni in­
terdit par le Parlement fédéral. À 
mon humble sens, la Ville de Mon­
tréal, par ce règlement, légifère en 
matière criminelle.»

Le juge de la Cour supérieure avait 
à statuer sur le cas de Risa Goldmax 
et sur celui de Gladys May David, 
toutes deux condamnées à $75 d’a­
mende ou à 15 jours de prison par la

Cour municipale de Montréal, après , 
avoir été reconnues coupables de s’ê- * 
tre illégalement tenues dans un en- * 
droit public aux fins de prostitution.

Pour ce qui est de Risa Goldwax, 
elle avait été appréhendée par des 
policiers le 16 septembre 1980, en 
face de l’hôtel Mont-Royal, rue Peel, 
où elle avait fait des propositions à 
l’un d'eux.

Quant à Gladys May David, qui fai- ■ 
sait l’objet d'une surveillance poli­
cière. elle avait été aperçue à quatre > 
reprises, les 25 et 30 juin derniers, ' 
faisant le va-et-vient, avec quatre 
hommes différents, entre une mai­
son de chambres et la rue Clark, près 
de la rue Sainte-Catherine, et elle au­
rait également fait de la sollicitation < 
sur le boulevard Saint-Laurent, au 
sud de la rue Sainte-Catherine.

L’invalidation du règlement 5464 
aura sûrement pour effet d’amener 
la Ville de Montréal à porter la cause 
devant la Cour d’appel et, peu im­
porte la décision de cette dernière, il 
n’est pas impensable de croire que la 
Cour suprême ait inévitablement le ' 
dernier mot dans cette affaire dans 
plusieurs mois.

Le PQ Ville-Marie prie Lévesque 
d’attendre qu’on consulte la base

À gauche, M. André Bélanger, vice-président du PQ de la région Ville-Marie. À ses 
côtés, le président, M. André Beaulieu. (Photolaser CP)

L’UdM accuse un déficit 
de $3 millions pour 80-81

L'Université de Montréal a 
terminé Tannée financière 
1980-1981 avec un excédent 
des dépenses sur les revenus 
de Tordre de $3 millions, une 
perte qu'elle a cependant pu 
éponger grâce à une réserve 
ou à un surplus accumulé de 
près de $8 millions.

Les revenus de l'université 
sont passés, de 1980 à 1981, de 
$191 millions à $210 millions, 
une augmentation de 10%. Ses 
dépenses ont crû de $191 mil­
lions à $213 millions ( + 11.5%) 
pour la même période.

Ce sont les dépenses affec­
tées à l'enseignement et à la 
recherche (presque 65%: de 
l’ensemble) qui, moyennant 
une croissance de plus de 
13' ;, ont fait la différence. 
Quant aux subventions de

$8.95
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Le nouveau spectacle 
de Raymond Lévesque
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fonctionnement et de recher­
che provenant du ministère de 
T Éducation, elles ont atteint 
$153 millions (73% des reve­
nus) en 1981, soit une augmen­
tation déplus de 11%: sur Tan­
née précédente.

L'an dernier, l’Université 
de Montréal accusait un excé­
dent des dépenses sur les reve­
nus de Tordre de $184,000, 
comparativement à un peu 
plus de $3 millions cette an­
née.

En 1980-81, Tuniversité ac­
cueillait près de 40,000 étu­
diants réguliers (à temps com­
plet et à temps partiel). En 
1961. ce nombre n’était que de 
9,000 étudiants, lequel passait 
à 21,000 dix ans après le début 
de la Révolution tranquille.

Les hommes ont toujours 
été plus nombreux que les 
femmes parmi les étudiants 
de l'établissement. Mais Tan 
dernier, ils arrivaient à peu 
près à égalité: 19,706 hommes 
et 19,536 femmes. Chose cu­
rieuse. a noté hier le recteur, 
M Paul Lacoste, le nombre 
des étudiants hommes a 
baissé depuis 1976. soit de 
20,672 à 19,706, tandis que le 
nombre des femmes est passé 
de 13.847 à 19.536 au cours des 
cinq dernières années
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L'université a décerné 6,105 
diplômes Tan dernfer, dont 
4,710 de premier cycle (bacca­
lauréats), 1.270 maîtrises et 
125 doctorats. Au total, il s'a­
git d'une diminution d une 
centaine de diplômes dans 
l’ensemble par rapport à Tan 
dernier. En fait, Tuniversité a 
décerné 280 maîtrises de 
moins que Tannée+ptécé- 
dente, 136 baccalauréats "dé 
plus et 32 doctorats de plus. 
Près de 2,000 professeurs en­
seignent à Tuniversité (30 de 
plus que Tan dernier — TÉ- 
cole polytechnique, les Hautes 
études commerciales et les 
professeurs de clinique de la 
faculté de médecine y com­
pris) C'est le groupe dès char­
gés d'enseignement, en vérité, 
qui a baisse substantiellement 
(55 professeurs en moins) au 
profit des autres catégories de 
professeurs permanents. Le 
nombre des cadres a été dimi­
nué de sept employés par rap­
port à Tannée précédente: 
professionnels et techniciens 
comptaient chacun 11 em­
ployes de moins, tandis que le 
personnel de bureau affichait 
une diminution de 19 person­
nes.

Afin de comprimer les dé­
penses de l'établissement 
pour Tannée 1982-83, le rec­
teur a demandé récemment 
aux divers groupes d'em­
ployés du campus s'ils étaient 

rêts à faire des «sacrifices». 
Association des cadres et 

des professionnels a répondu 
que ses membres seraient dis­
posés à consentir à des aug­
mentations de salaires rédui­
tes, à condition que les autres 
groupes, notamment les pro­
fesseurs. en fassent autant Le 
syndicat des professeurs ne 
s'est pas encore prononcé sur 
la question

M Lacoste a fait valoir en­
fin qu'avec ses 7,717 etudiants 
inscrits, au 31 mai dernier, à 
des programmes d'études de 
deuxième et de troisième cy­
cles. l'Université de Montréal 
se classait deuxième à cet 
égard au Canada, soit derrière 
l'Université de Toronto

F;

par Rodolphe Morissette

Le Parti québécois de la ré­
gion Ville-Marie (sections 
ouest et nord de Montréal) a 
prié hier le premier ministre 
du Québec, M. René Léves­
que, de retarder de quatre à 
six semaines sa décision de 
rester ou non à la tête du gou­
vernement et de son parti, le 
temps que les associations pé- 
quistes de comté reconsidè­
rent les décisions du congrès 
national du week-end dernier 
que conteste M. Lévesque.

La région Ville-Marie repré­
sente 25,000 membres; elle 
s'étend sur 16 comtés de Tîle 
de Montréal, dont quatre sont 
représentés par des députés 
péquistes à l’Assemblée natio­
nale. L'exécutif de la région 
Ville-Marie, la troisième plus 
importante du Parti québé­
cois, n'a pas donné simple 
carte blanche au chef de la 
formation touchant et la perti­
nence de conserver dans le 
programme une affirmation 
substantielle du volet «asso­
ciation» de la thèse péquiste 
et l'hypothèse que le Québec 
puisse accéder à l’indépen­
dance moyennant une simple 
majorité des sièges lors d'une 
élection générale prochaine.

L'exécutif régional veut es­
sentiellement que la question 
soit «reconsidérée» dans les 
assemblées de comté. Dans

27 années 
dans le coma

LONS-LE-SAUNIER (AFP) 
— Un Français âgé de 45 ans 
est entré cette semaine dans 
sa 27e année de coma.

À Tâge de 19 ans. Paul Ba- 
lay avait été heurté par une 
voiture en sortant d'un bal. et 
était entré dans le coma. De­
puis 9.496 jours, sa mère lui 
parle. «Il me comprend», 
affirme-t-elle. Elle le retourne 
dans son lit, le nourrit à l'aide 
d'une sonde stomacale. Cet 
homme vieillit normalement, 
les traits de son visage se creu­
sent. ses cheveux se font gri­
sonnants. Il garde toujours 
son oeil gauche étrangement 
ouvert.
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celle de la région Ville-Marie, 
d’abord, mais aussi dans Ten- 
semble des associations pé­
quistes locales du Québec. 
Bref, Ville-Marie voudrait que 
sa proposition fasse boule de 
neige.

Les dirigeants du PQ/Ville- 
Marie demandent à M. Léves­
que de rester en fonction tant 
qu’il ne sera pas établi si les 
deux décisions contestées par 
le chef dimanche «sont le re­
flet de l’opinion majoritaire 
de l’ensemble des membres 
du parti». À tous les exécutifs 
de comté de la région Ville- 
Marie, l'exécutif regional de­
mande de convoquer une as­
semblée générale spéciale de 
leurs membres «dans les plus 
brefs délais» sur les deux 
questions seulement. Ainsi, 
les associations locales pour­
ront proposer, ou non, les mo­
difications requises au pro­
gramme adopté le week-end 
dernier. Interrogé sur la na­

ture des «brefs délais», le pré­
sident de Ville-Marie, M. An­
dré Beaulieu, a parlé d’ «ur 
mois, un mois et demi».

Dans un deuxième temps, 
l’exécutif demande la tenue 
d'un conseil régional spécial, 
lequel devra faire la synthèse 
des résolutions des comtés 
(«un nombre limité..., reflé­
tant les principales tendan­
ces»), qui seront ensuite pré­
sentées au congrès national. 
Ce dernier «reconsidérera» 
enfin les deux sujets cités lors 
de la reprise de ses travaux en 
janvier ou février. Enfin, 
Ville-Marie demande aux 
douze autres régions d’en 
faire autant.

L’exécutif de Ville-Marie ne 
tient pas mordicus à toute la 
«mécanique» même qui est 
proposée (à défaut d’une au­
tre); il tient cependant au 
principe de la «reconsidéra­
tion», quoi qu’il arrive en­
suite. Il refuse, comme exécu­

tif, de se prononcer sur le fond 
de la question. Certains memr 
bres de celui-là partagent 
exactement le sentiment du 
chef du parti sur les deux 
questions litigieuses; au 
moins un autre membre nous 
a confié qu’il serait quant à lui 
intraitable sur Tidee d’asso­
ciation qu’il veut voir réduite 
à presque rien dans le pro­
gramme, mais qu'il ferait un 
compromis sur le mode d'ac­
cession à l’indépendance, au 
sens qu'il serait prêt à accep­
ter qu’on y procède par une 
élection à majorité des voix 
(et non seulement des sièges).

L’exécutif ne dit pas que lè 
processus démocratique a été 
faussé lors du congrès du 
week-end, mais qu’une opi­
nion en ce sens est «assez ré­
pandue» dans le public pour 
qu'un vote de reconsidération 
soit pris dans les plus brefs dé­
lais et que «la crise évidente» 
soit dénouée.
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Rien de criminel, selon l’enquête de la SQ

Aucun film pornographique 
n’a été tourné à l’Assemblée

QUÉBEC (d'après PC) — 
Aucun film pornographique 
n’a été tourné à l’Assemblée 
nationale et aucune infraction 
criminelle n'a été commise 
dans l’ensemble de cette af­
faire, a déclaré hier le minis­
tre de la Justice, M. Marc- 
André Bédard, à la suite d’une 
enquête de la Sûreté du Qué­
bec.

«L'enquête révèle claire­
ment que les allégations de fa­
brication, de production et de 
tournage de films pornogra­
phiques à l’Assemblée natio­
nale sont sans aucun fonde­
ment, a-t-il affirmé devant 
l’Assemblée. Toutes les insi­
nuations qui ont été véhicu­
lées sont non seulement injus­
tifiées, mais irresponsables et 
préjudiciables. Aucune accu­
sation n'a donc a être portée 
dans cette affaire.»

C’est le député libéral de 
Portneuf, M. Michel Pagé, qui 
avait soulevé l’affaire le 12 no­
vembre dernier à l’Assemblée 
nationale.

L'enquête de la Sûreté por­
tait sur quatre volets: l’enre­
gistrement présumé de films 
pornographiques à l’Assem­
blée nationale, la disparition 
d’.équipements, l’enregistre­
ment de messages oommer- 
ciaux privés et une présumée 
entrave à la justice. Les poli­
ciers ont interrogé 75 person­
nes et ont fait rapport à M. 
Bédard le 7 décembre.

Dans le dossier qu’il est con­

venu d’appeler celui de la 
«pornographie», le ministre a 
souligne qu’à trois occasions, 
il y a eu «visionnement en cer­
cles très restreints, entre em­
ployés de la télédiffusion des 
débats, de cassettes prétendu­
ment érotiques préenregis­
trées et apportées de l’exté­
rieur». M. Bédard a précisé 
que dans un seul des trois cas, 
il y a eu duplication du film.

«Bien que je ne cautionne 
en aucune façon une telle con­
duite, je dois souligner que le 
visionnement en privé de 
films, fussent-ils erotiques 
ou obscènes, ne constitue pas 
une infraction criminelle, a dit 
M. Bédard. Mon rôle n’est pas 
de porter un jugement moral 
mais d’administrer le Code 
criminel, et je dois conclure à 
cet égard qu’il n’y a pas eu 
d’infraction criminelle».

Au sujet de la disparition 
d’équipements appartenant à 
la télédiffusion des débats, l’é­
quipement manquant a été 
identifié comme étant 318 cas­
settes, et non 1,200 comme le 
rapportait le vérificateur gé­
néral dans son rapport anr uel.

«Si on considère que 23,100 
cassettes ont été achetées de­
puis le début des activités, il 
faut convenir que la dispari­
tion de 318 d’entre elles, soit 
1.3%, constitue presque un 
tour de force dans de telles 
conditions puisque certaines 
cassettes se brisent, d’autres 
s’usent ou se perdent. L’en­

Le jus de pommes 
cet hiver sera
abondant et... bon
par Renée Rowan

Il y aura du jus de pommes 
pour tout le monde cet hiver. 
Et du jus de bonne qualité 
même si une certaine partie 
est produite à partir de jus 
concentré.

Inquiète depuis le prin­
temps dernier des conséquen­
ces d’une récolte qui s'an­
noncait mauvaise — ce qui n’a 
pas manqué de se produire — 
la compagnie A. Lassonde et 
Fils Inc., producteur des jus 
de pommes de marque Rouge­
mont, a sélectionne et retenu 
les meilleurs concentrés dis­
ponibles en provenance de 
l’Afrique du Sud, de l'Autri­
che, de la Suisse et, en plus pe­
tites quantités, de l’Argentine.

«Ce qui nous a permis, a ex­
pliqué hier le président- 
directeur général de la compa­
gnie, M. Jean-Paul Barré, de 
produire un jus de pommes 
Rougemont, fait à partir de 
ius concentré et dont la qua­
lité est assez comparable à 
celle du produit pur.»

Ce nouveau produit, vendu 
seulement dans le format 48 
onces, le plus populaire au­
près des consommateurs, est 
produit en mélangeant deux 
concentrés venant de pays dif­
férents, ce qui permet de l’ap­
procher le plus possible du 
produit original fait ici au 
Québec à partir du jus de la 
pomme McIntosh. Les autres 
formats et le jus de pommes 
brut demeurent inchangés.

Au cours d’une dégustation 
qui avait lieu pour quelques 
journalistes de la presse spé­
cialisée, on a pu constater que 
les résultats sont suffisam­
ment bons pour ne pas déce­
voir le consommateur. En 
fait, pour un palais non 
exercé, la différence est très 
peu grande. Le jus de pommes 
pur du Québec goûte plus la 
pomme et est plus sucré (na­
turellement), alors que celui 
fait à partir de jus concentré a 
une saveur moins accentuée 
peut-être, mais est sûrement 
de bonne qualité, ce qui n'est 
pas toujours le cas pour les 
produits de ce genre. Le jus

reconstitué contient, dans 
l’ordre, de l’eau, du jus de 
pommes concentré, du jus de 
pommes, de l’acide ascorbi­
que (vitamine C).

M. Barré a précisé que l’hi­
ver 1980-1981 ayant été parti­
culièrement rigoureux, la ré­
colte avait été compromise 
dès le mois de janvier. De 
plus, des gels successifs au 
moment de la floraison ont ré­
duit la récolte à environ 25% 
d'une récolte normale. Cet au­
tomne, un plus grand volume 
de pommes a été vendu à l’é­
tat frais, pour consommation 
immédiate, ce qui fait que la 
quantité disponible pour le jus 
s’en est trouvée fort réduite.

La compagnie a donc dû, cet 
automne, faire un choix tout 
en assurant aux consomma­
teurs la disponibilité de jus de 
pommes de façon à maintenir 
l’intérêt qu'ils ont pour le seul 
jus de fruits produit au Qué­
bec.

En utilisant du jus concen­
tré pour son format de 48 on­
ces, Lassonde et Fils Inc. 
pourra maintenir un approvi­
sionnement aux consomma­
teurs presque normal jusqu’à 
la prochaine récolte et conti­
nuer d'offrir les jus de pom­
mes Rougemont clair et brut 
en cannettes sans augmenta­
tion de prix pour le moment.

La compagnie s’est orientée 
dans cette direction après 
avoir consulté la Fédération 
des producteurs de pommes 
du Québec qui s’est dite d’ac­
cord avec cette décision jus­
qu’à ce que les récoltes de 
pommes au Québec redevien­
nent normales et que l’on 
puisse de nouveau répondre 
aux besoins des fabricants de 
jus de pommes pur.
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quête policière ne révèle au­
cune infraction criminelle à ce 
chapitre», a dit M. Bédard.

Dans le dossier de l’enregis­
trement de messages commer­
ciaux privés, l’enquête a ré­
vélé le tournage de trois an­
nonces, deux en septembre 
1979 et une troisième le 10 août 
1980.

Or jusqu’au 19 août 1980, 
l’équipement utilisé à l’As­
semblée nationale appartenait 
à une firme privée, Auvinic 
Inc., et il n’y avait aucune 
clause d’exclusivité quant à la 
location de ces appareils, a 
fait savoir le ministre. Ce n’est 
que le 19 août 1980 que l’As­
semblée nationale a exercé

son option d’achat sur l’équi­
pement.

L’utilisation de l’équipe­
ment d’Auvinic pour le tour­
nage commercial avait été au­
torisée par le vice-président 
de la compagnie. M. J. Bes- 
ner, a dit M. Bédard, et au­
cune infraction criminelle n’a 
été constatée dans ce dossier.

Enfin, le 6 novembre 1981, 
le directeur du personnel de 
l’Assemblée nationale, M. Ma­
rio Trudel, interdisait aux em­
ployés de parler aux enquê­
teurs sans son autorisation. 
Cette directive de M. Trudel 
«visait à s’assurer que, malgré 
l’enquête en cours, le déroule­
ment normal des travaux soit

maintenu de la part des em­
ployés», a dit M. Bédard.

«L’efficacité était le seul 
but de cette directive et en au­
cun temps, l’intention n’était 
d'entraver le cours de la justi­
ce», a poursuivi le ministre.

En concluant son interven­
tion, M. Bédard a dit souhai­
ter qu’en «toute honnêteté et 
équité, cette mise au point re­
cueille une diffusion aussi 
large que les insinuations dif­
famantes ont connue».

«Il est indispensable que les 
réputations soient établies et 
que l’intégrité et la dignité de 
1 Assemblée nationale soient 
restaurées dans l’opinion pu­
blique», a-t-il conclu.

Contre la discrimination sexuelle
NATIONS-UNIES (PC) - 

Le Canada a ratifié hier la 
convention des Nations unies 
sur l’élimination de toute 
forme de discrimination à l’é­
gard des femmes.

C’est en décembre 1979 que 
l’Assemblée générale avait 
adopté cette convention qu’on 
a déjà qualifiée d’étape im­
portante dans le marché vers 
la reconnaissance internatio­
nale de l’entière égalité de 
droits et de responsabilité 
pour les femmes et pour les 
hommes.

Le Canada avait joué un 
rôle important dans les discus­
sions qui ont mené à l’adop­
tion d’une telle convention. Le 
gouvernement canadien l’a­
vait signée le 17 juillet 1980, 
lors de la conférence mondiale 
sur la Décennie de la femme, 
organisée par les Nations 
unies au Danemark.

Dans un communiqué, la 
mission permanente du Ca­
nada à l'ONU a souligné hier 
que la ratification de la con­
vention accentuait l’impor­
tance que tous les niveaux de

gouvernement au Canada ac­
cordaient à l’amélioration du 
statut des femmes au Canada.

Cette ratification est surve­
nue le Jour des droits de la 
personne, désigné ainsi par 
l’ONU pour marquer le 33e 
anniversaire de la proclama­
tion de la Charte universelle 
des droits de Thomme.

À Ottawa, le secrétaire d'E­
tat a rappelé que les gouverne­
ments fédéral et provinciaux 
s’étaient mis d’accord pour 
adopter les «mesures appro­
priées» pour éliminer toute

Enquête sur la mort d’un 
bébé de la secte de Moïse: 
la SQ trouve des ossements

NEW-CARLISLE (PC) - La Sûreté du 
Québec a découvert des ossements dans le 
cadre de son enquête pour déterminer les 
circonstances qui ont entouré le décès sus­
pect d’un bébé de 2 ans et 11 mois, Samuel 
Giguère. fils de deux membres de la secte 
gaspésienne dirigée par Roch Thériault, dit 
«Moïse».

Un porte-parole de la police a révélé hier 
que les ossements avaient été trouvés à en­
viron 1,000 pieds de la cabane en bois rond 
habitée par les 19 membres du groupe, au 
pied du «Mont de l’Éternel», à Saint- 
Jogues, en Gaspésie.

Il a précisé que la découverte avait été 
faite grâce aux indications fournies par des 
membres de la secte.

Les restes devaient être expédiés à l’Ins­
titut de médecine légale de Montréal pour 
être soumis à des expertises devant per­
mettre de déterminer s’il s'agit bien cf'os- 
sements humains

La police a également fait savoir hier 
qu'un mandat du coroner avait été émis 
contre une quatrième personne, dont l’i­
dentité n’a pas été révélée, relativement à 
cette affaire.

Les parents de l’enfant, Jacques «Na­
than» Giguère, 28 ans. et Maryse «Rebec­
ca» Grenier, 27 ans, ont été appréhendés 
par la Sûreté du Québec, mercredi, en 
même temps que le chef de la secte, Roch 
«Moïse» Thériault. âgé de 34 ans. Ils ont

tous trois comparu hier devant le coroner 
Gilles Gaul, qui a ordonné leur détention 
jusqu'à la tenue de l’enquête publique fi­
xée au 18 décembre.

Selon la police, le bébé Giguère serait dé­
cédé vers le mois de mars 1981, dans des 
circonstances qui restent à éclaircir, sans 
que ne soit délivré un certificat de décès 
par un médecin.

À la suite de l'opération policière, les 
sept autres enfants de la secte ont été con­
duits à l'hôpital de Maria, en Gaspésie, 
pour y subir des examens. Ces enfants sont 
âgés de un à 13 ans.

Le directeur de la protection de la jeu­
nesse pour le secteur Gaspésie-Iles-de-la- 
Madeleine, M. Ovide Garnier, a fait savoir 
hier que cinq d’entre eux, qui étaient en 
bonne santé, avaient été confiés à des fa­
milles d’accueil en attendant que la police 
ait terminé son enquête. Les deux autres 
enfants étaient toujours hospitalisés pour 
subir des examens supplémentaires.

C’est la deuxième fois que la mort frappe 
depuis que la secte de Moïse s'est installée 
dans les bois de Saint-Jogues, à l’automne 
de 1978, en attendant la fin du monde qui 
devait survenir au mois de février suivant.

Gabrielle «Machla» Nadeau, 21 ans, qui 
souffrait de sclérose en plaques, est morte 
le 17 octobre 1979. À cette occasion le décès 
avait cependant été constaté par un méde­
cin et la police avait été prévenue.

discrimination à l’endroit des 
femmes dans les milieux de 
travail et dans tout autre sec­
teur de l’activité humaine.

M. Gerald Regan commen­
tait une motion déposée par

■ing,
de Okanagan-Similkameen. en 
Colombie-Britannique. La 
motion condamnait les ac­
crocs aux droits de la per­
sonne à travers le monde et

demandait à toutes les nations 
de ratifier l'Accord internatio­
nal sur les droits civils et poli­
tiques.

La motion de M. King a être 
approuvée à l’unanimité.

Les certificats-cadeaux de l'interurbain,
la réponse à vos souhaits.
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A—JL M. les sentiments prennent le 
pas sur tout le reste et s'expriment 
avec encore plus d'intensité. À ces 
moments-là, le plus beau des cadeaux, 
c'est la voix de ceux qu'on aime.

Alors, pourquoi ne pas offrir à ceux 
que vous aimez les certificats-cadeaux 
de l'interurbain? L'ensemble de quatre 
certificats-cadeaux, d'une valeur de 
cinq dollars chacun, se présente avec 
une jolie carte de souhaits dans son 
enveloppe. L'ensemble ne coûte que 
vingt dollars. Vous les achetez en 
personne à votre Téléboutique* ou 
par téléphone au 866-1021. Les 
abonnés de l'extérieur de Montréal 
composent sans frais le 
1*800*361-5710.

Les certificats-cadeaux de l'inter­
urbain, c'est la réponse à vos 

souhaits!
r k •Consultez l'annuaire pour connaître 

l'adresse de la Téléboutique la plus 
près de chez vous.

1Ü!
WH

V.

m
wm

mm h

.. ( ! A

U

j"":

te

'f

J



4 ■ Le Devoir, vendredi 11 décembre 1981

Garon aux agriculteurs: 
le coupable, c’est Ottawa

mil

par André Tardif

QUÉBEC — Au défi que fui 
avaient lancé la veille les agri­
culteurs réunis en congrès, le 
ministre de l'Agriculture du 
Québec. M. Jean Garon, a ré­
pliqué que les seules contrain­
tes au développement de l’a­
griculture québécoise prove­
naient non pas de son minis­
tère mais des politiques du 
gouvernement fédéral

M. Garon s'en est pris sur­
tout aux taux d'intérêt décré­
tés par la Banque du Canada, 
et il a soutenu que malgré tous 
les efforts financiers consentis 
par son gouvernement à l’en­
droit des producteurs agrico­
les du Québec — aux prises 
avec de sérieux problèmes de 
dettes de plus en plus élevées 
pour satisfaire aux exigences 
de la productivité —, il était 
impuissant à ramener ces taux 
à des proportions plus raison­
nables.

«Quand la facture de nos 
subventions d'intérêt grimpe 
de 48% en 12 mois, comme 
elle vient de le faire; quand le 
fédéral monte son taux «préfé­
rentiel» aux agriculteurs à

14%, arrête de prêter plu­
sieurs mois puis recommence 
à 16%%; quand l’Union des 
producteurs agricoles CURA) 
part en guerre a cause de faus­
ses rumeurs (concernant le 
programme Sol-Plus) mais 
réagit mollement face à des 
décisions aussi néfastes que 
les taux d’intérêt fédéraux; 
quand elle demande au Qué­
bec de maintenir le taux à 8% 
et se dit prête à accepter du 
fédéral un taux à 14%; qu’est- 
ce que vous pensez qui arrive? 
Tu te bats pied par pied pour 
gagner du temps en attendant 
des appuis qui n’arrivent pas 
et finalement, tu.te retrouves 
sans argument,» a-t-il lancé.

M. Garon, devant une salle 
comble et turbulente, a dé­
ploré qu’au moment où il al­
lait livrer une dure bataille au 
sein de son gouvernement 
pour le maintien de la politi­
que québécoise de finance­
ment des taux d'intérêt, la 
prise de position molle de 
l’UPA sur le crédit agricole fé­
déral s'était avérée l’un des 
moments les plus difficiles du 
combat.

Aux agriculteurs qui préten-

Quel let: nous 
veillons au grain

QUÉBEC (par A T.) — Au­
tant l’intervention de M. Jean 
Garon, quelques heures plus 
tôt, avait été turbulente, au­
tant celle de M André Ouel- 
let, qui lisait un texte du mi­
nistre fédéral de l'Agriculture, 
M. Eugene Whelan - ce der­
nier ne parle pas français — 
s’est déroulée dans une quasi- 
apathie, hier au congrès de 
ruPA.

Ministre de la Consomma­
tion et des Corporations, M. 
Ouellet s'est fait rappeler à 
l’ordre dès qu’il a voulu reje­
ter sur le gouvernement du 
Québec la responsabilité du 
marasme actuel dans l’écono­
mie agricole. Il s’est donc con­
tenté d'une énumération des 
réalisations fédérales au Qué­
bec, d’abord dans le domaine 
industriel et ensuite dans celui 
de l'agriculture.

Il a notamment dit que des 
quelque $222 millions consa­
crés au Québec l’an dernier 
par Agriculture Canada, $145 
millions étaient allés au sec­
teur laitier, ajoutant que veil­
lant au grain, les députés qué­
bécois à la Chambre des com­
munes ne permettraient ja­
mais que le subside actuelle­
ment versé aux producteurs 
laitiers soit éliminé dans la 
prochaine révision de la politi­
que laitière à long terme.

M. Ouellet a aussi précisé 
que 15% des employés d’Agri- 
culture Canada (plus de 1,250 
personnes) oeuvraient au Qué­
bec, dont une bonne partie 
dans la recherche qui se pour­
suit sur plusieurs fermes expé­
rimentales fédérales

Dans cette veine, il a an­
noncé la construction, au coût 
de quelque $16 millions, d’un 
nouveau laboratoire de re­
cherche à la station fédérale 
de Saint-Jean, où la recherche 
sur la production fruitière est 
prioritaire.

M. Ouellet a par ailleurs dé­
ploré le manque de dialogue 
entre Ottawa et Québec sur la 
stratégie agro-alimentaire des 
années 80 élaborée par M 
Whelan, et qui prévoit un ac­
croissement des recettes à la 
ferme de $15 à $25 milliards 
au Canada, d’ici la fin du siè­
cle.

«Il est dommage que les 
questions politiques empê­
chent, dans cette province, la 
tenue de consultations qui se­
raient grandement profitables 
à vous-mêmes et aux divers 
secteurs de l’industrie agro­
alimentaire, entre autres celui 
de la transformation», ajou­
tant que les objectifs de déve­
loppement du document 
Nourrir le Québec ne sem­
blaient pas tellement diffé­
rents de ceux contenus dans 
le document fédéral.

Par ailleurs, M. Ouellet a 
omis de lire — dans un texte 
remis aux journalistes et farci 
de fautes d'orthographe — un 
passage où son collègue, M. 
Whelan, reprochait à M. Ga­
ron son absence à la récente 
conférence fédéral 
provinciale des ministres 
l’Agriculture, ainsi qu’à d'au­
tres colloques où les intérêts 
du Québec auraient ainsi été 
mal défendus.

le-
de

dent que le Québec les né­
glige, le ministre a répliqué 
que l’Office québécois de cré­
dit agricole prêterait, en 1981- 
82, quelque $537,7 millions, en 
plus de subventions d’intérêts 
totalisant $81 millions. Il a op­
posé ces chiffres aux $513.6 
millions prêtés dans l’ensem­
ble du Canada par la Société 
fédérale de crédit agricole en 
1980-81, dont seulement $83 
millions au Québec.

«Cela veut dire que nos seu­
les subventions d’intérêt sont 
à peu près l’équivalent des 
prêts fédéraux au Québec», a- 
t-il fait observer.

Dénonçant ensuite l’atti­
tude de son homologue fédé­
ral, M. Eugene Whelan, qui se 
contente de décrier les profits 
exorbitants des banques ca­
nadiennes au lieu de presser le 
gouvernement canadien à in­
tervenir comme la loi le lui 
permet, il a dit que le comble 
du ridicule avait été atteint ré­
cemment quand le gouverneur 
de la Banque du Canada avait 
été décore de l’Ordre du Ca­
nada «pour avoir gardé les 
taux d’intérêt aussi élevés».

Il a aussi prévenu les agri­
culteurs que les taux d’intérêt 
de l'Office de crédit agricole 
ne sauraient demeurer à 8% 
bien longtemps, et que s'ils ju­
geaient qu’une autre province 
canadienne avait mieux à leur 
offrir en matière de finance­
ment, il était prêt à échanger 
ce programme immédiate­
ment.

«J’aimerais seulement ajou­
ter une chose: nous ne perce­
vons que 50% des impôts et 
même si TUPA considéré que 
nous avons plus de responsabi­
lité que le fédéral en matière 
de financement agricole, ce 
n’est pas cela qui nous donne

Opération d’une
«femme-
éléphant»

PHILADELPHIE (AP) - 
Quatre médecins de l’hôpital 
universitaire de Pennsylvanie 
onl opéré une jeune femme de 
21 ans atteinte de neurofibro­
matose, la maladie dont souf­
frait sans doute le fameux 
«Homme-Eléphant» rendu cé­
lèbre par un récent film.

Cette maladie génétique ex­
trêmement rare provoque des 
déformations du visage et du 
corps qui se couvrent de tu­
meurs et d amas de chair.

L’opération — la 12e subie 
par Lisa H. — a duré une di­
zaine d’heures. Selon un 
porte-parole de l’hôpital, l’é­
quipe chirurgicale devait no­
tamment remodeler la mâ­
choire de la jeune femme, ré­
duire les paupières — la pau­
pière gauche ayant une taille 
trois fois supérieure à la nor­
male —, remettre les oreilles 
en place et ôter les masses de 
chair qui déforment le visage 
et les remplaçant par de la 
peau, des cartilages et des ten­
dons pris sur d'autres parties 
du corps de la jeune fille.
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des ressources supplémentai­
res», a-t-il ajouté.

M. Garon a eu à composer 
avec une délégation de pro­
ducteurs de porcs fort mécon­
tents de la situation actuelle, 
tant à cause des taux d'intérêt 
élevés que des exigences du 
ministère de l’Environnement 
sur l’élimination du purin. Il 
est demeuré une heure avec 
eux, après son discours, pour 
tenter tant bien que mal de ré­
pondre à leurs objections et. 
parfois, à leurs invectives.

D’autre part, les délégués 
de l’UPA ont adopté une foule 
de résolutions dont l’une, en 
provenance de son syndicat de 
Sainte-Scholastique, accorde 
un appui entier aux revendica­
tions des agriculteurs dépossé­
dés de Mirabel pour la remise 
de leurs terres expropriées en 
trop il y a 12 ans. Prévues 
pour ce matin, les élections 
annuelles confirmeront ou 
nieront l’accès à la présidence 
de M. Marcel Mailloux, 
nommé président intérimaire 
au cours de l’année à la suite 
de la démission de M. Pierre 
Gaudet.
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Le ministre fédéral de l’Agriculture, M. Eugene Whelan (à gauche), et le ministre fédéral de la Consommation et des 
Corporations, M. André Ouellet, hier au congrès de l’UPA. (Photolaser CP)

Laurin invite les enseignants à assumer 
leur rôle en «véritables professionnels»
par Angèle Dagenais

Revaloriser l’école au cen­
tre de la communauté québé­
coise, revaloriser l’enseignant 
au premier plan de l’acte pé­
dagogique, tels sont les nou­
veaux paramètres qui défini­
ront désormais la structure 
éducative du Québec.

Le ministre de l'Éducation, 
M. Camille Laurin, sans livrer 
le contenu de son livre blanc 
sur la restructuration scolaire 
(qui sera prêt dans quelques 
semaines, a-t-il indiqué), en a 
toutefois dégagé publique­
ment la philosophie hier dans 
un discours-fleuve adressé aux 
parents, élèves et personnels 
de la polyvalente Antoine-de- 
Saint-Exupéry, de Saint- 
Léonard.

Ce discours intitulé L'en­
seignante et l’ensei­
gnant: des professionnels 
sera distribué dans les pro­
chains jours à tous les ensei­
gnants du Québec sous forme 
de brochure.

Préparant le climat des pro­
chaines négociations et sou­
haitant que les enseignants 
s'intéressent et collaborent à 
l’implantation de la prochaine 
réforme scolaire, le ministre 
leur a rappelé qu’ils détien­
nent la position-clé du projet 
éducatif à créer dans enaque 
école et qu’ils devraient assu­

mer comme «véritables pro­
fessionnels» toute la place qui 
leur revient à ce chapitre.

Le ministre de l’Éducation 
pense qu’il faudra «certaine­
ment reviser certaines clauses 
de nos conventions collecti­
ves, pour les ajuster aux exi­
gences d'une école devenue le 
pivot du système, avec son 
projet éducatif, et pour les 
mesurer à l’aune d'un acte pé­
dagogique reconnu, plus que 
jamais, comme un véritable 
acte professionnel».

M. Laurin souhaite que son 
texte soit lu, étudié et com­
menté par le milieu ensei­
gnant, qu’on y réagisse, qu’on 
amorce un dialogue.

Il a déploré que la concep­
tion du syndicalisme dans les 
secteurs des services comme 
les affaires sociales ou l’édu­
cation soit calquée sur le syn­
dicalisme industriel. Les réali­
tés du monde des services, a-t- 
il expliqué, sont très différen­
tes de celles du monde de l’in­
dustrie. Dans l’histoire de la 
CEQ, dit-il, les deux concep­
tions ont prévalu et certains 
prétendent toujours que l’acti­
vité professorale ne corres­
pond pas au modèle industriel 
d’émiettement et de rétrécis­
sement de l’acte pédagogique. 
«Il va falloir relire nos conven­
tions collectives», a ajouté le 
ministre.

M. Laurin a répété qu’il

L’Hôpital Le Gardeur. de 
Repentigny, marque cette an­
née son 20e anniversaire et à 
cette occasion, bien qu’en 
chantier en raison des travaux 
d'expansion qui s'y font, il 
sera ouvert au public demain.

Depuis que la décision d’a­
grandir l'hôpital a été prise 
pour en quintupler sa capacité 
d'accueil — de 60 à 250 lits — 
d'ici un an l’hôpital présente 
l'aspect d'un station de métro 
à l'heure d'affluence.

Si cette activité fébrile en­
gendre de nombreux désagré­
ments, tout le monde semble 
y mettre de la bonne volonté, 
sans doute en pensant qu’il 
reste à peine un an avant que 
cette situation ne prenne fin. 
Mais le centre hospitalier of­
frira alors les services pres- 
sionnels et suffisants pour des­
servir une population toujours 
croissante.

Il en aura coûté au-delà de 
$22 millions pour agrandir 
l'hôpital Le Gardeur lorsque 
les travaux seront terminés. Il 
y a vingt ans, c’est avec une 
cueillette de dons de $72,000 
que la municipalité de Repen­
tigny, avec une population en 
1961 de quelque 2,000 person­
nes. lançait le projet de cons­
truction d'un hôpital qui de­
vait devenir l’institution que 
Ton connaît aujourd'hui pour 
desservir un bassin de popula­
tion de l'ordre de 200,000 per­
sonnes.

Les services dispensés du­
rant l’année 1980-81 à l’hôpital 
auront coûté près de $6 mil­
lions. On reconnaît que l’a­
grandissement cet établisse­
ment contribuera à déconges­
tionner de façon significative 
les institutions de l’est de 
Montréal
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Sole de Douvres ou nos fameuses Langoustines 
d'Alaska.
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de bien nous préparer depuis 1861... Bien sûr. 
il est de nos traditions d 'accepter la carte 
American Express*

La Mère Martin
990, rue Saint-Antoine ouest 

Tél.. (514) 866-3461

«faut procéder à un nouveau 
découpage des pouvoirs et des 
responsabilités entre le minis­
tère, la commission scolaire et 
l’école elle-même». Il a pré­
cisé à cet effet qu’il favorise 
fortement la corporation pu­
blique comme structure juri­
dique pour l’école. Il a en ou­
tre précisé qu’il faudra que 
ces structures favorisent la 
stabilité «géographique et pro­
fessionnelle» de l’école pour 
en faire «un lieu respectueux 
des libertés de conscience et 
de religion qui lui permettront 
enfin de trouver son identité».

M. Laurin souhaite voir le

corps enseignant formuler lui- 
même un code d’éthique pour 
bien situer son champ de com­
pétence, promulguer ses nor­
mes de pratique et établir ses 
mécanismes d’évaluation, au 
nom de l’intérêt public. De 
plus, il espère que les ensei­
gnants sauront se doter d'un 
lieu d'échange et de participa­
tion pour débattre de leur in­
tervention professionnelle et 
de leur engagement dans le 
projet éducatif de l’école. Ce 
«comité pédagogique» devrait 
nécessairement alimenter le 
«conseil d’école» qui sera res­
ponsable, selon M. Laurin, de

la «planification et de la réali­
sation du projet éducatif, 
comme de la gestion des res 
sources humaines, matérielles 
et financières».

Les parents ne seront nulle­
ment exclus de l’école dans le 
plan Laurin. Au contraire, ces 
«usagers» comme les qualifie 
le ministre, ont appris avec les 
années «à dire leurs besoins et 
à juger des services qui leur 
sont offerts». Cette nécessaire 
concertation entre éducateurs 
(parents et enseignants) est 
«même requise, selon M. Lau­
rin, par le développement de 
l’enfant».
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À la commission parlementaire des Affaires sociales

La plupart trouvent le projet de loi 27 trop autoritaire
par Clément Trudel

QUÉBEC — Le développe­
ment des polycliniques pri­
vées en milieu urbain au Qué­
bec s'est fait comme l'implan­
tation de chaînes de restau­
rants, se plaint la Fédération 
des Centres locaux de services 
communautaires (CLSC).

Son porte-parole et prési­
dent. M. Pierre Ouimet, a af­
firmé hier devant la commis­
sion parlementaire des Affai­
res sociales que. par ces clini­
ques «une partie importante 
des fonds publics échappe à la 
vague d'austérité», et que 
$200 millions sont ainsi dirigés 
vers des établissements où ne 
joue pas la règle où l'État de­
vrait se cantonner: «À finan­
cement égal, contrôle égal». 
La Fédération des CLSC du 
Québec (FLSCQ) se plaint par 
surcroît de la «totale confu­
sion» où la profusion de comi­
tés l'oblige à agir.

Le nombre ce groupes dési­
reux de se prononcer sur le 
projet de loi 27 modifiant la lé­
gislation dans les domaines de 
la santé et des services sociaux 
est tel qu'un quatrième jour 
d'audience est prévu, au­
jourd'hui. Des 17 organismes 
inscrits au début de la jour­
née, hier, sept avaient signifié 
leur intention de déposer un 
mémoire, sans plus. Pour les 
10 autres, il a fallu se résoudre 
à prolonger la durée de la 
commission parlementaire.

Après la comparution de la 
FCLSCQ, vint le tour du Co­
mité provincial des malades, 
présidé par M. Claude Bru­
net, et de l’Association des 
chirurgiens-dentistes du Qué­
bec, présidée par Claude Chi- 
coine. Le premier organisme 
trouverait légitime qu'un bud-

Les Anglais 
vivent mieux

LONDRES (AFP) - Les 
Britanniques vivent mieux, 
plus longtemps, boivent da­
vantage, et ont plus de mala­
dies vénériennes qu'en 1971, 
selon un rapport officiel pu­
blié cette semaine.

Le document «tendances so­
ciales», publié par le bureau 
central des statistiques, révèle 
en outre que les Britanniques 
ignorent presque tout des 
charmes de la vie de famille. 
Le mariage, loin d'être une 
institution désuète, a pourtant 
toujours des adeptes: on se 
marie en effet beaucoup en 
Grande-Bretagne et on s’y re­
marie presque autant. Un cou­
ple sur trois divorce. Sur six 
divorces prononcés, un con­
cerne la dissolution d’un ma­
riage ou l’un des conjoints au 
moins était déjà un divorcé.

Un dixième des «femmes vi­
vant seules» partagent leur ap­
partement avec un «ami». Les 
naissances illégitimes et avor­
tements (légaux) ont atteint 
des chiffres records.

Premier vol d’un 
avion chinois

PÉKIN (Reuter) — Le pro­
totype du premier avion de li­
gne de fabrication chinoise, un 
qudriréacteur qui ressemble à 
un Boeing 707 a effectué avec 
succès un vol d'essai de Shan­
ghai à Pékin, rapporte le quo­
tidien de Shanghai Wennui 
Bao.

L’avion a mis une heure 48 
minutes pour effectuer les 
quelque 1100 km du vol. à 
9,000 mètres d'altitude et a 
une vitesse maximum de 850 
km/h.

Connu sous le nom de code 
de YC-10. cet avion peut trans­
porter 178 passagers et. d'a- 
j'rès la photo publiée par le 
journal, ressemble a un 
«boeing 707».

Les experts occidentaux es­
timent que le YC-10. qui avait 

* volé pour la première fois en 
septembre, n est pas appelé à 
être commercialisé mais que 

(ces essais permettent aux in­
génieurs aéronautiques chi­
nois de parfaire leurs connais­
sances

get de roulement soit accordé 
aux comités de bénéficiaires 
et il s'inquiète qu'on ne pré­
voit pas oe representation de 
bénéficiaires au conseil d'ad­
ministration des CRSSS.

L’Association des 
chirurgiens-dentistes a une 
critique «sévère mais juste», 
selon M. Chicoine, il est «in­
justifiable» que l’on force des 
professionnels de la santé à se 
pourvoir en justice contre la 
Régie d'assurance-maladie 
pour récupérer des dus; le 
projet de loi pèche par «auto­
ritarisme» et, en milieu hospi­
talier. «l'autonomie profes­
sionnelle» lui apparaît mena­
cés. L'Association s'en prend 
au resserrement du champ de 
négociation qu’annonce ce 
projet de loi, permettant au 
ministre «d'ingorer l’agent né­
gociateur».

Nombreux sont les appels à 
un moratoire quant à cette lé­
gislation que le ministre des 
Affaires sociales, M. Pierre- 
Marc Johnson, voudrait faire 
adopter avant Noël. La Corpo­
ration professionnelle des tra­
vailleurs sociaux du Québec, 
devant le «risque énorme 
d’absolutisme», souhaite le re­
port d'un projet de loi où, au 
pis aller, il faudrait pour le 
moins garantir la tenue de 
séances publiques d'informa­
tion par des CRSSS aux pou­

voirs accrus. Le même ton se 
retrouve chez les porte-parole 
de l'Ordre des infirmières et 
des infirmiers du Québec.

Le ministre se retrouve en 
face d'une mosaïque de rai­
sons qui poussent les interve­
nants à vouloir contrer l'un ou 
l'autre article de son projet. 
Le Comité des affaires socia­
les de l'Assemblée des évê­
ques du Québec insiste quant 
à lui sur une lacune, égale­
ment signalée par l'Associa­
tion des hôpitaux du Québec, 
et souhaite que l’on recon­
naisse le «besoin spirituel» 
(et les services de pastorale) 
comme l’un des besoins fon­
damentaux de la personne. 
Les évêques veulent égale­
ment que l’on maintienne à 
quatre (sans le réduire à un) le 
nombre des fondés de pouvoir 
d'institutions religieuses pou­
vant siéger aux conseils d'ad­
ministration des établisse­
ments qu'elles représentent.

Les évêques disent ne pas 
comprendre cette «rupture in­
justifiée», qui devrait être ré­
visée. C’est là également le 
point de vue développé par le 
Congrès juif canadien (CJC) 
pour les neuf institutions qui 
forment réseau et dont la plus 
ancienne remonte à 1863. Le 
CJC croit que la future loi de­
vrait consacrer le caractère 
unique de la région 6a (île Jé­

sus et île de Montréal) pour 
mieux en refléter son carac­
tère ethnique multiculturel et 
divers. Autre demande du 
Congrès juif canadien: que 
soit reconnu le caractère «su­
perrégional» de l'hôpital du 
Mont Sinaï et que cet établis­
sement soit transféré à Mon­
tréal.

Dans un court mémoire dé­
posé à la Commission parle­
mentaire, la Fraternité des 
policiers de la CUM plaide 
pour le maintien de son ser­
vice d’ambulanciers dans le 
nouveau service coordonné 
que décrit le projet de loi. La 
Fraternité estime qu'on ne 
peut cloisonner, comparti­

menter ou amputer sans rai­
son un ensemble de service 
que les policiers sont appelés 
à rendre, et dont la population 
(en fait, 70,000 citoyens depuis 
juin) désire le maintien en 
s'en disant satisfaite.

Une question du président 
de la FCLSCQ est restée sans 
réponse, hier, le député de 
l'Acadie (Lavoie-Roux) suggé­
rant à son collègue Sirros 
(Laurier) de ne pas tomber 
dans le piège, et le ministre se 
bornant à accuser réception 
d'une demande portant sur le 
bien-fondé du regime de sala­
riat pour les médecins, et leur 
insertion dans le «personnel» 
des CLSC. La plupart des 350

médecins oeuvrant dans les 95 
CLSC du Québec sont à hono­
raires fixes mais comment un 
CLSC peut-il exercer les pou­
voirs d'embauche, d'affecta­
tion et de congédiement en­
vers «des gens qui ne sont pas 
nos employés»? demande la 
FCLSCQ. Exigence minimale 
de M. Ouimet: que les Con­
seils de médecins et dentistes 
disparaissent des CLSÇ 

S'il est un lietmotiv. dans 
ces séances de la commission, 
il porte sur la préférence des 
groupes entendus envers des 
mesures «incitatives» plutôt 
que pour un train de mesures 
coercitives où l'on pressent 
une tendance «autoritaire».

Touchés par certaines des 
modifications apportées par le 
projet de loi. les pharmaciens 
ont eux aussi leurs suggestions 
à apporter: l'Association des 
pharmaciens des établisse­
ments de santé du Québec as­
pire à la reconnaissance lé­
gale, pour mieux négocier les 
conditions de travail de ses 
membres dans le réseau.

L'Association québécoise 
des pharmaciens propriétai­
res, pour sa part, met en garde 
contre le «ticket modérateur» 
entrant par une porte latérale. 
«L'article 5 du projet... stipule 
que le pharmacien,» rappelle 
1 AQPP, «peut exiger la diffé­
rence entre le prix du médica­

ment indiqué à la liste et le 
montant dont la Régie assume 
le paiement». Ainsi, tous les 
médicaments dont les prix se­
ront au-dessus des prix maxi­
mum fixés par le ministre se­
ront susceptibles d’être frap­
pés d'un ticket modérateur. 
Plus les prix maximums se­
ront bas, selon les pharma­
ciens, plus grand sera le nom­
bre de médicaments frappés 
d'un ticket modérateur.»

Au moins deux organismes 
ont accepté de ne comparaître 
qu aujourd'hui, même si on 
les avait convoqués hier, soit 
l'Association des centres d'ac­
cueil du Québec et l’Associa­
tion de santé publique.

Niding ne peut récupérer les $43,000
par Bernard Morrier

Parce qu'il n'est pas con­
vaincu que deux sommes d'ar­
gent totalisant $43,000 ne se­
ront pas requises lors du pro­
cès qui doit avoir lieu au pro­
chain terme des Assisses, le 
juge Claude Joncas, de la Cour 
des sessions de la paix, a re­
fusé hier à l'ex-president du 
Comité executif de la Ville de 
Montréal, Gérard Niding,

l'autorisation d'en reprendre 
possession.

On sait que Niding. de 
même que l'ingénieur Régis 
Trudeau, de la firme Trudeau 
et Associés, doivent subir leur 
procès sous des accusations de 
fraude et de corruption relati­
ves à la construction du com­
plexe olympique.

Le 31 juillet dernier, à l'is­
sue d’une enquête prélimi­
naire de plusieurs jours, le

juge Joncas avait déjà décidé 
d'envoyer les deux hommes à 
leur procès. Ceux-ci en avaient 
appelé de la décision et, le 21 
septembre, le juge Benjamin 
Greenberg, de la Cour supé­
rieure, maintenait la décision 
du tribunal de première ins­
tance, déclarant qu’après 
avoir relu toutes les notes sté- 
nographiques de l’enquête 
préliminaire, il demeurait 
personnellemdnt convaincu

qu'il y avait dans celles-ci suf­
fisamment de matière pour ci­
ter les deux hommes à procès.

C'est lors de perquisitions 
effectuées par la Sûreté du 
Québec, en août 1978, qu'une 
somme de $40,000 avait d'a­
bord été saisie dans le bureau 
de Niding, tandis qu'une ins­
pection de son coffre de sûreté 
permettait de découvrir une 
somme de $3,000.

Hier, le juge Joncas, après

avoir mentionné que les plain­
tes portées contre M. Niding 
remontaient au 18 septembre 
1980, a précisé que la période 
des délais reprochés s’éten­
dait entre les 1er janvier 1973 
et le milieu de l’année 1975, 
mais que la location du coffre 
de sécurité dans lequel on a 
retrouvé une partie de la 
somme en question s’était ef­
fectuée entre le 1er janvier 
1973 au 21 septembre 1978.

American Airlines
vous ouvre

une nouvelle
route vers

Dallas/Fort Worth.
Le 15 décembre, American Airlines 
inaugure une nouvelle envolée 
quotidienne directe à destination de 
Dallas/Fort Worth. De là, vous pouvez 
ensuite vous rendre à Houston à bord 
du même avion, et cela sept jours 
par semaine.
Le départ a lieu à 11 h35 et vous arrivez 
à Dallas à 15H21 : juste à temps pour 
vous inscrire à l'hôtel, vous rafraîchir 
et vous préparer pour la soirée. 
Naturellement, ces vols vous offrent 
tous les services exclusifs d'American 
Airlines. Ainsi, vous pouvez réserver

votre siège jusqu a 11 mois à l'avance 
et nous garderons votre réservation 
jusqu'à 15 minutes avant le départ. 
Pour éviter les pertes de temps, vous 
recevrez aussi d'un seul coup toutes 
les cartes d'embarquement et les 
correspondances pour le voyage aller- 
retour et vous passerez à la douane 
avant le départ.

La Porte Des Vacances 

Si vous continuez votre route en direc­
tion de la Californie, de T Arizona, du 
Nouveau-Mexique, de la Louisiane

ou d'une autre ville du Texas, nous 
pouvons aussi vous offrir des corres­
pondances à destination de ces états du 
sud et de l'ouest. Ainsi, vous n'aurez 
pas à changer de ligne aérienne. De 
plus, American Airlines met à votre 
disposition des départs quotidiens de 
Dallas/Fort Worth à destination du 
Mexique et de plusieurs autres endroits 
de villégiature.

Si vous partez vers le sud, prenez donc 
une longueur d'avance.
Avec American.

PRINCE
Richard Gwyn
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American Airlines, américaine par excellence.
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Walesa rejette le blâme sur les autorités

Situation critique en Pologne, selon Tass
MOSCOU (Reuter) — Dans 

un commentaire d’une vio­
lence inégalée depuis des 
mois, l'agence soviétique 
TASS écrit hier que la contre- 
révolution s’est déchaînée en 
Pologne où la situation est de­
venue «critique».

TASS attaque vivement Soli­
darité et, ce qui est plus rare, 
l’Église catholique. La contre- 
révolution, écrit-elle, menace 
le gouvernement polonais, les 
liens de la Pologne avec l’U­
nion soviétique et le socia­
lisme en général.

Solidarité a envoyé des di­
zaines d’émissaires dans des 
entreprises industrielles du 
sud du pays pour y distribuer 
des tracs anti­
gouvernementaux, anti­
socialistes et anti-soviétiques, 
ajoute TASS.

Des membres de la hiérar­
chie catholique se sont joints

aux actions contre le gouver­
nement, et «on lit dans les ca­
thédrales un nombre croissant 
de sermons visant à discrédi­
ter l’action du gouvernement 
pour défendre le socialisme», 
poursuit l’agence.

Des éléments provocateurs 
mettent en cause les frontiè­
res soviéto-polonaises, et «sa­
lissent par pure mauvaise foi 
l'histoire de la libération de la 
Pologne des envahisseurs hi­
tlériens par l’armée soviéti­
que», dit-elle.

«Tout ceci provoque le juste 
courroux du peuple soviéti­
que», écrit TASS.

Ces commentaires tran­
chent avec la relative modéra­
tion affichée par les média so­
viétiques à l’egard de la situa­
tion polonaise ces derniers 
temps, et semblent exprimer 
l’irritation du Kremlin devant 
la poursuite de l’agitation po-

Régie des 
permis d’alcool 
du Québec

AVIS DE DEMANDE DE PERMIS D’ALCOOL
Toute personne, société ou groupement visé dans l’art. 60 
du Code de procédure civile peut, par écrit motivé, asser­
menté et transmis à la Régie, s'opposer à une demande de 
permis ci-après énumérée, dans les 15 jours de la pré­
sente publication, ou s'il y a eu opposition, intervenir en 
faveur dans les 30 jours de cette publication.
Cette opposition ou intervention doit être accompagnée du 
certificat attestant de son envoi au requérant ou à son pro­
cureur, par poste recommandée, et être adressée à: La 
Régie des permis d’alcool du Québec, 1 rue Notre-Dame 
est, suite 9.200, Montréal, Québec. H2Y 1B6.

NOM ET ADRESSE
OU REQUÉRANT

NATURE DE LA 
DEMANDE

ENDROIT
D'EXPLOITATION

110153 CANADA INC 
Dépanneur Henri Bourrassa 
2 avenue de la Vallée 
ST-SAUVEUR DES MONTS

1 épicerie 5865 Boul. Henri- 
Bourassa est 
Montréal Nord (cité)

LÉVESQUE Jules
3275 Girouard
Fabreville, Laval

1 épicerie 694 est Legendre 
Montréal (cité)

CLUB BALI HI INC
3555 Céte des Neiges 
Montréal

1 bar 1500 Avenue
Atwater
Montréal (cité)

ROYAL CANADIAN LEGION
VERDUN BRANCH NO 4
4538 avenue Verdun
Verdun

Autorisation
spectacles

4538 Avenue
Verdun
VERDUN (cité)

TAVERNE COUCOU (1968) 
INC
11375, Frlgon
Montréal

1 taverne 
spectacles

1240, Bélanger 
Montréal (cité)

90472 CANADA LTÉE
Le Coin du Steak
204, Seigniory, app 109 
Pointe-Claire

Autorisation
spectacles

111, bout. 
Métropolitain 
Pointe-Claire (cité)

LES ALIMENTS MORIN 4 
VETTESEINC 
"Restaurant Mike"
6350 A, Lachenaie, 
St-Léonard

1 restaurant 633, 32e Avenue 
Lachine (ville)

106452 CANADA INC. 
Restaurant le Nouvel 
Éclusierenr.
4792, St-Charles
Plerretonds

Autorisation de 
spectacles/ 
Autorisation de 
spectacles/ 
Autorisation de 
spectacles

164, Ste-Anne 
Ste-Anne-de- 
Bellevue (ville)

ALIMENTS SUPRA INC 
Restaurant Giorgio
34, Longpré. L'Assomption

1 bar /
1 restaurant

200, St-Laurent 
Montréal (cité)

BROUILLETTE, Lucien
12206 Le Mesurler
Montréal

1 épicerie 4073, Wellington 
Verdun (cité)

BRASSERIE MIRABEL INC. 
1135, L'Assomption
Laval

1 taverne avec 
spectacles

5250, St-Denis 
Montréal (Cité)

PAINCHAUD. René
1223,13e Avenue 
Pomte-aux-T rembles

1 taverne 2191 Ste-Catherine 
est
Montréal (cité)

DUNN S FAMOUS 
DELICATESSEN INC
Dunn's Café
50, Hottham Place 
Hampstead

Autorisation de 
spectacles

892, Ste-Catherine 
ouest
Montréal (cité)

L'ÉTOILE ST-DENIS INC. 
1676. St-Denis
Montréal
DEMANDE CORRIGÉE

1 bar avec danse 
à des heures 
dltlérentes

1676, St-Denis 
Montréal (cité)

106592 CANADA INC
124 Angora Place
Dollard des Ormeaux

t épicerie 3700 Boul St-Jean 
Dollard des
Ormeau* (ville)

BEAUCHAMP. Joseph Jules 
2567 Centre
Montréal

t taverne 2567 Centre
Montréal (cité)

BEAUCHAMP, Joseph Jules 
759 de la Commune
Montréal

1 taverne 755 et 759 de la 
Commune
Montréal (cité)

DOSKOVIC. Esenlja
3639 St-Urbain
Montréal

1 bar 11 Prince Arthur 
ouest
Montréal (cité)

THURSDAY S RESTAURANT 1 bar avec danse 
& BAR INC Demande
Thursday's corrigée
3474 Mountain street
Montréal

1445-1449 Crescent 
Montréal (cité)

BIENVENU BAR SALON
3315 Bélanger
Montréal

Autorisation 
danse et 
spectacles

920 est Fleury 
Montréal (cité)

RESTAURANT LES 
KORRIGANS INC
1163 Clark
Montréal

2 restaurants 1163 Clark
Montréal (cité)

93489 CANADA INC
Secrets
5604 Borden avenue 
Montréal

Autorisation
spectacles

40 ouest Avenue 
des Pins
Montréal (cité)

BRASSERIE CHEZ BOB ENR 1 taverne avec 
5685 Papineau danse et
Montréal spectacles

5885 Papineau 
Montréal (cité)

LA CRÉMERIE SWENSEN'S
DU CANADA LTÊE 
Swensen»
6260 Manitoba street 
Vancouver

2 restaurants 138 est St-Paul 
Montréal (cité)

RESTAURANT PRINCE DE 
GALLES 1975 LTÊE
4949 Wellington
Verdun

Autorisation
spectacles

4939-4945
Wellington
Verdun (cité)

DE ST EF ANO LUIGI
8983 Copernic
St-Léonard

2 bars avec 
danse

4397 Denis Papln 
St-Léonard (cité)

LEPAGE. Isidore
1200. Bossuet, app 4 
Montréal

1 épicerie 1222. Bosauet 
Montréal (cité)

PATISSERIE LA
LORRAINE INC
4596. Ste-Catherlne est 
Montréal

1 épicerie 4596. Ste-Catherlne
est
Montréal (cité)

LES ENTREPRISES BIC INC 
4176, bout. St-Laurent 
Montréal

1 taverne 4175, boul St- 
Laurent
Montréal (cité)

La présidant at dlractsur g«néral 
Qhlslain K.-Laflamma, avocat

litique.
De son côté, M. Lech Wa­

lesa, président de Solidarité, a 
démenti hier que son syndicat 
recherche la confrontation ar­
mée et accusé les autorités de 
déformer la vérité.

Il a proféré ces accusations 
lors de la réunion à Gdansk du 
présidium du syndicat indé­
pendant qui doit préparer la 
session de deux jours de sa 
commission nationale, qui 
s’ouvre ce matin.

Ces déclarations intervien­
nent au lendemain de l’entre­
vue de M. Walesa avec Mgr 
Jozef Glemp, primat catholi­
que de Pologne, qui n’a pas 
permis de ramener Solidarité 
et les autorités autour de la ta­
ble de négociations

Un des intermédiaires entre 
les deux parties, le député ca­
tholique Janusz Zablocki, a es­
timé qu’il y avait maintenant 
peu de raisons de se montrer 
optimiste, bien qu’un mince 
espoir demeure toujours, et 
qu’une nouvelle réunion 
Église-Solidarité-Gouverne­
ment était peu probable dans un 
proche avenir.

M, Zablocki, dont les propos

ont été rapportés par l’agence 
Interpress, avait rencontré 
mercredi l’archevêque de Var­
sovie et le général Wojciech Ja- 
ruzelski, secrétaire général du 
Parti ouvrier unifie et prési­
dent du conseil.

M. Walesa et d’autres mem­
bres du presidium de Solida­
rité ont reproché aux autorités 
d'avoir tronqué la vérité en 
diffusant à la radio des passa­
ges enregistrés en secret d’une 
récente réunion de responsa­
bles du syndicat indépendant 
à Radom.

Les média officiels se sont 
servis de ces bandes pour 
prouver que M. Walesa et ses 
amis prônaient la confronta­
tion et la destruction du sys­
tème communiste.

Dans un des passages diffu­
sés, M. Walesa déclarait qu’il 
n’avait jamais fait confiance 
aux autorités.

«Si Solidarité n’a pas con­
fiance dans les autorités au­
jourd'hui. c’est la consé­
quence de leurs 35 années de 
ouvernement», a-t-il indiqué 
lier.
Il a ajouté que les Polonais 

ne pourraient juger la réunion

î;

de Radom que si les enregis­
trements étaient diffusés dans 
leur intégralité. «La Commis­
sion nationale montrera au­
jourd’hui si nous avons tort», 
a-t-il dit.

Le président de Solidarité a 
par ailleurs déclaré que son 
syndicat n’avait pas d’autre 
arme que la grève alors que 
«Tautre côté» pouvait tou­
jours frapper comme il l’a fait 
dans le passé pour réprimer 
les révoltes ouvrières de 1956 
et 1970.

De source proche du PGUP, 
on indiquait hier que les auto­
rités semblent attendre les ré­
sultats des travaux de la Com­
mission nationale de Solida­
rité avant de faire un geste 
éventuel pour la reprise des 
négociations.

La campagne engagée dans 
les média officiels contre les 
dirigeants du syndicat a ce­
pendant baissé d’un ton et, se­
lon certaines informations, le 
projet de loi accordant des 
pouvoirs spéciaux au gouver­
nement ne serait pas présenté 
en priorité au Parlement, 
comme le demandait à l’ori­
gine le PGUP.

M. Piotr Stefanski, vice- 
présisent de la Diète, a dé­
claré hier au quotidien Triy- 
buna Luddu, organe du 
POUP, que le projet n’avait 
toujours pas été rédigé, ajou­
tant cependant clairement que 
la menace de pouvoirs ex­
traordinaires, et notamment 
l’interdiction des grèves, n’é­
tait pas écartée.

Les dirigeants de Solidarité 
ont recommandé le déclen­
chement d’une grève générale 
immédiate pour répliquer au 
vote de toute loi d’urgence, et 
cette question sera examinée 
aujourd’hui et demain à 
Gdansk.

De son côté, la Confédéra­
tion de la Pologne indépen­
dante (KPN), groupe anti­
communiste dont le dirigeant, 
M. Leszek Moczulski passe ac­
tuellement en jugement, a pu­
blié hier un manifeste appe­
lant à la grève générale.

Ce manifeste, remis aux 
correspondants occidentaux 
en poste à Varsovie, affirme 
que la grève générale consti­
tue la première étape de la 
campagne pour le changement 
politique.

Solidarité à 
la chinoise

PÉKIN (Reuter) — Un petit nombre de jeunes Chinois 
veulent former un syndicat libre sur le modèle de Solida­
rité en Pologne en raison de leur mécontentement vis-à- 
vis des syndicats officiels, a indiaué M. Peng Chong, vice- 
président du Congrès national du peuple.

De source italienne bien informée, on rapporte que M. 
Peng Chong a fait allusion à ces Chinois mercredi au 
cours d’un entretien avec M. Vittorino Colombo, secré­
taire général adjoint de la Démocratie-chrétienne ita­
lienne, actuellement en visite en Chine.

L’ancien maire de Changhai a ajouté que les partisans 
d’un syndicat indépendant ne représentaient qu’une pe­
tite minorité et ne reflétaient pas les idées de la grande 
majorité des Chinois, qui sont satisfaits des organisations 
officielles.

D’autre part, le mensuel Zhena Mina publié à Hong 
Kong fait état dans son dernier numéro du soulèvement 
de près de 3.000 soldats mécontents en juillet dernier 
dans la province de Guandong.

Selon le magazine, le groupe, baptisé «L’Armée désillu­
sionnée», a blessé une trentaine de personnes pendant 
trois jours d’émeutes au cours desquels il a investi des bâ­
timents officiels et retenu des responsables communistes 
en otages.

Schmidt rencontre Honecker de 
l’autre côté du Mur de la honte

BONN (AFP) - Pour la 
première fois depuis onze ans, 
un chancelier ouest-allemand, 
M. Helmut Schmidt, se rendra 
aujourd’hui de l’autre côté du 
Mur de la honte pour discuter 
pendant trois jours avec le 
chef de l’État est-allemand, 
M. Erich Honecker, des 
moyens d’améliorer les rela­
tions politiques, humaines et 
économiques entre les deux 
Allemagnes, constataient hier 
les milieux politiques de 
Bonn.

Cette rencontre est qualifiée 
«d’importante», à la fois à 
Bonn et à Berlin-Est — bien 
que les deux gouvernements 
n’en attendent pas de résul­
tats spectaculaires — car les 
liens personnels entre les 63 
millions d’Allemands de 
l’Ouest et les 17 millions d’Al­
lemands de l’Est restent 
étroits, malgré le partage de 
l’Allemagne, la construction 
du mur de Berlin et les 1,400 
kilomètres de barbelés, mines 
et installations de tirs automa-

tiques qui, tel un coupe-feu 
géant, empêchent les citoyens 
de la RDA de gagner clandes­
tinement la RFA.

En 1979, huit millions de ci­
toyens ouest-allemands ont 
rendu visite à leur famille ou 
leurs amis en Allemagne de 
l’Est, ce qui illustre la persis­
tance des liens spéciaux entre 
les deux Allemagne malgré les 
deux régimes politiques diffé­
rents.

Selon les informations dont 
on disposait hier à Bonn, le

ONU: neuf candidats au 
poste de secrétaire général

NATIONS UNIES (Reuter) 
— La lutte pour le poste de se­
crétaire général de l’ONU est 
entrée dans une phase critique 
hier soir, soit trois jours avant 
l’ajournement des travaux de 
l’Assemblée générale, avec la 
présentation de neuf nouvelles 
candidatures.

L’AG nomme le secrétaire 
général de l’organisation sur 
recommandation du Conseil

de sécurité qui doit se réunir à 
ce sujet ce matin.

De source diplomatique, on 
estime que MM. Javier Perez 
Cuellar (Pérou) , ancien sous- 
secrétaire général de TONU, 
et Sadruddin Aga Khan, an­
cien haut commissaire pour 
les réfugiés, sont les candidats 
dont les chances sont les meil­
leures.

La réunion d’aujourd’hui

Négociations si no- 
indiennes à Pékin

PEKIN (AFP) — La Chine et l’Inde ont exprimé hier à Pékin 
«leur désir de régler» le différend frontalier qui les oppose de­
puis 1962, au cours de la première journée de négociations entre 
les délégations des deux pays, indique un communiqué conjoint.

Les délégations se sont rencontrées par deux fois pour des en­
tretiens qui se sont déroulés dans une atmosphère «très amica­
le», a-t-on précisé de source indienne. Le communiqué indique 
que les deux parties étaient parvenues hier matin à un accord 
sur «quelques questions de procédures», et devaient se retrou­
ver dans 1 après-midi en petit groupes de discussions.

Selon ce texte rendu public par la partie indienne, les déléga­
tions dirigées respectivement par le vice-ministre chinois des af­
faires étrangères, M. Han Nianlong, et par le secrétaire indien 
aux Affaires étrangères. M. Eric Gonsalves, ont également sou­
haité «la poursuite de l’amélioration des relations entre les deux 
pays».

C’est la première fois depuis le conflit armé sinon-indien de 
1962 que les deux pays se retrouvent autour d’une table de négo­
ciations pour discuter de leur contentieux frontalier, souligne-t- 
on dans les milieux diplomatiques où l’on ne s'attend à aucun 
résultat concret : les délégations se contenteront sans doute de 
fixer les modalités des discussions futures qui auront lieu alter­
nativement à Pékin et à New-Delhi

devrait permettre de détermi­
ner, par le moyen d'un vote 
informel, si Tun des neuf can­
didats est susceptible d’éviter 
un veto des cinq membres 
permanents du Conseil de sé­
curité (États-Unis, Grande- 
Bretagne. Chine, France et 
URSS).

On s’attend qu’un ou deux 
seulement des neuf candidats 
«survivent» au scrutin d’au­
jourd’hui. Pour sa nomination 
finale, un candidat doit obte­
nir au moins neuf voix et ne 
faire l’objet d'aucun veto.

M. Kurt Waldheim, oui a of­
ficiellement renoncé à briguer 
un troisième mandat voici une 
semaine, abandonnera ses 
fonctions de secrétaire géné­
ral le 31 décembre prochain. 
M. Salim Ahmed Salim, minis­
tre tanzanien des Affaires 
étrangères, a demandé mardi 
à se retirer de la course après 
s’être plusieurs fois heurté au 
veto des États-Unis.

M. Waldheim, lui. a rencon­
tré l'opposition constante de 
la Chine.

sommet Schmidt-Honecker 
portera sur trois grands thè­
mes: la «normalisation» des 
relations politiques et humai­
nes, la sécurité européenne et 
les rapports Est-Ouest et les 
perspectives de coopération 
économique entre la RFA et 
la RDA.

— Normalisation des rela­
tions politiques et humaines: 
le chancelier Schmidt propo­
sera à M. Honecker, apprend- 
on de bonne source, des ren­
contres régulières au sommet. 
Il invitera probablement le 
chef de l'État est-allemand à 
se rendre en 1982 en RFA et à 
visiter son village natal en 
Sarre.

Le chef du gouvernement 
de Bonn demandera égale­
ment à M. Honecker de bais­
ser à nouveau le montant quo­
tidien de change obligatoire 
acquitté par chaque voyageur 
ouest-allemand se rendant en 
RDA que les autorités de 
Berlin-Est avaient doublé en 
octobre 1980 (de 6 à 11,50 dol­
lars).

— Sécurité européenne et 
rapports Est-Ouest: c’est le 
sujet prioritaire pour les Alle­
mands de l'Est, qui mettent 
en avant la responsabilité 

commune des deux Allemagnes 
pour le maintien de la paix en 
Europe. M. Honecker abor­
dera certainement le pro­
blème des euromissiles et dé­
fendra la thèse soviétique 
d’une zone dénucléarisée en 
Europe centrale.

La situation en Pologne, 
préoccupante pour la RDA, 
qui craint une «contagion», 
sera sûrement abordee au 
cours des trois tête-à-tête pré­
vus entre MM. Schmidt et Ho­
necker. Le précédent sommet 
inter-allemand, prévu en août 
1980. avait été précisément an­
nulé en raison de l'aggrava­
tion de la situation à Varsovie.

CLINIQUE 
DE JEÛNE
de la Mauricie
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Liza Alexseyeva au 
bout de ses peines

MOSCOU (d'après AFP, AP 
et Reuter) — Le dénouement 
est proche pour Liza Alex­
seyeva. la belle-fille de Sakha­
rov, qui devrait maintenant 
obtenir rapidement son visa 
de sortie d URSS, avec l’assu­
rance raisonnable que ses 
beaux-parents ont bien cessé, 
dans leur hôpital de Gorki, la 
grève de la faim entamée le 22 
novembre.

M. Anatoly Alexandrov, pré­
sident de l’Académie des 
sciences de l’URSS, a con­
firmé hier après-midi que l’a­
cadémicien Andrei Sakharov 
et sa femme Elena Bonner 
avaient bien cessé leur grève 
de la faim et que leur état 
n’inspirait aucune inquiétude.

M. Alexandrov n’a pu préci­
ser la date exacte de l’arrêt du 
jeûne mais il a déclaré que le 
physicien Andrei Sakharov 
avait mis volontairement fin à 
sa grève de la faim à Gorki et 
buvait des jus de fruit. Sa 
santé n'est pas en danger.

Ces précisions ont été don­
nées par M. Alexandrov au 
cours d'une conversation télé­
phonique avec la belle-fille de 
i'academicien dissident. Selon 
M. Alexandrov, cité par la 
jeune fille, Andrei Sakharov a 
confirmé au médecin-chef de 
Thôpital où il se trouve depuis 
vendredi dernier qu’il cessait 
son mouvement.

«J'ai une plus grande con­
fiance en M. Alexandrov, que 
dans le KGB» (sécurité d’É- 
tat), a déclaré Liza Alex­
seyeva.

La belle-fille de M. Sakha­
rov a d’autre part indiqué 
qu'elle avait été convoqué au­
jourd’hui à l’OVIR (Office de 
délivrance des visas), munie 
de son passeport, de deux pho­

tos et de 210 roubles. Cette 
somme est généralement celle 
exigée des Soviétiques qui 
quittent le pays et renoncent à 
leur citoyenneté.

En principe Liza Alexseyeva 
a été autorîtée à se rendre le 
14 décembre à Gorki au che­
vet de ses beaux-parents. Son 
départ pour les États-Unis, où 
elle doit rejoindre son mari, 
ne pourrait donc avoir lieu, au 
plus tôt, que vers le milieu de 
la semaine prochaine.

Sakharov avait été hospita­
lisé vendredi dernier, apres 13 
jours de grève de la faim.

Avant de parler à M. Ale­
xandrov, Liza Alexseyeva 
avait déclaré: «Sakharov a an­
noncé sa grève de la faim et 
seul Sakharov peut l’interrom­
pre».

Elle avait demandé comme 
preuve de l’arrêt de la grève 
de la faim une photographie, 
une déclaration téléphonique 
ou une bande magnétique.

Ces dernières nouvelles 
communiquées à la jeune fille 
couronnent une semaine fer­
tile en rebondissements.

Enlevée samedi dernier en 
plein coeur de Moscou et 
relâchée en rase campagne, 
convoquée inutilement à 
l'OVIR pour s'entendre dire 
que le fonctionnaire chargé de 
son dossier est absent, infor­
mée par le KGB que son visa 
de sortie lui est accordé, mais 
qu’il est conditionné par «son 
attitude», Liza devient scepti­
que, agitée par des pensées 
contradictoires.

Le cauchemar de Liza Alekseyeva semble tirer à sa tm 
alors qu’elle devrait obtenir incessamment son visa de 
sortie de l’URSS. (Photolaser AP)

Les 15 pays de l’OTAN invitent 
l’Espagne à se joindre à eux

BRUXELLES (Reuter) - 
Les 15 ministres des Affaires 
étrangères de l’OTAN, réunis 
hier à Bruxelles, ont officielle­
ment invité l’Èspagne à se 
joindre à l’Alliance atlantique.

Le protocole d’invitation a 
été signé en présence du mi­
nistre espagnol des Affaires 
étrangères, M. José Pedro 
Perez-Llorca.

Le gouvernement, après ac­
cord du Parlement, avait pré­
senté sa candidature la se­
maine précédente.

L’Espagne reconnaît 
toutes les valeurs démocrati-
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ques auxquelles se conforme 
l’OTAN, a dit M. Perez- 
Llorca, ajoutant: «La décision 
espagnole s’inspire avant tout, 
de la volonté de soutenir ces 
valeurs et de réaffirmer notre 
présence en Europe et dans 
TOccident».

Les forces armées espagno­
les se joindront officiellement 
aux troupes de l’OTAN lors­
que les formalités d’adhésion 
seront ratifiées par les 15 
membres actuels de l’Al­
liance, probablement au prin­
temps prochain.

L’apport de l’Espagne est 
considérable. Son aviation 
comporte 190 avions de com­
bats, sa marine 29 navires de 
guerre et 89 sous-marins dé­
ployés dans une zone stratégi­
que de la Méditerranée.

Les États-Unis ont quatre 
bases sur le territoire espa­
gnol.

Sous le régime du général 
Francisco Franco, les deman­
des d’adhésion de l’Espagne 
se sont constamment heurtées 
à une fin de non-recevoir. Sa 
mort, en 1975, a permis la res­
tauration d’une démocratie 
parlementaire, condition ad­
mise comme sine qua non 
pour toute candidature

Les responsables de l’OTAN 
espèrent que cette adhésion 
renforcera le régime espagnol, 
encore fragile, comme en té-
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moigne le putsch manqué de 
février dernier.

Ils l’accueillent avec d’au­
tant plus de satisfaction qu’un 
autre membre, la Grèce, me­
nace de quitter l’organisation 
militaire intégrée de l’Al­
liance.

Athènes avait également 
élevé des objections à l’adhé­
sion espagnole, estimant que 
les procédures avaient été me­
nées trop rapidement, et éga­
lement en raison de la sympa­
thie du nouveau gouverne­
ment grec à l’égard du Parti 
socialiste espagnol, hostile à

égration du pays à 
l’OTAN.

M. Joseph Luns, secrétaire 
général de l’organisation, a 
déclaré que l’adhésion espa­
gnole était «l’un des événe­
ments les plus significatifs de 
la vie de 1 OTAN».

«Personne ne devrait se sen­
tir gêné, et encore moins me­
nace», a dit M. Perez-Llorca, 
dans une allusion à l’Union so­
viétique. Celle-ci considère 
que cette initiative boulever­
sera l’équilibre militaire en 
Europe.

La dernière adhésion, celle 
de la RFA, remonte à 1955.

Compromis en vue 
à Gaza en grève

JERUSALEM (AFP) - Au 
dixième jour de la grève géné­
rale qui paralyse la bande de 
Gaza, un compromis semblait 
se dessiner hier entre les auto­
rités militaires israéliennes et 
le représentant des associa­
tions professionnelles de la ré­
gion.

Face à l’ampleur du mouve­
ment, les autorités militaires 
semblent à présent prêtes à 
faire marche-arrière. Elles ont 
contacté le maire de la ville et 
le président de l’association 
médicale, et seraient dispo­
sées à suspendre la TVA jus­
qu’à la fin du mois, en atten­
dant que la Cour suprême 
israélienne, devant laquelle 
des membres de la Chambre 
de commerce de Gaza ont fait 
appel, statue sur l’affaire.

La tension reste néanmoins 
vive dans la zone de Gaza, 
dans la ville même où l’armée 
a soudé les devantures de 
quelque 200 magasins en une 
semaine et surtout dans les 
camps de réfugiés entourant 
la ville.

Au sud de la bande de Gaza, 
la ville de Rafah (80,000 habi­
tants, pour la plupart des ré- 
gugiés palestiniens), reste sou­
mise au couvre-feu. imposé 
après la mort lundi d’un jeune 
Palestinien tué par une pa­

trouille israélienne prise dans 
une manifestation.

La grève déclenchée par les 
500 médecins de Gaza (500,000 
habitants) contre l’imposition 
d’une TVA par les autorités 
israéliennes, s’est étendue aux 
ingénieurs, aux professions li­
bérales, et prenant un aspect 
nettement politique, à l’en­
semble des commerces et des 
services municipaux.

Selon un responsable mili­
taire israélien de l’administra­
tion de Gaza, «il nous est pos­
sible de trouver un compromis 
sur des revendications d ’ordre 
économique, mais nous ne cé­
derons pas sur les demandes 
politiques tournées contre no­
tre présence même dans ce 
territoire».

La grève pourrait se termi­
ner de fait aujourd'hui, la mu­
nicipalité n'ayant pas renou­
velé de mot d’ordre pour la 
poursuivre. La grève, sans 
précédent depuis 10 ans, tou­
che aux intérêts des com­
merçants qui commencent à 
manifester des signes de lassi­
tude. Elle s'inscrit dans le 
contexte de la lutte dans les 
territoires occupés contre la 
mise en place d’une adminis­
tration civile israélienne, que 
les Palestiniens dénoncent 
«comme un nouveau pas vers 
l’annexion».

Euromissiles: rapport 
encourageant de Nitze

BRUXELLES (AFP)-Les 
États-Unis ont reçu un soutien 
ferme de leurs alliés de 
l’OTAN pour les négociations 
de Genève avec l’URSS sur la 
réduction des armes eurostra­
tégiques. à l’occasion de la 
réunion bi-annuelle, hier à 
Bruxelles, du Conseil de 
TAtlantique-Nord.

Le rapport présenté aux mi­
nistres des Affaires étrangères 
des quinze pays de l’OTAN 
par le chef dé la délégation 
américaine à Genève, M. Paul 
Nitze, a été qualifié d’ «encou 
rageant» à l’unanimité, 
indique-t-on de source diplo­
matique.

Selon un haut fonctionnaire 
américain, il est encore «trop 
tôt pour parler de percée», 
mais les deux autres parties 
ont montré qu'elles étaient 
décidées à s'attaquer aux 
«véritables problèmes».

L’atmosphère des pourpar­
lers est «positive», a-t-il 
ajouté, tout en soulignant 
qu’aucun changement dans la 
position soviétique n’a encore 
pu être enregistré.

À Tissue du rapport de M. 
Nitze, qui a dure une demi- 
heure, les ministres se sont fé­
licités de la consultation et des 
contacts qui ont précédé les 
négociations et que les États- 
Unis maintiennent avec leurs 
alliés depuis l’ouverture des 
pourparlers, le 30 novembre, 
ajoute-t-on de même source.

Au cours de leurs travaux 
qui s'achèveront aujourd'hui, 
les ministres ont fait le point 
sur les négociations Est-Ouest 
en cours.

Concernant la conférence 
de Madrid sur la sécurité et la 
coopération en Europe, une 
majorité s'est dégagée à la de­
mande du ministre ouest- 
allemand, M. Hans-Dietrich 
Genscher, pour la poursuite 
des pourparlers en janvier.

Le ministre français des re­
lations extérieures, M. Claude 
Cheysson, a souligné la supé­
riorité «écrasante» de l’URSS 
dans le domaine des forces 
conventionnelles, à propos des 
négociations de Vienne sur la 
réduction de ces forces 
(MBFR).

Lors de l’examen de la si­
tuation des régions «hors zone 
OTAN», le secrétaire d’État 
américain Alexander Haig a 
informé les alliés des «projets

d’assassinat» de dirigeants 
américains par la Libye.

Toutefois, le chef de la di­
plomatie italienne, M Emilio 
Colombo, a tenu à faire allu­
sion à la politique de fermeté 
que préconiseraient les États- 
Unis à l'égard de la Libye. B a 
rappelé la décision des dix 
pays de la communauté éco­
nomique européenne du 10 
septembre dernier, de mainte­
nir des contacts avec Tripoli.

Le «principal intérêt» des 
travaux du Conseil de 
TAtlantique-Nord est pour les 
quinze pays membres de 
1 OTAN de discuter «très fran­
chement et très directement» 
de tous les problèmes mon­
diaux, a souligné hier soir M. 
Claude Cheysson, ministre 
français des Relations exté­
rieures, au cours d’un entre­
tien informel avec la presse à 
Bruxelles.

Attentats au Liban
BEYROUTH (Reuter) — Une cinquantaine de personnes ont 

été tuées hier dans diverses localités du nord du Liban, théâtre 
d une vague d'attentats à la bombe.

À Tripoli, l’explosion d'une voiture piégée a tué une dizaine 
de personnes et blessé une trentaine d’autres. Les services de 
sécurité n’ont confirmé que le nombre des blessés.

Deux autres explosions se sont produites dans un village de la 
région d’Akkar. Le bilan des victimes n’est pas connu, ont-ils 
ajouté.

Les grands favoris 
des Québécois
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L'attrait que le gaz naturel exerce sur les Québécois 
démontre à quel point la question énergétique nous 
intéresse tous.

Dé plus en plus renseignés sur toutes les options qui sont 
offertes, c'est par milliers qu'ils choisissent la belle énergie, 
tant et si bien que 1981 ne suffira pas pour répondre à 
toutes ces demandes!

Gaz Métropolitain prépare 1982 avec plus d'équipes 
de travail, plus d'équipement et, même, plus d'appareils 
téléphoniques!

En attendant, si mus ne paneriez pas à nous joindre par 
téléphone, écrivez-nous. (*)

Nous rappelons à tous ceux qui nous ont déjà fiât part de 
leur intérêt pour le gaz naturel, que leur dossier suit son 
cheminement et que nous communiquerons avec eut 
incessamment.

Métropolitain
(•(veuillez remplir ce coupon et le retourner 6

GAZ MÉTROPOLITAIN - Centre de Renseignements 
Case postale 6111, succursale “A"
Montréal, Québec H3C 3H9

Nom Prénom
Adresse

Code postal Tél bureau résidence»________
• Intersections rue et rue

Type d'éditice

□ Unifamilial D Duple* □ 3 à 10 logements D 11 logements et plus □ Autres

Si inu.s a\rz l'intention de convertir votir chauffage, du mazout au gaz 
naturel, envoyez-noim le coupon ci-dessus.
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TRIBUNE LIBRE

MEMBRE et militant de 
la première heure du 
mouvement souverai- 
neté-associatioh et du Parti 

québécois, je tiens à me décla­
rer clairement, totalement so­
lidaire de René Lévesque.

Présentement en congé 
forcé, c’est par l'entremise 
des médias que j’ai suivi l’in­
croyable mais réel déroule­
ment du Congrès du Parti 
Québécois. Étant donné la 
gravité de la situation, je tiens 
egalement à faire savoir que je 
ne suis pas de ceux qui pour­
raient très bien «vivre» avec 
ces nouvelles orientations.

Lorsque René Lévesque ne 
s’est plus senti sur la même 
longueur d’ondes profonde 
que les Libéraux du Québec, il 
a eu, LUI, le courage de quit­
ter ce Parti et de fonder le 
M.S.A., puis le Parti Québé­
cois; quelques milliers de 
Québécois et de Québécoises 
ont spontanément et très rapi­
dement répondu à son appel 
et endossé son option, c’est-à- 
dire (il me semble plus que ja­
mais nécessaire de le rappe­
ler) la souveraineté du Quebec

Je suis solidaire de René Lévesque
par
Pierre Marois

En congé de repos forcé 
depuis quelques semaines, 
M. Pierre Marois, ministre 
du Travail et de la 
main-d'oeuvre, n’a pu 
assister au congrès du 
Parti québécois au cours 
du week-end dernier, mais 
il a tenu à exprimer 
publiquement sa solidarité 
avec M. Lévesque dans la 
déclaration suivante.

accompagnée d’une offre, 
«d une proposition» d’associa­
tion économique avec le reste 
du Canada; et cette option se 
démarquait nettement de 
celle du RIN. Cette option 
nous semblait bien traduire un 
Québec réel possible; d’ail­
leurs l’enracinement et la pro­
gression constante de l’option 
le prouve maintenant large­
ment, à la condition d’accepter 
de regarder la réalité et non

pas de verser dans une espèce 
d’impatience suicidaire

Bien sûr, nous étions plu­
sieurs à sentir, et aussi à com­
prendre, depuis quelques 
mois maintenant, la volonté 
des membres de bien distin­
guer la souveraineté de l’asso­
ciation économique, mais il 
est faux de prétendre que les 
membres voulaient biffer 
pour autant d’un trait l’asso­
ciation économic|ue.

Or, certaines resolutions vo­
tées ont, du revers de la main, 
balancé ce qui rend cette op­
tion acceptable par un pour­
centage de plus en plus élevé 
de Québécois et de Québécoi­
ses (plus de 45% maintenant), 
c’est à dire l’idée d’accompa­
gner la souveraineté d’une of­
fre d’association économique 
avec le reste du Canada. C’est 
là l’originalité et le mérite de 
l’option du Parti Québécois; 
c’est ce qui fait qu’elle colle à 
notre réalité économique et 
géographique; autant les Qué­
bécois et les Québécoises sont 
ouverts et acceptent le 'chan­
gement, même profond, et le 
progrès, autant les Québécois 
et les Québécoises ont aussi le

sens du réel, merci. C’est 
d’ailleurs ce qui explique, 
qu’à l’opposé, l’option de l’in­
dépendance «toute nue» pla­
fonne et ne recueille plus de 
nouvelles adhésions (25-29%).

Nous nous sommes aussi, en 
1967, ralliés à un homme; 
René Lévesque; son intégrité 
nous attirait et nous parta­
gions ses profondes convic­
tions démocratiques.

Je me permets, au passage.

de rappeler que j’ai été le can­
didat du Parti Québécois à l’é­
lection partielle de 1971 dans 
le comte de Chambly à la suite 
de crise d’octobre et de la 
mort de Pierre Laporte; pour 
avoir vécu d’heure en heure 
durant cette période tous les 
inqualifiables procédés des 
défenseurs du Statut quo, je 
sais trop bien à quel point tout 
a été tenté pour nous identi­
fier à la violence et au terro­
risme (P.Q.-F.L.Q./ mains ta­
chées de sang...) pour ne pas 
m’indigner et m’élever contre 
le fait qu’il ait pu se trouver 
des délégués pour affirmer pu­
bliquement que nous devons à 
l’activité terroriste la progres­
sion de notre option. Je ne 
suis pas prêt d’oublier cette 
campagne électorale de 1971; 
je revois ces centaines et ces 
centaines de membres venus 
de tous les coins du Québec 
pour travailler dans des condi­
tions extrêmement difficiles 
et pénibles; et c’est à eux que 
revient le mérite de la pro­
gression de l’option lors de 
cette élection. Le Parti Qué­
bécois s’est alors à nouveau, 
comme il l’avait fait avant et

comme il l’a refait depuis, dis­
socié de la violence et il l’a 
clairement dénoncée. La vé­
rité a aussi ses droits.

J’évoquais plus haut les pro­
fondes convictions démocrati­
ques de René Lévesque que 
nous partagions. Or d’autres 
résolutions votées durant tout 
le Congrès auraient pour con­
séquence de permettre à un 
gouvernement du Parti Qué­
bécois de déclarer l’indépen­
dance du Québec sans meme 
avoir obtenu une majorité de 
suffrages universels lors d’une 
future élection générale; non 
seulement une telle approche 
est-elle profondément anti­
démocratique mais cela n’est 
«pas faisable» dans le contexte 
actuel comme le rappelait si 
justement René Levesque. 
Notre profond, mépris des ges­
tes unilatéraux de Trudeau ne 
doit pas nous amener à utiliser 
les mêmes méthodes émine- 
ment condamnables, les Qué­
bécois et les Québécoises qe 
l’accepteront jamais. C’est ma 
conviction profonde. C’est 
aussi ma conviction que ce 
n’est pas là l’opinion des 
membres du Parti Québécois;

de nombreux contacts télé­
phoniques avec des membres 
et des citoyens depuis diman­
che soir me confirment dans 
cette conviction.

Si René Lévesque décidait 
de quitter dans ces conditions 
le Parti québécois, qu’il soit 
bien clair qu’il ne partirait pas 
seul, mais qu’il soit bien clair 
aussi que nous ne laisserons

Eas faire. Un trop grand nom- 
re de membres y ont in­

vesti leur temps, leur argent, 
leur générosité, parfois même 
une partie de leur intégrité 
physique, leur idéal, pour que 
nous laissions faire.

Trop d’espoirs aussi sont 
nés de la parole de René Lé­
vesque et dépendent de l’ob­
tention de l'adhésion de la 
majorité des Québécois et des 
Québécoises pour que nous les 
décevions; car il ne faut ja­
mais perdre de vue que la sou­
veraineté du Québec, accom­
pagnée d’une offre d’associa­
tion économique n’est qu’un 
moyen pour faire enfin du 
Quebec, en ayant tous les ou­
tils en mains, un immense 
chantier, pour bâtir, non pas 
un paradis sur terre, mais une

La souveraineté sans association
1) Un renversement de l’option

EN 1970, sur la base de son 
option, le Parti québécois 
a récolté 23%< des voix ex­
primées. En 1973, toujours 

avec l’option et une promesse 
de référendum à la dernière 
minute, le Parti a récolté 33% 
des votes. En 1976, avec une 
promesse de référendum ulté­
rieur et l’usure du gouverne­
ment Bourassa, le Parti qué­
bécois obtient 41%. À ce mo­
ment, les sondages internes 
révèlent que la souveraineté- 
association recueillait l’appui 
d’environ 45%) des Canadiens 
français (francophones). Une 
étude effectuée l’été dernier à 
la demande du Conseil exécutif 
national indique que cet appui 
n’a pratiquement pas varie en­
tre le 15 novembre 1976 et la 
campagne référendaire du 
printemps 1980. Cette période 

• a principalement été utilisée 
par le gouvernement (et le 
Parti) pour faire la preuve de 

• ses capacités de leadership et 
pour asseoir solidement sa 
crédibilité auprès de la popu­
lation.

Est venue ensuite la campa­
gne référendaire avec comme 
point culminant le débat à 

■ r Assemblée nationale qui 
■ s.’est soldée par un score de 
j41 % dans l’ensemble de la po­
pulation et un appui de 50.5%' 

.chez les francophones. Un 
sain net d’à peu près 5% pour 
fi'option souveraineté- 
association chez les Canadiens 
français en l'espace de deux 
mois.

La période post­
référendaire marquée par le 
coup de force constitutionnel 
de Pierre Elliott Trudeau a vu 
se dérouler l’élection générale 
du 13 avril qui a laissé au Parti 
québécois 49 1% des voix ex­
primées et surtout l’appui de 
62%. des francophones, dont 
12%' qui avaient voté NON 
quelques mois plus tôt. Quant 
a la popularité de l'option 
souveraineté-association, elle 
a progressé rapidement au 
point où depuis juin 1981 tous 
les sondages internes indi­
quent l'adhésion de 55% des 
francophones En somme, de­
puis le début de la campagne 
référendaire de 1980. l’option 
première du PQ a avancé 
d’environ 10%.. Une progres­
sion dont T importance et la 
rapidité est sans égale dans le 
passé.
• Quant au chemin encore à 
parcourir, il était encoura­
geant jusqu'à la fin de se­
maine dernière 11 faut savoir 
mi une victoire légitime fon 
déc sur la majorité des votes 

. exprimés pouvait être acquise 
avec l’appui de 63% des Cana­
diens français Or. 62% 
avaient déjà voté Parti québé­
cois le 13 avril et 55% ap­
puient maintenant fa 

• sauver,imeté-association Res- 
Iteient à convaincre 8 à 10%
‘ des francophones dont la ma-

rrité avaient déjà franchi 
«étape» de voter Parti qué- 
?cois sans compter l'appui 
les Québécois des autres na­

tionalités et origines ethni­
ques

*
t

il

par
Jean-Pierre
Charbonneau
Député de Ver ch ère, 
ancien journaliste, et 
secrétaire parlementaire 
du ministre des Affaires 
intergouvemementales, 
Jean-Pierre Charbonneau 
expose les données et les 
raisons pour lesquelles il 
se solidarise avec le chef 
du parti, M René 
Lévesque, dans la 
controverse déclenchée 
par le Ville congrès du PQ.

Avec tout cela, comment 
peut-on prétendre que l’op­
tion du Parti québécois, sa 
stratégie et sa pratique politi­
que n'ont pas donne les fruits 
escomptés lors de sa fondation 
et qu'ils n’en donneront pas 
d'autres au cours des deux, 
trois prochaines années.

La souveraineté 
sans association

Parallèlement, malgré l’op­
tion initiale du Parti québé­
cois, les dirigeants du parti 
ont continuellement évalué la 
progression de l’idée de l’in­
dépendance politique simple. 
Les sondages indiquent que 
les Canadiens français du Qué­
bec qui sont «très» et «assez 
favorables» à l'idée de la sou­
veraineté sans association, 
sont au nombre de 25%.. À 
peine .36% des électeurs du 
Parti québécois du 13 avril 
1981 et 39% des voleurs OUI 
appuient cette option, mino­
ritaire partout même chez 
les jeunes.

On pourra toujours dire que 
c’est parce qu’on en a pas 
parlé mais — fait vérifiable et 
pas facile à accepter pour un 
indépendantiste comme moi 
— l’idée de l’indépendance 
politique pure et simple pla­
fonne depuis des années au­
tour de 25% chez les franco­
phones.

Si on n’avait parlé que de 
cette idée depuis 1968 et que 
René Lévesque avait rejoint 
Pierre Bourgault. le Rassem­
blement pour l'indépendance 
nationale (RIN) aurait-il fait 
mieux? Il est impossible de ré­
pondre à cette question hypo­
thétique Mais il est permis 
d’en douter quand les analyses 
scientifiques du Parti québé­
cois et de plusieurs autres grou 
pes d'analystes indiquent que 
malgré les gains accomplis par 
le Parti québécois, 60% des 
Canadiens français du Québec 
contre 19% voient encore au­
jourd'hui des avantages à faire 
partie du Canada et que 67% 
sont profondément attachés à 
la fois au Canada et au Qué­
bec.

Que dire de la situation de

À
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l’opinion publique québécoise 
sur ces questions en 1968?

C’est parce que René Léves­
que et bien d’autres avec lui 
avaient compris les aspira­
tions, les illusions et les an­
goisses du peuple canadien- 
français ainsi que la situation 
géopolitique et géoéconomi­
que de la société québécoise 
que le Mouvement 
souveraineté-association a été 
fondé. Le pari de départ était 
simple, il est possible avec un 
appui majoritaire de la popu­
lation québécoise — et donc 
un appui très majoritaire des 
Canadiens français dans leur 
patrie de toujours —- de faire 
de la province un pays sans 
avoir à vivre la rupture brus­
que et douloureuse qu’évoque 
la séparation dans l’esprit des 
gens.

Inspiré par le marché com­
mun européen (une confédé­
ration d’États souverains) 
René Lévesque a pensé possi­
ble de transformer la fédéra­
tion canadienne en une vérita- 
tle confédération de deux 
États souverains permettant 
ainsi au deux peuples majeurs 
du Canada d’avoir chacun leur 
pays tout en maintenant entre 
eux les multiples liens écono­
miques tissés à travers leur 
drôle d'histoire commune. 
Plus encore, Lévesque croit 
toujours que cette transforma­
tion peut etre réalisée par voie 
de négociation et que l’acces­
sion du Québec à la souverai­
neté. à l'indépendance politi­
que si l’on préfère, peut se 
faire sans séparation brutale.

Avec ou sans 
trait d’union

L’option de la souveraineté- 
association propose en fait 
l’accession à la souveraineté 
simultanément à la mise en 
place de nouveaux mécanis­
mes de direction de l’union 
économique canadienne qui 
existe déjà et qui, pour le mo­
ment, est sous l’autorité du 
parlement fédéral où les Cana­
diens français et les Québécois 
sont de plus en plus minoritai­
res.

Il existe deux sortes de si­
multanéité. La première con­
siste à demander aux Québé­
cois le mandat de réaliser (et 
négocier) en même temps la 
souveraineté et l’association, 
d’où le trait d'union qui fait 
que la souveraineté ne peut se 
réaliser dans l'association. 
L’expérience référendaire a 
fait apparaître clairement la 
faiblesse de cette approche 
puisque les dirigeants politi­
ques d'Ottawa et du Canada 
anglais n'ont qu'à refuser de 
négocier pour tout bloquer

La seconde forme de simul­
tanéité est possible à partir 
d’un mandat de réaliser la 
souveraineté et d’une offre 
d’association qui serait faite 
avant l'exercice du mandat de 
réaliser la souveraineté. L'a­
vantage de l'abolition du trait 
d'union est évidente; il de­
vient en effet possible d'exer­
cer la pression maximum sur 
le Canada anglais pour l'inci­
ter à négocier et a éviter ce 
qu’il a toujours dit craindre, la 
séparation du Québec Et s’il 
y avait refus, le gouvernement 
du Québec pourrait mettre à 
exécution sa menace de procé­
der à la rupture du Canada 
Au Québec, dans cette éven-

^ycutant. ^Tanyj
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Richard Cwyn

■

tualité, les supporteurs plus ti­
mides du gouvernement au­
raient entre-temps été amenés 
à cheminer vers une option 
plus radicale, prenant cons­
cience que la souveraineté- 
association, préférable à l’in­
dépendance pure et simple, 
est néanmoins préférable a un 
régime où le poids politique 
du Québec et des francopho­
nes devient de plus en plus ré­
duit sans compter la diminu­
tion des minces pouvoirs pro­
vinciaux accordes aux Cana­
diens français en 1867.

Cette forme de simultanéité 
était, après la leçon référen­
daire, le nouveau choix politi­
que de René Lévesque et de 
ses supporteurs qui souhai­
tent, comme les gens de la 
tendance radicale, que la pro­
chaine élection générale porte 
principalement sur la souve­
raineté.

Au 8e Congrès, les choix po­
litiques effectués par une ma­
jorité de délégués ont fait dire 
au premier ministre qu’on a 
jeté non seulement l’eau du 
bain (le trait d’union) mais 
aussi le bébé (l’association). 
En effet, en rendant impossi­
ble toute offre d'association 
avant l'accession du Québec à 
la souveraineté, les délégués 
ont préféré la radicalisation 
brutale à la radicalisation 
tranquille et progressive. Il 
n’est plus question mainte­
nant de tenter d'éviter une sé­
paration véritable et complète

avec l’accession à l’indépen­
dance politique. Plus question 
non plus de convaincre ceux 
qui restent à convaincre qu’il 
est possible d’être indépen­
dantiste sans être séparatiste.

Et pourtant les gens qui res­
tent a convaincre sont les na­
tionalistes québécois les plus 
modérés et les plus vieux 
(plus de 45 ans); ceux qui s’i- 
aentifient comme Canadiens 
français plutôt que Québécois. 
C’est comme si on pensait 
pouvoir convaincre les plus 
modérés avec le discours le 
plus radical. Quelle illusion!

«On va ouvrir 
V association 
au monde»

Plusieurs ont tenté au cours 
du congrès de faire croire 
qu’en appliquant la notion 
d’association à tous les pays 
du monde avec lesquels on 
peut avoir quelque intérêt à 
transiger, on maintient l’idée 
de la souveraineté-association. 
Cela est faux. Il y a une diffé­
rence fondamentale entre le 
concept de souveraineté- 
association mis au point pour 
être appliqué au Canada ac­
tuel, et des associations nor­
males entre pays. La France 
participe à un type de 
souveraineté-association avec 
les autres pays de la Commu­
nauté économique euro­
péenne. La même France en­
tretient des multiples associa­
tions culturelles, commercia­
les, industrielles avec un 
grand nombre de pays. L'asso­
ciation économique qui lie la 
France à ses partenaires du 
marché commun est complè­
tement différente de ses au­
tres associations ou relations.

Dire qu'une fois souverain 
le Québec pourra s’associer 
avec qui il veut quand il le ju­
gera à propos, c’est l'évi­
dence. Un des attributs fonda­
mentaux de la souveraineté 
est justement la capacité de 
conclure des traités interna­
tionaux. Cependant, cela est 
passablement différent de 
maintenir les éléments essen­
tiels de l'union économique 
canadienne et de transformer 
le pouvoir décisionnel sur 
cette union afin que doréna­

vant pour le Québec, cela se 
fasse d'égal à égal. L’avantage 
de cette formule est non seule­
ment d’éviter une séparation 
économique inutile mais de 
proposer aux Québécois une 
formule moderne qui a fait ses 
preuves ailleurs et qui est vé­
cue par plusieurs pays déve­
loppes comme la formule poli­
tique de l'avenir. C’est l’indé­
pendance dans l’interdépen­
dance.

Bien sûr, en conservant la 
possibilité d’offrir une asso­
ciation au reste du Canada une 
fois la souveraineté acquise, 
les délégués ont rendu encore 
possible la mise en oeuvre 
éventuel d’un véritable ré­
gime de souveraineté- 
association. Sauf qu’en impo­
sant au préalable une sépara­
tion, l’intérêt pour une coexis­
tence du Québec et du Canada 
dans une communauté écono­
mique nouvelle est passable­
ment diminué. Voilà pourquoi 
René Lévesque s’est senti 
obligé de dire aux délégués 
qu’ils avaient passablement 
vidé le concept de 
souveraineté-association de 
son contenu. En disant cela, il 
ne parlait d’aucune façon de 
la «plomberie» association- 
niste qu’il était d’accord, 
comme nous tous, pour ré­
duire à sa plus simple expres­
sion.

Pour le moment donc, le 
Parti québécois ne propose 
plus la souveraineté- 
association: il propose la sou­
veraineté et il se garde la pos­
sibilité un jour de proposer la 
souveraineté-association. Au­
paravant, le Parti québécois 
proposait la souveraineté- 
association et, en cas de refus, 
l'indépendance pure et sim­
ple. Ce choix avait été proposé 
par René Lévesque parce qu’il 
apparaissait clair qu'une 
grande partie de la population 
du Québec ne pouvait se rési­
gner à passer sans transition 
et brutalement du fédéralisme 
canadien à l’indépendance po­
litique du Québec.

Comprendre 
ce que
sont et veulent 
les Québécois

Avec la formule de

Cartier et la Confédération
par
Edmond Robillard, o.p.

Dominicain, l’auteur est 
professeur à la Faculté de 
théologie et membre de 
l'Académie canadienne- 
française

J'ai parlé de la «continuité 
des idées» de nos compatrio­
tes anglo-saxons pour être 
honnête, je parlerai au­
jourd'hui d'un anglophone qui 
révéla sa remarquable intelli­
gence à ceci: qu’il sut changer 
d'idée

Les représentants des pro­
vinces de l'Amérique britan­
nique du Nord, réunis pour 
décider de l’avenir du Canada, 
vers 1864, étaient divisés entre 
partisans d'une Union législa­
tive et partisans d’une Confé­
dération L’influence de 
Georges-Étienne Cartier, 
alors prépondérante fit pen­
cher le plateau de la balance 
du côté de la Confédération 
pour des raisons qui au­
jourd’hui encore demande­
raient plus de considération

3u on ne parait leur en accor- 
er
Écoutons Sir John Alexan­

der MacDonald nous expli­
quer comment et pourquoi il a 
graduellement changé ses 
vues en matière constitution­
nelle:

«Pour ce qui est des avanta­
ges respectifs d’une Union lé­
gislative ou d'une Union fédé­
rale, je n'ai jamais hésité à ex­

primer mon opinion. Je n’ai 
cessé de proclamer à la Cham­
bre qu'une Union législative 
serait préférable, si elle était 
praticable. J’ai toujours sou­
tenu que. si nous pouvions 
consentir à nous donner un 
gouvernement et un parle­
ment uniques, légiférant pour 
l'ensemble de nos popula­
tions, nous aurions le système 
de gouvernement le meilleur, 
le plus économique, le plus vi­
goureux, le plus fort possible

«Mais, reprenant le sujet à 
notre présente conférence et 
discutant la question comme 
nous l'avons fait, sans la moin­
dre réserve et mus par le désir 
d’en arriver à une conclusion 
satisfaisante, nous avons 
trouvé qu'un pareil système 
était impraticable

«Tout d'abord, il n'obtien­
drait pas l’assentiment- du 
Bas-Canada, parce que si on 
imposait la fusion avec les au­
tres provinces, les Québécois, 
dans leur situation particu­
lière qui est celle d'une mino­
rité, de langue, nationalité et 
religion différentes de celles 
de la majorité, craindraient 
que leurs institutions et leurs 
lois n'en soient compromises 
et que les modes d'associa­
tions ancestrales dont ils s’ho­
norent n'en soient affectés et 
lésés.

«On trouva, dès lors, que 
toute proposition qui mettait 
en danger l’individualité — si 
j'ose ainsi parler — du Bas- 
Canada n'obtiendrait pas la fa­
veur de sa population

«Mais nous avons trouvé 
également, en dépit du fait

que leurs populations parlent 
la même langue et jouissent 
du même système de loi que 
celui du Haut-Canada (sys­
tème de la common law d’An­
gleterre), les diverses Provin­
ces Maritimes n’avaient pas 
plus d'inclination que le Bas- 
Canada à perdre leur indivi­
dualité comme organisations 
politiques distinctes.

«En conséquence, nous 
avons été contraints de con­
clure que nous devons ou bien 
renoncer à tout projet d'U- 
nion, ou proposer un système 
d'Union qui préserve le mode 
d’organisation particulier à 
chaque province.

«De la sorte, ceux qui, 
comme moi-mème, favori­
saient une Union législative, 
ont dû modifier leurs vues et 
accepter le projet d’une Union 
fédérale comme seul système

Praticable, même pour les 
tovinces Maritimes».
Je considère, d'une part.

3ue ce témoignage est digne 
e la plus grande admiration 

et que. d'autre part, il y aurait 
avantage, dans une Province 
qui pretend «se souvenir», à 
relire actuellement une bio­
graphie de Louis-Hippolyte 
LaFontaine et de Georges- 
Étienne Cartier: car ils ont 
chaque jour de plus en plus de 
choses a nous enseigner

souveraineté-association. Re­
né Lévesque voulait répon­
dre à la fois aux aspirations 
nationalistes de son peuple et 
aux préoccupations socio­
économiques des gens de sa 
société dont ont dit qu’ils sont 
pour plusieurs d’entre eux les 
colonisés les plus confortable­
ment entretenus du monde.

Connaissant bien le peuple 
et la société québécoise dans 
son ensemble, René Lévesque 
avait choisi de faire cheminer 
progressivement et sans heurt 
inutile ses concitoyens vers 
des changements majeurs. 
Peut-on dire aujourd’hui qu’il 
a eu et qu’il a encore tort et 
tenir ce pari? La voie radicale 
et sans étape aurait-elle donné 
de meilleurs résultats? En 
donnera-t-elle dans l’avenir?

Je suis convaincu que René 
Lévesque a raison et c’est 
pour cela que je l’appuie. La 
souveraineté-association (sur­
tout sans trait d’union) est une 
formule politique honnête 
même si Pierre Elliott Tru­
deau dit le contraire. Ce n’est 
pas parce que Trudeau joue à 
l’agent provocateur — en 
fouettant notre fierté de natio­
nalistes et d’indépendantistes 
en prétendant que nous ne 
sommes pas clairs, pas honnê­
tes, et pas courageux — qu’il 
faut tomber dans le piège. En 
politique ceux qui réussissent 
sont ceux qui imposent leur 
discours politique non ceux 
qui reculent et se laissent im­
poser le discours des adversai­
res. Après 13 ans d’action avec 
un bon produit politique, on 
ne revient pas en arrière pour 
recommencer au point de dé­
part.

(A suivre)

société qui ressemble au meil­
leur de nous-mêmes comme 
peuple; depuis 5 ans avec une 
moitié de coffre à outils pro­
vincial nous avons commencé; 
nous avons réalisé des choses 
au point de nous étonner nous- 
mêmes de ce dont nous som­
mes capables, nous avons 
aussi parfois commis des er­
reurs et il nous faut avoir le 
courage de les admettre et de 
les corriger; mais encore faut- 
il pouvoir en discuter autre­
ment que sous l’avalanche du 
papier qui écrase la démocra­
tie et fait régner la «procéduri- 
te». instrument privilégié des 
faibles. Il nous faut poursuivre 
cet effort de construction dans 
le cadre provincial malgré une 
conjoncture économique et fi­
nancière des plus difficiles; et 
en même temps, au fur et à 
mesure que s’accroît cette 
confiance en nous comme 
peuple, il nous faut comme ja­
mais expliquer comment et 
pourquoi le meilleur avenir du 
Québec passe par la Souve- 
raienté accompagnée d’une 
proposition d'association éco­
nomique avec le reste du Ca­
nada.

En 1967, René Lévesque 
nous a appelés à ce projet; au­
jourd’hui ce même projet sup­
pose toujours le leadership ae 
René Lévesque.

Je n’ai pas eu l’occasion de 
lui parler durant ou depuis le 
congrès; mais je crois que 
pour qu’il demeure avec nous :

— il ne suffira pas, même si 
cela s’impose, de demander à 
René Lévesque de demeurer à 
la présidence du Parti québé­
cois; l’époque des tapes sur 
l’épaule et des «lâche pas Re­
né» est révolue;

— il ne Suffira pas de «faire 
un pas en avant» vers René 
Lévesque, pour reprendre 
l’expression du président de 
Montréal-Centre; l’époque de 
l’adhésion faite du bout des lè­
vres ou jetée par condescen­
dance sur papier est aussi ré­
volue;

— il ne s’agit plus de «revi­
rer capot» pour l’instant et de 
reporter le débat de fond à 
plus tard, d’ailleurs le procédé 
est grossier.

Il s’impose, et c’est déjà 
commencé, que les membres 
du Parti québécois expriment 
clairement leur adhésion con­
vaincue à l’homme mais aussi 
à l’option; les moyens pour le 
faire sont nombreux; et le 
mouvement de fond est déjà 
en marche. Les Québécois et 
les Québécoises ont le droit de 
savoir clairement où nous lo­
geons, et nous avons le devoir 
de leur redire aussi claire­
ment. Il ne saurait y avoir de 
repli stratégique ou tactique; 
il faut vider la question et la 
vider maintenant.

Depuis le temps qu’on nous 
parle à tout propos de «la ba­
se» et bien j espère que cette 
fois-ci on va la laisser parler 
pour vrai; et dans ce sens je 
me permets de rappeler à tous 
les membres du Parti québé­
cois à qui ce droit de parole 
serait refusé, que les statuts 
du Parti permettent à 25 
membres dans chaque comté 
d'exiger la tenue d’une assem­
blée générale spéciale. Et si 
«la base» parle vraiment, 
quant à moi, je ne doute nulle­
ment du résultat.
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L ’assemblée des évêques du 
Québec vient de lancer un appel 
«aux personnes et aux associa­

tions vouées à la promotion de la vie 
humaine dès le début de sa concep­
tion». Ce message, en raison de ses en­
jeux et de son contenu même, com­
mande qua notre tour, nous fassions 
connaître notre total désaccord au dis­
cours des évêques et redisions notre 
solidarité à toutes les femmes qui don­
nent et entretiennent la vie depuis des 
siècles et des siècles.

Ce discours éminemment politique 
nous indigne à plus d'un titre, notam­
ment à cause de la fausse prétention 
qu’ont les évêques de parler d’abord 
en tant que citoyens (par. 32), alors 
qu'ils se situent constamment au ni­
veau des arguments religieux pour jus­
tifier leur point dê vue. De plus, ils sa­
vent très bien que c'est leur prestige 
et leur statut d'évêques qui donnent 
tout le poids à leur message.

Ils ont certes le droit de faire con­
naître leur opinion aux gouvernants. 
Toutefois, dans une société où prévaut 
la séparation de l’Église et de l'État, 
une Église ne saurait imposer son 
idéologie religieuse à l'ensemble de la 
population. La chrétienté québécoise 
n'est plus. Par conséquent. l’État qué­
bécois se doit de respecter la pluralité 
des consciences.

Par ailleurs, les évêques ont choisi 
de dresser en absolus principes et nor­
mes. Nous en tant que femmes cons­
cientes des multiples dimensions de 
notre réalité quotidienne, désirons 
partir de la vie pour parler de la vie.

1. Des principes 
d la pratique

Nous voulons dénoncer sans équivo­
que la façon d'aborder la question de 
l’avortement qui consiste à poser la 
vie comme principe absolu, hors de 
toute réalité historique. Il est alors fa­
cile. pour les évêques, de décider ce

La vie des femmes n’est pas un principe
Des groupes de femmes répliquent à l’épiscopat
Cette déclaration sur l’avortement 
rendue publique mercredi 
immédiatement après celle des 
évêques du Québec, est signée 
conjointement par «Coordination 
pour l’avortement libre et 
gratuit», le Centre de santé des 
femmes du quartier, le collectif 
«L’autre Parole» (groupe numéro 1 
de Montréal), la revue La Vie en 
Rose et la Fédération du Québec 
pour le planning des naissances.

qui est bien ou mal: il leur suffit 
d'ignorer les conditions de vie réelles 
des femmes.

La position des évêques est essen­
tiellement théorique. Leur argumen­
tation, basée exclusivement sur des 
principes, occulte de nombreuses fa­
cettes de la réalité, à commencer par 
les incidences à court ou à long terme 
de la venue d'un enfant sur la vie 
d'une femme: incidences physiques, 
psychiques, sociales et économiques. 
Aussi doutons-nous sérieusement de la 
valeur et de la pertinence d'un dis­
cours de clercs s'arrogeant le droit 
d’ériger la vie en principe. Or la vie 
des femmes n’est pas un principe.

Nous devons le répéter semble-t-il: 
donner la vie est un processus qui ne 
peut être réduit à la seule conception. 
C'est pourquoi nous, femmes, reven­
diquons de toujours pouvoir décider 
de la naissance d’un enfant; nous lut­
tons pour que l’avortement soit une 
alternative accessible à toutes les fem­
mes qui le désirent, dans le cadre d'un 
ensemble de moyens susceptibles d'a­
méliorer leurs conditions de vie. Dans 
notre lutte pour le contrôle de nos 
corps — de nos vies — il n’existe donc 
aucune solution de facilité!

2. Oui d la vie, mais pas 
d n’importe quel prix!

Nous tenons, aujourd’hui, à réaffir­
mer haut et fort notre volonté de con­
trôler nos vies et nos corps, d'avoir les 
enfants que nous voulons, de vivre des, 
maternités librement consenties. Lut­
ter pour l'avortement libre et gratuit, 
c est lutter pour une véritable qualité 
de la vie.

Prenant la parole depuis notre chair 
et notre quotidien, nous savons ce 
qu'il en coûte de donner la vie, de la 
nourrir, de la soigner, de la faire gran­
dir, de l’accompagner. Et c’est préci­
sément parce que nous, femmes, sa­
vons ce dont nous parlons que nous 
réaffirmons notre droit de décider de 
poursuivre ou non une grossesse. Car 
nous aimons suffisamment la vie pour 
refuser qu elle advienne dans n'im­
porte quelle condition, à n’importe 
quel prix.

En affirmant qu’il suffit «d’un peu 
de prévenance affectueuse, d’une 
oreille attentive et sympathique et de 
quelques secours spirituels» (par 27)
fiour aider une adolescente à traverser 
es vingt prochaines années de sa vie 

avec un enfant, les évêques témoi­
gnent de leur ignorance face à la réa­
lité. En outre, méconnaître, comme 
ils le font, la contribution historique et 
primordiale des femmes dans ce dé­
bat, c'est les mépriser, les considérer 
comme des êtres serviles dont pour­
raient continuer de profiter sans re­
mords la société patriarcale et l’Eglise 
institutionnelle, un de ses plus puis­
sants rouages.

3. Un discours qui 
ne coûte pas cher 
aux évêques

Nous nous insurgeons contre le ca­
ractère spécieux d’un pareil discours. 
Les évêques savent se montrer fort 
sympathiques à l'instauration de meil­
leures conditions de travail et de vie.

Mais, concrètement, que font-ils? Où 
sont-ils dans la lutte pour un monde 
égalitaire? Il sont absents.

Les évêques privilégient de nouveau 
la publication d’un texte comme mode 
d’intervention, ce qui, tout compte 
fait, les compromet bien peu. En ef­
fet, il ne leur en coûte rien de se mon­
trer sympathiques aux options écologi­
ques, aux mesures de santé et de sécu­
rité au travail, etc. C’est à se deman­
der pourquoi l'Eglise n’investit pas 
davantage d'énergies pour revendi­
quer des garderies, des moyens de 
contraception à la fois efficaces et non 
nocifs, des congés de maternité et de 
paternité ou, encore, des conditions de 
travail sécuritaires et l’autonomie fi­
nancière des femmes. Qu'en est-il, à 
ce propos, des conditions de travail 
des femmes salariées dans l’Eglise? 
Par ailleurs, au cours des vingt derniè­
res années, les luttes des femmes ont 
davantage permis à ces dernières d’a­
méliorer le contrôle de leur fécondité 
que l’ensemble des beaux discours des 
evêques et des papes. Plutôt que de 
promouvoir une réelle qualité de la 
vie, les évêques ne s'attardent-ils pas 
encore à tenter de dénigrer le mouve­
ment des femmes?

Également, il n’en coûte pas cher 
aux évêques de centrer toute leur at­
tention sur le foetus et de placer sur 
un même pied les avortements prati­
qués dans les meilleures conditions et 
ceux que des femmes livrées aux 
mains de charlatans ont payé de leur 
vie. Nous connaissons maintenant le 
prix qu’ils attachent à nos vies.

Il n'en coûte rien non plus de faire 
de pieux appels à la responsabilité 
dans le comportement sexuel et de 
faire l’apologie des méthodes de con­
traception dites «naturelles». En en­
tretenant un profond sentiment de 
culpabilité, leur attitude rigide en ma­
tière de sexualité, d'éducation se­
xuelle et de contraception n’a-t-elle 
pas contribué à augmenter le nombre 
de risques mal calculés, de grossesses 
non désirées et peut-être meme, dans

certains cas, d’IVG?
Enfin, il n'en coûte rien à l’épisco­

pat de s’inquiéter de la baisse de la na­
talité; les evêques n’ont pas, jusqu’à 
présent, prêché par l’exemple! À
?|uand des garderies bondées d'en- 
ants dans les archevêchés? Les fem­

mes en ont plus qu'assez de porter 
seules le poids de l’avenir de la nation.

4. Le plaisir est 
encore tabou

Nous soutenons que la sexualité 
comme dimension intégrée de la per­
sonne est essentiellement gratifiante. 
C'est pourquoi une femme qui devient 
enceinte à la suite d’un acte sexuel 
vécu sans volonté de procréer n'a pas 
à en payer le prix, comme si c’était un 
pèche.

Sans que les évêques abordent véri- 
tablement cette question, en filigrane 
à leur discours, revient constamment 
une conception étriquée de la sexua­
lité en général et du plaisir en particu­
lier. Quoi qu’on en dise officiellement, 
dans le milieu ecclésiastique la sexua­
lité n'est encore tolérée qu'aux seules 
fins de la procréation.

La sexualité comme dimension inté­
grée de la personne est dramatique­
ment absente du message épiscopal. 
De toute évidence, il sous-tend que la 
sexualité doit s'exercer uniquement 
dans le cadre d’un mariage où l’on 
projette d'avoir des enfants. Cette ré­
férence exclusive au modèle hétérose­
xuel phallo-vaginal, a tôt fait de relé­
guer dans les zones de la subversion 
tout désir et tout plaisir qui ne s’y 
laisse pas enfermer.

Notre prise de parole de femmes, 
qui englone nos désirs et notre plaisir, 
est la source même de l’affirmation de 
notre dignité. Nous sommes devenues 
des vis-à-vis dont les hommes doivent 
désormais tenir compte à tous les ni­
veaux et dans tous les secteurs de l’ex­
périence humaine. Voilà qui est fort 
menaçant pour une institution qui per­

siste à exclure les femmes de tout pou­
voir décisionnel.

5. Des choix éthiques 
à faire

Nous croyons fermement qu’ «au­
cune autorité extérieure (civile ou reli­
gieuse) ne peut se substituer au juge­
ment de la conscience individuelle, 
seule pleinement responsable et capa-’ 
ble d'apprécier les données complexes 
qui caractérisent une situation don­
nées». C’est à nous de décider...

Quand nous revendiquons le droit 
de disposer librement de nos corps, 
nous faisons référence à des valeurs 
telles que l'autonomie, la lucidité en 
regard de nos choix, la responsabilité 
propre à des personnes à part entière. 
De même, lorsque nous luttons pour 
l'exercice de ce droit, nous tentons de 
faire grandir la solidarité, la dignité et 
le respect sans condition des choix 
d’une personne.

Quant aux évêques, à maintes repri­
ses dans leur message, ils chosifient le 
corps des femmes et refusent de la re­
connaître comme sujette, notamment- 
lorsqu'ils estiment que le foetus ne dé­
pend de la mère que pour la nourri­
ture et l'habitat. Il est vrai que consi­
dérer une femme comme une per­
sonne implique qu’on lui reconnaisse 
le droit d être pleinement responsable 
de ses choix, même lorsqu'il s’agit 
d’interrompre une grossesse.

Nous considérons enfin que le mes­
sage de l’Assemblée des evêques du 
Québec, en ne brandissant que des 
principes, ne peut avoir la valeur d’un 
discours éthique. Et s’il nous faut uti­
liser leurs catégories tradtionnelles 
pour être entendues nous réaffirmons, 
fidèles à la théologie de Thomas d’A­
quin et de Vatican II que: «aucune au­
torité extérieure (civile ou religieuse) 
ne peut se substituer au jugement de 
la conscience individuelle seule plei­
nement responsable et capable (T'ap­
précier les uonnées complexes qua ca­
ractérisent une situation donnée».
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Ce n’est pas notre constitution
i

i

L HEURE est à l’action 
et non pas aux voeux 
pieux, ni aux déclarations 

solennelles de protestation ou 
de traîtrise, non plus qu’aux 
manifestations de gogo- 
gauche où l'épisode FLQ 
reçoit plus d'applaudisse­
ments que cet homme de la 
détermination québécoise et 
du savoir de la paix, qu'est 
René Lévesque.., La force du 
prince Trudeau ne lui vient 
pas seulement de son pouvoir 
manichéen, mais de la fai­
blesse des autres et de Tin- 
croyable apathie qu'il y a dans 
la population québécoise, au 
moment où Ton nous dé­
pouille de nos droits les plus 
fondamentaux. En dehors de 
l’action du gouvernement du 
Québec et de notre assemblée 
nationale, et des médias d’in­
formation où donc s’est mani­
festée la résistance québécoise 
à la destruction légale de nos 
droits et de notre peuple? Et 
pour ajouter à Tapathie dans 
la population, voici que nos 
deux partis, au moment où il 
les faudrait plus forts que ja­
mais, se déchirent de l’inté­
rieur et au grand jour, à la 
face du prince qui ne peut que 
s’en réjouir, en savourant ses 
coups de force passés, pré­
sents et, futurs... nous 
prévient-il.

De toutes les raisons qui de­
vraient nous pousser à agir, et 
d'urgence, je n'en retiens ici 
qu'une seule: la nouvelle 
constitution qui est en voie de 
nous être imposée est illégi-

par
Maurice Champagne 
Gilbert
Maurice Champagne- 
Gilbert a présidé jusqu’à 
récemment le 
Regroupement pour 
les droits politiques 
du Québec.

Urne.
Elle est illégitime, parce 

qu'elle n'a jamais été soumise 
à la population, autant la po­
pulation de l’ensemble du Ca­
nada qüe celle du Québec. Le 
gouvernement Trudeau n’a ja­
mais sollicité ni obtenu spéci­
fiquement de la population un 
mandat pour changer radica­
lement la constitution en la ra­
patriant. C’est donc le fonde­
ment même de toute démo­
cratie et de tout droit, que 
Monsieur Trudeau et les au­
tres personnes politiques qui 
Tont suivi, sabordent.

Aucune élection dans l’ave­
nir ne saurait nous faire re­
trouver cette légitimité, car 
une élection confondra, totale­
ment. la question constitution­
nelle avec les autres intérêts 
et options des partis. La ques­
tion constitutionnelle doit être 
isolée de toutes les autres 
questions partisanes et c’est 
pourquoi le référendum est le 
moyen le plus pur et le plus
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juste d’en disposer.
Le recours à la population, 

et par conséquent aux peuples 
en présence, s’impose d'au­
tant plus que la caractéristi­
que essentielle de la nouvelle 
constitution est d’imposer lé­
galement la suprématie du Ca­
nada anglais sur le Québec 
français. Voilà la triste beso­
gne accomplie par Pierre El­
liott Trudeau et dans laquelle 
lui et ses semblables se sont 
voués à utiliser les minorités 
francophones hors Québec, 
pour un odieux chantage qui 
ne leur apporte finalement 
pas de droits réels. Et l’Angle­
terre. que Ton dit forte de tra­
ditions et d'esprit démocrati­
ques, s'apprêterait à sanction­
ner cet odieux marché à sa­
veur «irlandaise». Ce qui fait 
se réjouir chez nous les adep­
tes des stratégies de pourrisse­
ment: au congrès du PQ on a 
choisi d'immoler Lévesque 
plutôt que Trudeau. On a isolé 
celui qui depuis des années 
s’est employe à respecter le 
peuple du Québec et la démo­
cratie comme on ne l avait ja­
mais autant fait, pour suivre la 
voie d un Trudeau qui. en 
plein référendum, était venu 
fouetter l'honneur indépen­
dantiste en nous rappelant 
l'histoire des pays qui avaient 
fait l'indépendance «dans le 
feu et le sang». Et c'est sur 
cette voie que nos adeptes du 
pourrissement social et hu­
main sont venus célébrer les 
«felquistes» comme «les pion­
niers de l'indépendance».

Je propose plutôt la résis­
tance pacifique, si le peuple, 
que d'aucuns croient pouvoir

mener à l’indépendance 
même dans une élection cal-

uée sur le coup de force Tru-
eau, peut manifester qu’il 

tient vraiment à ses droits, ne 
serait-ce qu’à ses droits déjà 
acquis...

Si nous sommes capables de 
solidarité les «gens du Qué­
bec», n’y-a-t-il pas une réalité 
autour de laquelle nous pou­
vons nous moniliser immédia­
tement et qui peut prendre la 
forme du slogan suivant: ce 
n'est pas notre constitution. 
Ne pouvons-nous pas répéter 
cette formule partout. Et les 
fédéralistes comme les autres 
ne peuvent-ils pas s’y retrou­
ver, puisqu'il s’agit d’une 
constitution qui non seule­
ment n'a pas été approuvée 
par le gouvernement Léves­
que, mais qui n’a jamais été 
soumise aux Québécois quels 
que soient leurs partis ou leurs 
origines ethniques.

Mobilisation populaire 
et/ou référendum?

Je ne suis pas stratège, mais 
voici quelques suggestions 
pour deux types d'action. Soit 
une action de mobilisation po­
pulaire impliquant toute une 
gamme de moyens centrés sur 
la résistance pacifique, soit un
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référendum, visant une seule 
chose: dire non à la constitu­
tion qui n'a pas été soumise à 
la population du Québec.

Parlons d'abord du référen­
dum, qui me paraît évidem­
ment l'action la plus forte en 
même temps que la plus facile 
à réaliser. Sa premiere signifi­
cation dans les circonstances 
serait: l'exercice politique de 
notre droit de veto. À cet 
égard, bien que Ton com­
prenne les avantages stratégi-
3ues qui peuvent découler 

un jugement des tribunaux à 
Tappel de notre gouverne­
ment sur notre droit de veto, 
on peut s'étonner d’une dé­
marche qui demande au pou­
voir judiciaire de définir notre 
pouvoir politique. Nous l’a­
vons ce droit de veto, 
exerçons-le donc, nous les ci­
toyens. Il relève de la légiti­
mité de notre droit à l’autodé­
termination notamment 

Les objections à un tel réfé­
rendum qui viendraient du 
fait qu'il n’est pas prévu au 
programme du Parti québé­
cois ou que le gouvernement 
ne Ta pas prévu dans son man­
dat, ne tiennent pas, il me 
semble. Il s’agit d'abord de 
s'ajuster à l’urgence nationale 
créée par les coups de force 
Trudeau.

Et si on le perdait? Alors, 
c’est qu’il faudrait compren­
dre que les Québécois ne veu­
lent que du pain, pas de 
droits, et qu’ils sont prêts à 
manger leur pain en anglais 
Et que ce n’est pas «l’associa­
tion» qu'il faut faire tomber, 
mais la «souveraineté»...

Si on le gagnait — il me 
semble qu’on ne peut que le 
gagner — on gagnerait beau­
coup et on forcerait une réelle 
négociation. Mais pour le ga­
gner, il faudrait le faire vite, le 
faire clairement, sur Tunique 
objet que j'ai indiqué précé­
demment et sans campagne 
qui mêlerait toutes sortes de 
messages. Il me semble aussi 
qu'il pourrait s'appuyer sur 
l'unanimité de 1 Assemblée 
nationale, cette fois, et c’est 
fondamental

Par ailleurs a-t-on assez d’i­
magination. de détermination, 
de foi en notre cause et de 
sens collectif pour organiser 
une mobilisation populaire 
avec des moyens pacifiques et 
une discipline étnique9 Voici 
quelques suggestions pour il­
lustrer ce qui pourrait être 
fait:

■ Harceler et inonder per­
sonnages et milieux officiels à

Ottawa et au Canada anglais, 
de même que Topinion inter­
nationale par le biais de la 
presse et d autres institutions: 
«Ce n'est pas notre constitu­
tion.»

■ Envahir les journaux de 
témoignages et de lettres sur 
le thème que «ce n'est pas no­
tre constitution».

■ S'organiser pour occuper 
le plus possible de tribunes et 
multiplier des présences dans 
des lieux publios. pour répéter 
le message: «Ce n’est pas no­
tre constitution.»

■ Au lieu de placarder des 
immeubles et de porter at­
teinte à la propriété privée, 
constituer des petits groupes à 
de multiples endroits pour 
porter des affiches et des pla­
cards aux heures de pointe de­
vant ces immeubles.

■ Déclencher des grèves ré- 
ulièrement mais de courte 
urée. (Ici peut-on demander

aux syndicats de rechercher, 
pour défendre les droits col­
lectifs et indivuels de tous, la 
même efficacité qu’ils trou­
vent quand il s’agit de défen­
dre les intérêts de leurs mem­
bres?)

■ Tenir de grandes manifes­
tations et de grandes marches 
à l’occasion, mais en étant sûr 
qu’il y aura plus que quelques

Un réseau de 
bibliothèques 
du Barreau

Une entente vient d’être si­
gnée à Hull pour la mise sur 
pied et la gestion d’une biblio­
thèque au Palais de justice de 
Hull pour fournir aux avocats 
de la région une documenta­
tion juridique de premier 
plan

Cette bibliothèque sera la 
première de toute une série 
pour assurer que chaque sec­
tion locale du Barreau aura sa 
bibliothèque possédant un 
fonds minimum d'ouvrages 
Administrées par un comité 
local, disposant de lieux four­
nis par le ministère de la Jus­
tice et possédant chacun un 
surveillant, les bibliothèques 
pourront alors bénéficier de 
prêts de volumes et de collec­
tions

Le réseau reflète la volonté 
du Barreau du Québec de 
fournir à tous les avocats de la 
province une documentation 
juridique de premier plan Le 
président du Réseau est Me 
Philippe Casgrain.

centaines de personnes.
■ Aller à Londres en jan­

vier, dire aux Britanniques et 
à Topinion internationale en 
même temps, que le gouver­
nement de Sa Majesté s’ap­
prête à sanctionner une cons­
titution illégitime qui n'a ja­
mais été soumise au peuple 
canadien la population et qui 
comporte comme dimension 
essentielle non pas l'appui 
d une majorité de provinces et 
le refus du Québec, mais la su­
prématie légale du Canada an­
glais sur le Québec français.

(J'avoue que je ne com­
prends pas, et pour avoir vérifié 
les choses auprès de Londres 
même, qu'il n’y ait pas un 
mouvement de Québécois qui 
aille alerter directement les 
Britanniques. Là encore les 
objections que j'ai entendues 
le plus fréquemment contre 
une démarche à Londres rele­
vaient ou du mépris, ou d'un 
nationalisme puéril, ou d une 
absence de conscience inter­
nationale.)

■ Enfin, pour coordonner 
tout cela, il faudrait un centre 
qui trouve des ressources avec 
quelques permanents et, sur­
tout, un sens de l'éthique et de 
la discipline, je le répété, et 
qu’on n'improvise pas... comme 
on le fait hélas trop souvent.

Le tout humblement sou­
mis. Qu'il s'agisse du référen­
dum ou de la mobilisation po­
pulaire. il y a un test à faire, 
sur notre aegré de conscience

collective et notre capacité de 
solidarité. Et aussi, sur notre 
aptitude à développer des mo­
dèles québécois (non importés 
de l'extérieur) de défense de 
nos droits, où nous ne re­
noncions jamais à dissocier de 
nos luttes le goût de la paix so­
ciale et du respect des person­
nes. Je ne pourrais pas avoir 
autrement le goût du Québec. 
Pour cela aussi, nous avons 
tous besoin encore de René 
Lévesque, à moins qu’il dit 
vraiment décidé de se retirer 
parce que ses multiples luttes 
l’ont épuisé et qu’il ait eu le 
temps de considérer un suc­
cesseur qui ait quelques-unes 
de ses qualités les plus indis­
pensables. r
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Les rêves des évêques
I L y a trois ans, les évêques catholiques écrivaient au 

premier ministre du Québec pour s’opposer à la 
création des cliniques de planification familiale qui 

allaient offrir en région, entre autres services, celui de 
l’avortement thérapeutique. Ces cliniques fonction­
nent désormais et les évêques reviennent aujourd’hui à 
lij charge, sur un ton beaucoup plus politique, pour dé­
noncer ce qu’ils appellent d’un raccourci saisissant 
mais injuste un «plan pour faciliter l'accès à l’avorte- 
ipent».

Nul, encore une fois, ne conteste le droit des évêques 
catholiques de rappeler à leurs fidèles que l’Église in­
terdit le recours a l’avortement, et de rappeler à nos 
dirigeants pourquoi elle s’oppose absolument à cette 
pratique. Mais les raisons qui, en 1978, motivaient la 
décision de l’État du Québec de créer ces cliniques, 
sont aussi valables aujourd’hui qu’hier. Il n’y a pas de 
consensus dans la population québécoise au sujet de 
l'existence ou non d'un «crime» dans l’acte d’avorte­
ment; le débat aura beau déborder dans tous les sens, 
il achoppera toujours sur un désaccord que nulle auto­
rité ne peut trancher, pour certains, dont l’Église, le 
droit à la vie commence à la conception et doit être 
protégé absolument, tandis que d’autres donnent à la 
conscience de la femme, et à sa liberté de choix, la 
priorité absolue. Il ne revient pas à l’État d’avoir le 
rtlot final sur cette question éthique, mais à chacun de 
nous. L’existence des «cliniques I,azuré», comme on 
les appelle ici, ne force personne à en utiliser les servi­
ces; elle rend accessible aux Québécoises l’exercice 
d’un droit qui leur est reconnu par une loi fédérale, 
dans une société laique. L’État québécois peut enregis­
trer la vive protestation des éveques, mais on ne voit 
pas au nom de quel principe il y céderait.

Les évêques espèrent-ils vraiment voir fermer les cli­
niques? Leur déclaration semble plutôt, cette fois, ou­
tre vouloir rouvrir le débat public, forcer à examiner 
«l’objection de conscience» de certains travailleurs de 
la santé qui, disent-ils, devraient pouvoir refuser de 
«participer à la pratique de l’avortement». Ils doivent, 
selon les évêques, «pouvoir le faire sans subir de préju­
dices quant à la sécurité de leur emploi et au chemine­
ment de leur carrière».

Il serait normal, en effet, que le ministère des Affai­
res sociales et le gouvernement acceptent de se pen­
cher sur cette question, et de définir certaines règles 
permettant l’exercice de l’objection de conscience. Il 
s’agirait de définir ce qu’est précisément la «participa­
tion à la pratique de l’avortement» de façon à empê­
cher que, par ce biais, se renouvelle l’obstruction sys­
tématique et absolue réussie dans certaines institu­
tions. Si le directeur d’une clinique est opposé à l’avor­
tement, peut-il considérer son travail comme «partici­
pant à la pratique», et dès lors se servir de son objec­
tion de conscience pour bloquer tout le processus? Il 
devrait être possible de résoudre le problème éthique, 
très réel, que posent ici les évêques, d’une façon qui 
n’empêche pas l’application de la loi.

■
Hors leurs arguments religieux qui s’adressent aux 

croyants, les évoques se lancent dans un débat sociolo­
gique très laïc qui a suscité, dès l’heure suivant sa pa­
rution. des réactions très vives chez des groupes de

Québécoises favorables à la liberté de choix. Ce n’est 
pas seulement à cause de la thèse fondamentale qu’ils 
défendent C’est aussi que transpire dans leur déclara­
tion une forme de paternalisme suranné à l’égard des 
femmes.

On pervertit la pensée des mouvements féministes 
en affirmant qu’ils «banalisent» l’avortement au point 
de le rendre égal à d’autres moyens de contraception. 
Si les évêques se penchaient vraiment, concrètement, 
non seulement sur les statistiques très dures en effet, 
mais sur les vies qu’elles recouvrent, jamais ils n’au­
raient osé ainsi faire le jeu de ceux qui racontent avec 
mépris que les femmes iront chez l’avorteur comme el­
les vont chez le dentiste. Derrière ce langage, n’est pas 
loin l’image de la charmante étourdie irresponsable in­
capable de mesurer la gravité de ses actes. Il n’y a pas, 
il n’y aura jamais pour une femme, même en toute lé­
galité. même avec les meilleures techniques médica­
les, d’avortement sans douleur, d’avortement banal.

Il y a de la condescendance de même ordre dans 
toute la discussion qu’entreprennent les évêques au­
tour des méthodes de contraception et du devoir de na­
talité auquel devraient s’appliquer les Québécoises à 
cause de notre «projet de société». L’appel au renou­
vellement de la nation flatte probablement un gouver­
nement péquiste mais frôle, pour les Québécoises, une 
conscription politique qu’elles doivent refuser. Les 
évêques évoquent une série de mesures qui pourraient 
alléger la tâche de maternité; ce sont celles-ci, et non 
les grands appels collectifs, qui pourront un jour modi­
fier les décisions des Québécoises devant la natalité. 
Mais encore une fois, dans une société rêvée où toutes 
ces mesures existeraient, des milliers de femmes se re­
trouveraient devant des grossesses non désirées. 
Croire que des «trésors de bienveillante sollicitude», 
de la «prévenance affectueuse», une «oreille attentive 
et sympathique» et «quelques secours spirituels et ma­
tériels» viendraient à bout de ces drames, c’est pres­
que les insulter. La brutalité de nos sociétés modernes, 
c’est la solitude; rêver de recréer la communauté, pré­
tendre y trouver la solution ultime, c’est fuir. Fasse 
que le Québec trouve chaque année la «prévenance af­
fectueuse» pour 65,000 femmes qui se font avorter et 
pour les 65,000 formes de leur angoisse. Mais nous sa­
vons tous que toute la prévenance du monde, en l’ab­
sence de services d’avortement thérapeutique, ne les 
empêchera pas de trouver le chemin des Etats-Unis.

La contraception douce, «écologique», dont nous rê­
vons toutes, ne suffira pas non plus à régler le pro­
blème. L’Église a de la difficulté à s’extraire de l’uni­
vers des «couples» ou des adultes qui contrôlent plutôt 
bien leur vie, et auxquels convient ce genre de contra­
ception. Elle est loin, si loin, du chaos adolescent, des 
femmes désemparées, parfois brutalisées, seules et qui 
le resteront, et pour lesquelles tout ce discours n’est 
qu’eau de rose, impossibilité, et finalement insensibi­
lité.

Les évêques s’intéressent enfin à la vie des femmes, 
et tentent maladroitement de leur parler. C’est un pro­
grès, chez une hiérarchie millénairement coupée du fé­
minin. Mais leur «oreille attentive» a encore de dures 
vérités à apprendre, et à apprivoiser.

Lise BISSONNETTE

Le coeur du système scolaire
Plusieurs éléments nouveaux sont ve­

rjus s’ajouter depuis quelques jours au 
dossier de la restructuration scolaire. 
Fait très important, on a appris en par­
ticulier que le ministre de l’Éducation 
rje croit plus opportun que, dans le nou­
veau système, chaque ecole détermine 
son statut confessionnel pour le faire 
ensuite sanctionner juridiquement par 
les comités catholique ou protestant. La 
Ibi assurerait cependant que les enfants 

[dont les parents le désirent reçoivent, 
tselon leur choix, un enseignement reli­
gieux ou un enseignement de morale 
;. non-confessionnelle.

; Cette orientation nouvelle, si elle est 
[maintenue, et on souhaite qu'elle le 
[Soit, va se retrouver très sûrement au 
tcoeur des négociations que, fatalement, 
[te ministre devra mener avec l'épisco­
pat: elle remet en effet en question le 

[coeur du système II importe donc 
• qu'on s'y arrête aujourd'hui.
I II faut d'abord faire la distinction ca­
pitale entre le vécu réel des écoles au

Slan de leur confessionnalité et le statut 
iridique qu'on leur confère. Ce vécu 
varie en qualité et en intensité d'un mi­

lieu à l'autre. Mais on ne peut prendre 
pour acquis qu’il est en général à l’i­
mage de la société globale: malgré des 
Ouvrages, surtout culturels, extrême­
ment solides en matière religieuse et 
qui ne sont pas près de disparaître, la 
[société québécoise vit depuis vingt-cinq 
ans un processus de déchristianisation 
indéniable I! y aura dix ans dans quel­
ques jours, la Commission Dumont 
çhargee par l’épiscopat d’examiner la 
situation de l'Église catholique au Ca- 
dada français avait pose à cet egard des 
diagnostics clairs
[ Parce que l'école demeure pour les 
•{permanents» de l'Église un des seuls

moyens de communication avec les «fi­
dèles», (les églises étant depuis dix ans 
au moins vides aux deux-tiers), on com­
prend que ces «permanents» tiennent, 
pour d évidentes raisons de sécurité 
psychologique, à toutes les garanties ju­
ridiques nécessaires. Un regard rétros­
pectif sur nos institutions scolaires de­
puis I960 montre, paradoxalement, que 
la déchristianisation du Québec s’est ac­
compagnée simultanément d’un renfor­
cement important des aménagements 
juridiques touchant la confessionnalité 
comme on n’en avait pas connu depuis 
1869 Durant la même période, on a as­
sisté aussi à un développement idéologi­
que parallèle qui visait évidemment à 
légitimer ce renforcement. La pièce 
maîtresse de cette production a été le 
document «Voies et impasse» paru en 
1974 sous la signature du Comité catho­
lique.

Mais le vécu réel des écoles et celui 
de la société créent sur le système juri­
dique une formidable pression qui ris­
que. tôt ou tard, de le faire éclater. 
Aussi, voit-on les milieux traditionnalis- 
tes s'opposer jusqu'à la dernière éner­
gie au moindre changement dans le sys­
tème de peur que la fissure ne devienne 
breche et la breehe n’entraine l'écroule­
ment de l’édifice. On appelle même à la 
rescousse le monde apostolique au Ca­
nada et le pape en personne cnez qui on 
se rend maintenant en pèlerinage pour 
faire bénir l’oeuvre de l'école catnoli- 
que Rien de moins.

En fait, on entretient les illusions car 
le système actuel ne garantit en rien la 
qualité de l'éducation chrétienne Entre 
1967 et 1976, le Comité catholique s'est 
demandé comment il s'acquitterait con- 
erètement du devoir que lui faisait la loi

de reconnaître les écoles. En sept ans, 
aucune demande ne lui était parvenue! 
Durant tout ce temps, comme après 
d’ailleurs, la vie concrète des écoles a-t- 
elle vraiment changé?

Depuis 1974, le Comité catholique 
•n'avait plus, hormis quelques cas isolés, 
reconnu de nouvelles écoles. Il attendait 
les demandes qui ne venaient pas. Elles 
ont commencé à affluer depuis le prin­
temps. On sait pourquoi M. Laurin a eu 
la maladresse de rédiger le nouveau ré- 
ime pédagogique de façon telle que, 
ans les écoles non reconnues, les ca­

tholiques se voyaient obligés de suivre 
un cours de morale non-confessionnelle 
à moins qu'ils ne demandent formelle­
ment de recevoir des cours de catéchèse 
catholique. Bref, ils se faisaient imposer 
à rebours le système d’exemption!

Les administrateurs n'ont pas mis de 
temps à comprendre quedes difficultés 
nouvelles les attendaient au détour. Les 
commissions scolaires, alertées, suscitè­
rent rapidement chez les parents un 
mouvement de «conversion» qui a 
abouti à plusieurs demandes du Comité 
catholique.

Mais rien ne garantit, pas plus là 
qu ailleurs, que ces écoles vont poursui­
vre un projet éducatif chrétien La rai­
son en est simple: la poursuite d’un tel 
projet dépend par definition de la vo­
lonté des personnes qui oeuvrent à l'é­
cole, directeur, enseignants, élèves, pa­
rents et de la qualité de leur consensus.

Le système de reconnaissance a ce­
pendant un effet réel: le statut juridi­
que (ju'il confère peut être opposé de­
vant les tribunaux à toute personne qui 
invoque le droit à la liberté de cons­
cience et le principe de non- 
discrimination pour contester le sort 
qui est fait à ses enfants à l'école.

Or, si la liberté de conscience et la 
non-discrimination sont des droits fon­
damentaux, on ne doit plus faire en 
sorte que l'école publique les restreigne 
en principe comme en pratique Voilà 
pourquoi le système de reconnaissance 
juridique doit être aboli.

Est-ce dire que les écoles doivent re­
noncer à élaborer des projets educatifs 
dans lesquels les valeurs chrétiennes 
soient explicitement nommées et pour­
suivies Nous ne le pensons pas Mais 
les écoles qui empruntent cette démar­
che le feront parce que l'homogénéité 
du milieu le permettra. On voit mal 
qu a l'école primaire de Saint-Simon de 
Rimouski, on bannisse dorénavant 
toute référence à l'univers chrétien 
parce que on n'est plus reconnu comme 
catholique Cette école continuera d'ê­
tre catholique dans les faits et de «com­
mune renommée» comme elle l'était 
avant 1974 date à laquelle le Comité ca­
tholique l a «baptisée» sans même 

u on lui demande son avis Son degré 
e cohérence sera égal à celui qu'on re­

trouve dans le milieu
Mais dans les milieux pluralistes, les 

catholiques, même s'ils sont majoritai­
res, devront s'imposer un devoir de ré­
serve. marque de respect pour les con­
victions des autres Ce ne sera pas dé­
mission de leur part mais une attitude 
parfaitement chrétienne, laquelle du 
reste constituera un témoignage plus ef­
ficace que le tordage de conscience au­
quel se livrent certains milieux scolaires 
et ecclésiaux

Jean-Pierre PROULX
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I Un vent d’Est.
1

PARIS — On commence d 
\ raconter, dans la capitale 
{française, des anecdotes 
; comme il en .fleurit dans cer- 
i tains pays socialistes. Après le 

vent de fronde, souffle une bise 
de l’Est.

Mitterrand est un peu mo­
rose et son premier ministre 
tente de le réconforter: «M. le 
President, j'ai ici un ordina­
teur qui prédit le temps politi­
que qu'il fera demain Vous 
n'avez qu'd l'interroger, il a 
toutes les réponses,»

«Oh! vous savez, moi, les or­
dinateurs. Je me méfié», ré­
pond le président avec une 
moue sceptique. Il se demande 
même, depuis quelque temps, 
si la France n’en est pas d re­
gretter les hiers qui grognaient 
plutôt qu'd aspirer aux lende­
mains qui chantent.

— Mais non, M. le Président, 
le progrès c'est en avant.

Apres tout, pourquoi ne pas 
jouer le jeu se dit le président

qui ne veut pas contrarier son 
premier ministre «Demandez 
d l’ordinateur quel sera le taux 
d'in.flation en 1.98,5?» Mauroy 
s'exécute. Il pianote sur le cla­
vier du monstre froid dont le 
voyant indique aussitôt: zéro 
pour cent.

Mitterrand esquisse un sou­
rire. Il n'en croit pas son ordi­
nateur mais renchérit: «Et 
quel sera alors le nombre des 
chômeurs en France?»

La machine signale.' 1,500 
chômeurs.

Cette fois Mitterrand exulte: 
«Mais c'est extraordinaire, 
passer, en moins de quatre 
ans, de deux millions de chô­
meurs d 1,500. Vite, Mauroy, 
demandez d l'ordinateur quel 
sera, en 1985, le prix de la ba­
guette de pain?»

Mauroy exécute un autre pia- 
notement léger et la machine 
répond: «Six roubles.»

Rolande
ALLARD-LACERTE

Du ressentiment au défoulement
par Gérard Bergeron

Une séance de défoulement collectif 
est toujours à prendre au sérieux, si­
non au tragique. Par définition, le dé­
foulement est une explosion de la dé­
raison Pour faire plus sûrement l’in­
dépendance, la majorité hurlante du 
huitième congrès du PQ a décidé de la 
rendre odieuse!

Elle n’aura plus à être acquise par 
une majorité de voix québécoises. Elle 
abolira le fait même de l’environne­
ment nord-américain. Elle donnera 
naissance à des structures d’État, mi­
ses au point avec tout le sérieux d’un 
débat anarchique de onze minutes, au 
sein d’une foule de deux mille person­
nes en dynamique de groupe en défou­
lement. «Après nous, (et la nécessité 
de notre défoulement), le déluge!»

La Cause en sort bien avancée! Il 
faut se retenir pour ne pas décréter 
que, de ces jours des 5 et 6 décembre 
et de ce lieu du Centre Claude Robil- 
lard, date le début de la régression de 
l’idée et de l’évolution de l’indépen­
dance du Québec. Elle pouvait encore 
être présentée comme quelque chose 
d’«aimable»; la décision majoritaire 
du congrès vient d’en contredire le vi­
sage en un langage désordonné et aux 
tonalités presque rageuses.

La situation est-elle récupérable 
pour la fin même qui a donné nais­
sance au PQ? — Plus que douteux. 
C’est déjà énorme qu’il faille poser 
une telle question. Et s’il est encore 
possible, ce type de récupération doit 
se faire vite, vite!

Tout s’expliquant, il y a des causes. 
À l’encontre des ministres et députés, 
les militants depuis cinq ans n’ont pu 
s’activer à la consommation quoti­
dienne de la «jouissance du pouvoir». 
Leur ferveur étant aussi totale qu’est 
global le beau rêve, il leur a semblé 
que c’était, enfin, le moyen de se re­
trouver en se mettant d’accord avec 
eux-mêmes, entre eux-mêmes.

Le comble de la déraison déraison­
nante a été ce rejet de toute référence 
à la simple éventualité d’une forme 
d’association lorsque l'indépendance

serait acquise. Et haro sur le baudet 
étapiste! Comme si l’idée de l’associa­
tion, elle-même, avait été la cause des 
malheurs actuels! Comme si ce 
n’était pas plutôt la cause de leur plus 
qu’honnête performance au référen­
dum (dans une population dont un cin- 

uième seulement est acquis à l’idée 
e l’indépendance). Le comble de l’o­

dieux, c’était la résolution de se passer 
de ce minimum du minimum d’une 
majorité de 50% des voix québécoises 
plus une pour faire l’indépendance. Le 
comble du ridicule politique a été la 
rédaction d’une constitution d’un 
Québec souverain dans cette am­
biance débridée d’une foule qui s’ex­
cite à sa colère.

L’avenir du PQ, comme parti, et de 
l’indépendance, comme processus his­
torique, a toujours été de rendre l’un 
et l’autre suffisamment attractifs pour 
atteindre enfin ce cap de 50% d’adhé­
sion chez les citoyens québécois. Mais 
à condition que les 20% (proportion 
généreuse, un peu gonflée) d’indépen­
dantistes inconditionnels ne braquent 
pas, d’un coup, un nombre au moins 
égal de citoyens qui leur ont partielle­
ment fait confiance lors de deux scru­
tins électoraux et d’un référendum. 
Que reste-t-il de ces quelque 20% et 
un peu plus de citoyens après le week­
end blanc (rapport à la météo) et noir 
(rapport aux conséquences)? Et, 
uant au reste, une bagatelle de 60% 
e notre population, «faisons peur au 

monde!» Au moins, nous aurons mon­
tré notre force nouvelle, conquérante! 
Il est des défoulements du type suici­
daire.

Tout s'expliquant, il y a au moins 
une excuse. Pendant tout le mois qui 
avait précédé, le premier ministre, de 
retour d’Ottawa, n’avait guère arboré 
qu’une politique du ressentiment. Au 
ressentiment personnel s’est abouté le 
défoulement collectif. Ces deux senti­
ments, combien compréhensibles 
dans les circonstances, ne peuvent ce­
pendant pas fonder une politique. 
Mais le leader, meurtri au plus vif de 
sa fierté d’homme, et ayant donné 
cours à sa trop longue amertume, n’en

fait pas l'article unique et aberrant 
d’un programme d’action. Il parle de 
«rétorsions», ce qui est au moins une 
politique.

Une fois de plus dans l’histoire de ce 
parti, le leader vaut mieux que les 
troupes. On pourrait parier a mille 
contre un qu’un sondage instantané 
ferait l’illustration d’un écart plus 
considérable que jamais. Surtout, ce 
qui nous concerne tous, que ce chef de 
parti est aussi chef d’un gouverne­
ment. Et que, si on peut à la rigueur 
se désintéresser des avatars du pre­
mier en vilaine querelle avec ses effec­
tifs partisans, le chef du gouverne­
ment est rigoureusement indispensa­
ble à une société de six millions 
d’hommes en face de précarités de 
toutes espèces. On peut se passer d’un 
parti et de ses chicanes; on ne peut 
pas se passer d’un gouvernement et de 
ses responsabilités. En toutes circons­
tances et, encore une fois, surtout en 
l’actuelle!

La seule limite, discernable, de 
«l’effet de catastrophe» que le PQ 
vient d’administrer à sa cause, c’est 
que «le parti d’en face» passe lui- 
même par uue phase affligeante et 
peut-être plus malsaine en ce que sa 
crise, à lui, n’éclate pas! Tout le 
monde est «sérieusement mal pris». 
Et nous avec.

Quel que soit le destin de René Lé­
vesque, il y a en cet homme un élé­
ment de grandeur: son plus fort atta­
chement a la démocratie qu’à l’indé­
pendance, à la liberté qu’à la nation. 
Une telle exigence de vie fonderait de 
l’admiration, tout au moins du res­
pect, pour laisser de côté la reconnais­
sance de ceux qui, sans lui, ne seraient 
pas là, ni si hauts, ni si nombreux. 
Cette rigueur commande plutôt un 
support général de la population pour 
que le Québec ne tombe pas dans ce 
que des analystes américains ont ap­
pelé la mobocracy. Des élites peu­
vent avoir des instincts de populace en 
certaines circonstances. On vient de 
l’apprendre.

■ De M. Parizeau 
à M. Lévesque

(Lettre adressée d M. René Léves­
que, premier ministre du Québec.)

Compte tenu de l’ambiguïté que 
certaines de mes positions antérieures 
ont pu entraîner dans l’opinion publi­
que, je tiens à vous dire que j’accepte 
volontiers d’appuyer les deux condi­
tions fondamentales que vous avez po­
sées quant au cheminement vers la 
souveraineté, c’est-à-dire la nécessité 
d’offrir une forme d’association avec 
le Canada et, d’autre part, quelle que 
soit la forme que prendra la consulta­
tion des Québécois sur leur avenir, 
que la majorité d’entre eux soient 
d'accord pour que la souveraineté 
puisse être assurée.

Vous êtes, monsieur le premier mi­
nistre, depuis longtemps et pour long­
temps encore, celui qui représente, ar­
ticule et oriente les espoirs des Québé­
cois.

Je tiens donc à vous assurer de ma 
profonde conviction que vous devez 
rester à la tête du Parti.

Jacques PARIZEAU 
ministre des Finances 

Québec, 9 décembre

■ Un arrière-goût 
amer

Monsieur Lévesque, dans son dis­
cours historique de dimanche dernier, 
a certes montré son insatisfaction pro­
fonde à Tégard du sort qui a été ré­
servé à l’association dans ce projet

3u'il a contribué à mener aussi loin 
epuis 1967, mais il a surtout dénoncé 
le caractère inacceptable de cette pro­

position visant à ce que le gouverne­
ment «exerce tous les pouvoirs inhé­
rents à un État souverain dès que les 
Québécoises et les Québécois lui en 
auront donné mandat par l’entremise 
d’une élection générale gagnée au to­
tal des sièges». Et il a aussi déploré la 
procédurite aigüe qui a accablé les 
séances plénières du congrès.

Or la plus belle preuve de ces 
accrocs à la véritable démocratie, pas­
sée inaperçue jusqu’ici aux yeux des 
observateurs, nous a justement été 
donnée par cette fameuse proposition 
visant à remplacer «par voie démocra­
tique» par ( expression «par l’entre­
mise d’une élection générale gagnée 
au total des sièges». En effet cette 
proposition a d’abord bel et bien été 
battue, par un vote majoritaire en plé­
nière. Puis un délégué a prétendu que 
les gens n'avaient peut-être pas 
compris vraiment l’enjeu de la propo­
sition et a demandé qu’on prolonge le 
débat et qu'on reprenne le vote. Le 
président d'assemblée a alors invité la 
salle à se prononcer sur cette requête: 
le vote, à main levée, a effectivement 
donné une majorité simple en faveur 
de la reconsideration du vote mais de 
l’aveu même du président d as- 
semblee cette majorité n'était pas 
considérable et sans doute insuffisante 
pour respecter la règle de procédure 
2 8 en vigueur où on précise que «pour 
qu’un vote soit reconsidéré il faut que 
les 2/.1 de rassemblée plénière soit fa­
vorable» Cette règle a été oubliée, in­
volontairement je n’en doute pas. 
Mais il reste qu'a men yeux il y a eu 
vice de procedure et qu’en consé­
quence malgré le débat qui eut lieu 
ensuite et qui résulta en une majorité 
favorable a la proposition cette fois, il 
faudrait considérer ce second vote 
comme sans effet

Quoi qu'il advienne d'une telle opi­
nion, et vraisemblablement rien, je 
veux conclure en disant combien la 
participation à de telles assises laisse 
un amère-goût amer Car contraire­
ment à ce que peuvent croire les dizai­
nes de milliers de militants du Parti, 
les congrès locaux et régionaux n’ont 
eu aucune signification à l'égard du

réexamen des objectifs fondamentaux 
du Parti puisque la possibilité d’amen­
der les propositions issues de ces 
congrès lors des discussions en com­
mission a fait en sorte que tout s’est 
joué en 24 heures, entre quelques-uns.

Michel BOISVERT 
Saint-Laurent, 8 décembre

■ Appui de Taillon
(Lettre d René Lévesque président 

du Parti québécois.)

Le conseil exécutif et les délégués 
du Parti québécois de Taillon au 8e 
congrès national, désirent à l'unani­
mité vous faire part de leur appui aux 
principes contenus dans votre discours 
de clôture du 8e congrès national.

En effet, que la souveraineté du 
Québec soit l’objectif fondamental du 
parti Québécois rallie l’ensemble des 
délégués au congrès et des autres 
membres du parti Québécois. Toute­
fois qu'une association économique 
d'un Québec souverain soit proposée 
de façon privilégiée au reste du Ca­
nada demeure un objectif souhaitable 
correspondant à notre réalité et qui 
doit être reconnu par le Parti québé­
cois, en l’inscrivant dans son 
programme.

dévolution de notre parti a toujours 
été accompagnée d’un désir constant 
de respecter la démocratie. Le chan­
gement de statut du Québec ne peut se 
faire sans l'approbation majoritaire 
des Québécois, à moins évidemment 
de vouloir imposer la souveraineté aux 
Québécois sans leur accord formel(.„)

Nous préférons plutôt vous réitérer 
notre confiance, insister fortement 
pour que vous conserviez la prési­
dence du Parti québécois, et enfin 
vous assurer de notre entier appui à 
toute action que vous entreprendrez 
pour réinstaller ces deux principes 
dans le programme de notre parti.

Nous demeurons convaincus que la 
positjon que vous adoptez rejoint la 
pensée de la majorité des membres du 
Parti québécois

Martine SAVARD 
L'Association du Parti québécois 

du comté de Taillon 
Longueuil, 8 décembre

■ Quel mot 
fallait-il employer?

J'ai été surpris de lire vos excuses 
aux politiciens identifiés par la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal, sous 
prétexte que ce placard pouvait être 
interprété comme un appel à la vio­
lence. S’ils ne sont pas des «traîtres», 
comment appelez-vous des gens que 
l’on élit pour faire valoir ses droits en 
hauts lieux et qui délibérément dé­
pouillent de ces droits fondamentaux 
leurs familles, leurs voisins, leurs 
compatriotes et tous leurs comment- 
tants? Quel autre nom voulez-vous 
leur eccorder'’ Leur décernerez-vous 
un diplôme de bonne conduite? 
Louerez-vous leur sens de la responsa­
bilité?

Que la SSJB nous exhorte à se rap­
peler leurs noms, qu’y a-t-il de plus 
naturel? Ces gens ont posé un geste 
historique, nous ne pouvons pas nous

Permettre de les ignorer. Ce geste, ils 
ont posé en toute liberté et affran­

chis ae toute contrainte (du moins, 
espérons-le!). Ces mêmes personnes 
ne devraient avoir aucune objection à 
ce que l'on retienne leurs noms et 
qu'on les associe à ce qu’elles ont fait. 
Alors, où est la faute?

Pour l’incitation à la violence — si 
incitation il y a — la SSJB pourrait in­
voquer d'illustres précédents. Bien 
q u elle ne soit pas protégée par une 
quelconque immunité parlementaire, 
peut-être se souvient-elle des réponses 
(violentes’’) données aux gars de La- 
palme? Peut-être même devrait-elle 
se réclamer de la sécurité nationale 
pour suivre les méthodes de la GRC? 
A ma connaissance, dans aucun de ces 
cas. personne n'a présenté d'excuses 
Alors, pourquoi des excuses dans le 
cas de la Saint-Jean-Baptiste’’

Maurice R DUFRESNE 
Kamouraska. 6 décembre

■ Réponse à 
M. Portas

Alors, comme ça, Portas exerce 
aussi, parmi ses multiples autres beso­
gnes, la profession de psychothéra­
peute (voir LE DEVOIR du 24 novem­
bre)! Je ne savais pas! Bravo, Portas, 
bravo! Mais pauvres patients que les 
vôtres! Les malheureux, s’ils doivent 
se farcir le type de psychothérapie 
dont nous avons un avant-goût dans le 
genre de billet que vous envoyez régu­
lièrement aux journaux, ça ne doit pas 
être toujours très folichon pour eux. 
En tout cas, guère curatif, et encore 
moins préventif... Vous, psychothéra­
peute? Laissez-moi rire. Ce serait un 
désastre pour notre profession. Au 
fait, après avoir vérifie auprès de la 
Corporation professionnelle des psy­
chologues du Québec, à laquelle j’ap­
partiens depuis 1968, je me rends 
compte, avec bonheur, que vous n’ê- 
tes pas inscrit sur nos listes. Je m’en 
réjouis.

Eh oui, Portas, il faut désormais 
vous faire une raison, et faire bien at­
tention, dans l’avenir, de vous déchaî­
ner de la sorte aussitôt que vous vous 
sentez attaqué dans votre profession 
ou dans votre «idéologie». Cette mala­
die porte un nom, vous savez? Consul­
tez donc n’importe quel manuel de 
psychiatrie, et cherchez le nom du 
«syndrome», comme vous dites si 
bien... La nosographie a déjà prévu ce 
cas, voyez-vous?...

Quant à ce que vous appelez les 
«ethniques», comme vous et moi, 
figurez-vous, je le répète (mais vous ê- 
tes dur à comprendre, convenez-en!), 
que Gérald Godin n’occuperait pas sa 
fonction actuelle sans avoir obtenu le 
support des «ethniques» grecs de son 
comté de Mercier. Quant aux «ethni­
ques» italiens, français et autres, je ne 
vous cache pas que, petit à petit, ils 
font eux aussi leur bout de chemin et 
en arrivent à la conclusion logique, 
surtout après ce qui vient de se passer 
à Ottawa, que la seule voie possible 
pour l’avenir du Québec est celle de 
l’indépendance pure et simple.

En ce qui concerne mes antécédents 
culturels et ethniques, je les assume 
autant sinon plus que vous, Portas! Et 
avec la même fermeté, ne vous en dé­
plaise. Sur ce plan, avouez quand 
même — puisque vous dites de vous- 
même que vous êtes un «gentleman» 
(sic! ) — que je n'ai de leçon à recevoir 
de personne

Je suis peut-être un «doux rêveur», 
Portas, mais il commence à y avoir 
beaucoup de «doux rêveurs» au Qué­
bec, vous ne trouvez pas? Devraient- 
ils tous «se tenir éloignés de la politi­
que, car ils la comprennent mal» (je 
vous cite), et vous laisser agir tout seul 
en catimini? Allons, mon pauvre Por­
tas, soyez sérieux: on n’arrête pas le 
sens de l’histoire, et le sens de l'his­
toire, que vous le vouliez ou pas. qu'il 
vous plaise ou pas. est d'ores et déjà 
tout tracé. Droit devant vous!

Gilbert TARRAB, 
professeur au département 

des sciences 
administratives de l’UQAM 

Montréal. 2 décembre
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Le bricolage des arrangements fiscaux
LES ministres des Finances des dix 

provinces, lors de la rencontre de 
Halifax, ont refusé les propositions 
de M. MacEachen portant sur la réforme 

des arrangements fiscaux. Une deuxième 
rencontre est prévue pour la semaine du 
14 décembre mais un accord semble en­
core bien éloigné. Les propositions de ré­
forme ont été présenteés à l'occasion du 
budget du 12 novembre et le gouverne­
ment fédéral espérait avoir réglé la ques­
tion avant la conférence sur l'économie 
qui réunira les premiers ministres le mois 
prochain. C'était attendre trop et ce, pour 
deux raisons. D'abord, les propositions 
impliquent une réforme radicale du sys­
tème de péréquation, réforme qui à pre­
mière vue correspond à une volte-face du 
gouvernement fédéral. En second lieu, le 
financement des programmes 
d’assurance-maladie et d'enseignement 
postsecondaire (appelés programmes éta­
blis) est coupé de 6,5%, et les provinces 
sont priées d'accepter une normalisation 
et une coordination accrues des presta­
tions de services.

De tels changements ne peuvent être 
acceptés à la légère nulle part au Canada. 
Le Québec, déjà au pied du mur du fait 
des coupures dans les budgets de l'éduca­
tion et de la santé et encore sous le coup 
de la rebuffade de «l’accord» constitu­
tionnel, a réagi aux propositions de chan­
gement avec hostilité. A cause de ces cir­
constances, aggravées par la manière po­
lémique avec laquelle furent présentées 
les propositions traitant des programmes 
établis, des éléments importants de la ré-
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forme ne seront probablement pas consi­
dérés.

Toutes les parties aux négociations 
s'accordent pour conserver le principe de 
la péréquation mais aussi pour en trans­
former le fonctionnement. Depuis la mise 
en oeuvre des arrangements fiscaux ac­
tuels, il a fallu instituer des limites ad 
hoc. Sans ces plafonds, les transferts de 
péréquation auraient plus que doublé l'an 
prochain — de 4 milliards de dollars, ils 
passeraient à 10 milliards. Une telle aug­
mentation ne serait pas viable. D'autre 
part, dans le système actuel, les augmen­
tations dépendent de la croissance des re­
venus pétroliers des provinces de l’Ouest. 
Or. le niveau des besoins et des coûts des 
services publics qu'il convient d'offrir au 
reste du pays n'est pas en fonction des re­
cettes pétrolières. Le but de la péréqua­
tion, c’est de permettre d’offrir des servi­
ces publics convenables d'un océan à 
l’autre. Encore faut-il en contrôler les 
coûts.

La solution envisagée par le gouverne­
ment fédéral est très pratique. Puisque 
tous les essais pour évaluer le besoin ou 
les coûts de tels services dans chacune

des provinces ont échoué jusqu'ici, 
Ottawa propose d'utiliser comme norme 
de péréquation la capacité fiscale de l’On­
tario plutôt que le rendement moyen de 
la fiscalité à travers le pays. Cette propo­
sition se fonde sur un jugement politique: 
les services que l'Ontario peut offrir a sa 
population correspondent à une norme 
qui est acceptable pour la majorité des 
Canadiens. Le seul plafond prevu par le 
gouvernement fédéral est le taux de crois­
sance du PNB.

L'Ontario n'est pas enchanté de ce plan 
qui le prive de façon permanente de tous 
droits à la péréquation. Il est cependant 
mal placé pour se plaindre. En effet. M. 
Parizeau a fait remarquer avec ironie que 
les provinces pauvres ont maintenant 
avantage à ce que l'Ontario s’enrichisse, 
puisque leurs droits à la péréquation croî­
tront en même temps que la différence 
entre leur capacité fiscale et celle de 
l'Ontario. Plutôt qu'un complot machia­
vélique. il faut y voir un bricolage habile 
pour éviter l'escalade des transferts de 
péréquation.

Cependant, cette solution implique une 
consequence importante quant au par­
tage des recettes tirées des ressources na­
turelles non renouvelables, avant tout du 
pétrole du gaz. La formule de péréqua­
tion proposée inclut plus de sources de 
revenu que celle qui est actuellement en 
vigueur. (L'addition des taxes foncières 
municipales améliore la neutralité du sys­
tème et met fin à la situation défavorable 
où se trouve le Québec du fait de sa ré­
cente réforme de la fiscalité municipale.)

Malgré tout, faire de l'Ontario la norme 
exclut en fait de la péréquation les recet­
tes du pétrole et du gaz. Celles-ci ont 
fourni, en 1981-82, 31% des droits de 
transfert, soit 1,1 milliard de dollars.

Laisser ces recettes hors du cadre de la 
péréquation semble creuser le fossé entre 
les trois provinces de l'Ouest qui ont tous 
leurs oeufs dans un panier et les sept au­
tres, l'Ontario en tete. qui ont une as­
siette fiscale «normalement diversifiée». 
PJus tôt cette année, Ottawa accusait le 
déséquilibre fiscal horizontal — la capa­
cité fiscale de l'Alberta étant de 227 et 
celle de Terre-Neuve de 59 par rapport à 
un indice canadien de 100 — de soumet­
tre la Confédération à une épreuve insur­
montable.

Où est passé le thème du partage affi­
ché par le gouvernement fédéraU

Partager les recettes du pétrole ne ca­
dre pas avec le système de péréquation 
que nous avons. En effet, selon ce sys­
tème. les provinces riches en ressources 
ne contribuent pas en tant que telles, 
puisque les paiements de transfert pro­
viennent des revenus généraux du gou­
vernement fédéral, qui sont alimentes à 
raison de 40% par les contribuables onta­
riens. L'alternative se présente comme 
suite: soit le partage à deux paliers, sys­
tème controversé qui requiert la coopéra­
tion active des provinces productrices de 
pétrole pour qu'elles transfèrent directe­
ment certains excédents vers d'autres 
provinces, soit le partage classique par re­
cettes et dépenses générales du gouverne­
ment central.

Evidemment, Ottawa a choisi ce se­
cond moyen de partage, conforme à l'en­
tente concernant «la fixation des prix et 
la taxation des ressources énergétiques».

La solution proposée au problème de la 
péréquation est a la fois sensée et intel­
lectuellement insatisfaisante. Mais le fi­
nancement des programmes établis est 
plus discutable. Deux aspects de la posi­
tion fédérale en cette matière doivent 
être commentés: les présupposés macroé­
conomiques et la stratégie de négocia­
tion.

Il n'y a pas de consensus sur la néces­
sité de modifier le financement des pro­
grammes établis (FPE) alors qu’on s'en­
tend sur la nécessité de changer les règles 
de la péréquation. Ottawa estime devoir 
réduire le déficit qu’il s’est imposé et 
maintenir des normes nationales pour les 
programmes établis. Il lui faut donc mo­
difier certaines règles du jeu. Financer le 
déficit fédéral demeure difficile, mais le 
réduire semble aujourd'hui problème 
moins insoluble qu'en octobre 1980 quand 
on évoqua pour la première fois les cou­
pures dans le FPE. Dans ce cas, faut-il 
vraiment virer 2.5 milliards de dollars du 
déficit fédéral aux gouvernements pro­
vinciaux qui sont les moins en mesure 
d'assumer des dettes additionnelles? 
D'autre part, remarquons que la totalité 
du secteur public (les onze gouverne­
ments) est en train d’approcher une situa­
tion d'excédent budgetaire.

Si on envisage la mise en oeuvre des 
changements proposés, deux obstacles 
majeurs se dressent sur la voie choisie

Les coptes d’Egypte: erreur d’optique
C’EST avec une indignation révoltée 

que j’ai lu le très long article de 
Mme Angèle Dagenais du samedi 31 
octobre faisant le point sur un problème 

d’immigration et intitulé «Comment vit 
un réfugié sans statut».

Partie d’une très bonne intention ainsi 
que l'indique le titre, madame Dagenais a 
voulu, avec beaucoup de bonne foi, dé­
fendre ce jeune couple d'Égyptiens, cop­
tes, «réfugiés». À partir de l'étude d’un 
cas, Mme Dagenais, fait une généralisa­
tion sur toute la population égyptienne.

Sans aller jusqu’à dire que Tes médias 
exploitent bien rapidement une situation 
négative au tiers-monde qui enrichit la 
vaste collection de leurs stéréotypes, je 
voudrai par mon intervention, en tant 
que copte, en relation constante avec la 
réalité quotidienne de l'Égypte actuelle, 
essayer de corriger l'erreur d'optique qui 
a été faite.

Mme Dagenais parle bien des intégris­
tes, mais il ne faut pas les confondre avec 
l'Islam d'une part et l'État d’autre part. 
Car l'État et les intégristes sont en lutte.

Les coptes comptent de six à huit mil­
lions d'âmes sur une population de 43 
millions. Ce sont des confréries d'extré­
mistes religieux musulmans qui agressent 
certains coptes et non l’ensemble des mu­
sulmans. S'il y a des menaces, des ten­
sions, il est faux et injuste d'affirmer 
qu'il s'agit d'une persécution généralisée 
à l'égard des coptes.

Il faut savoir que l'Égypte se distingue, 
depuis lepoquej)haraonique par la place 
prépondérante donnée aux valeurs spiri­
tuelles qui s'expriment par une pratique 
religieuse fervente et intègre incontesta­
ble, aussi bien chez les coptes que chez 
les musulmans.

Cependant, il ne faut pas oublier que 
les chrétiens d'Égypte constituent une 
minorité et quelques-uns d'entre eux sont 
tombés dans le piège du défi. Aux confré­
ries d'extrémistes religieux musulmans 
qui affichent une attitude religieuse os­
tentatoire et un militantisme religieux
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agressif, certains coptes répliquent de la 
même manière et c’est ce qui cause les 
frictions.

Dans un pays où les diverses confes­
sions constituent une tradition millénaire 
et un exemple positif de convivance reli­
gieuse, on apprend à être sensible à la dif­
férence, au désir de ne pas choquer l’au­
tre et un regard étranger se doit de faire 
cet effort d'introspection pour compren­
dre de l'intérieur nos sociétés.

Pourquoi croire — sans autre forme de 
procès — cette personne qui, uniquement 
pour sauver sa peau, n'hesite pas à faus 

ali '

ANS son édition du 19 novembre 
1981, LE DEVOIR publiait, bien en 
évidence dans sa page éditoriale, la 

libre opinion de M. Guy Laperrière, pro­
fesseur d’histoire à l'Université de Sner- 
brooke. Selon le titre coiffant cette opi­
nion et les propos de mon collègue. Tes 
professeurs des universités québécoises 
seraient «trop payés», cette conclusion 
étant fondée sur une comparaison som­
maire entre le salaire moyen au Québec 
et le salaire moyen des professeurs d'uni­
versité. M. Laperrière a certes l'entière 
liberté de juger trop large l’écart entre 
ces deux salaires. Peut-être appuie-t-il sa 
conclusion sur une comparaison entre son 
salaire et celui de ses collègues historiens 
travaillantdans les secteurs public, para- 
public ou privé? En tout état de cause, 
a l'heure où sonne implacablement le 
glas des coupures budgétaires faisant les 
manchettes de tous les media, il est émi­
nemment souhaitable, dans une société 
démocratique, de présenter objective­
ment certains faits et de soulever des 
questions plus fondamentales de valeurs 
sociétales

Afin que chacun puisse porter un juge­
ment personnel fondé sur des données 
objectives, je me permettrai donc d’éta­
blir quelques comparaisons entre le sa­
laire moyen des ingénieurs au Québec et 
le salaire des professeurs de l’École poly­
technique, qui peut être considérée 
comme une université d'ingénierie, puis­
qu'il serait souhaitable de comparer ce 
qui est comparable.

Voici donc certains chiffres extraits de

arrestations font rage en Egypte..! c’est 
avec de telles allégations qu'on nuit sé­
rieusement aux chrétiens d'Égypte.

Comment ne pas être choque par le ta­
bleau social criant de fausseté que nous 
dépeint ce «réfugié»? En voici quelques 
traits:

«Bien que les coptes représentent un 
bon pourcentage de la population égyp­
tienne: la majorité musulmane lui a re­
tiré progressivement depuis 10 ans toute 
forme de participation active à la vie poli­
tique sociale et spirituelle d’Égypte.i

Pi

ser toute la réalité d'Égypte? Et. simple 
curiosité, comment expliquer que cet in­
dividu arrivé au Canada en décembre 
1979, se préoccupe aujourd'hui seulement 
de dénoncer l’injustice que ses frères su­
biraient. seulement au moment où ses in­
térêts personnels sont menacés, et que les

^our ne pas être trop longue, je citerai 
seulement:

— Dr. Butros Butros Ghali, ministre 
d'État pour les Affaires étrangères;

— M. Fékri Makram Ebeid, vice- 
premier ministre et secrétaire du Parti 
national démocrate (Parti au pouvoir);

— M. Albert Barsoum Salama, ministre 
d État;

tous trois coptes, outre une présence à 
tous les niveaux du gouvernement.

De plus, sur trois journaux officiels, un 
rédacteur en chef est copte.

Historiquement, les coptes ont parti­
cipé activement à la vie politique et so­
ciale de leur pays et ont refuse certains 
privilèges que leur offraient les Britanni­
ques lors de la colonisation.

Lors de la guerre du Yom Kippour, en 
octobre 1973, le commandant de la 2ème 
armée était un copte. De plus, ils sont 
membres dans tous les partis politiques 
existant actuellement, et à tous les éche-. 
Ions.

«Les Coptes ne sont pas représentés au 
Parlement égyptien», retrouve-t-on dans 
l’article du 31 octobre. Or celui-ci compte 
dix membres coptes, nommés par le gou­
vernement.

«Ils sont marginalisés dans le monde 
des affaires», lit-on plus loin. Or, depuis 
les gros propriétaires terriens, jusqu'aux 
grands financiers, en passant par les pro­
fessions libérales, le copte est présent. 
D'ailleurs, comme le dit le «réfugié» en 
question lui-même, son frère travaille

Les universitaires 
sont-ils trop payés?
par
Jean-Paul Baïlon
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l’échelle des salaires de l’École polytech­
nique en vigueur durant l'année universi­
taire 1er juin 1980 — 31 mai 1981 et de 
l’enquête «salaires» menée annuellement 
par l'Ordre des ingénieurs du Québec 
(OIQ) et dont les résultats ont été publiés 
in extenso dans le numéro a’août- 
septembre 1981 de la revue Plan.

Pour que le lecteur puisse interpréter 
objectivement ce tableau et affiner son 
jugement, nous ajouterons les précisions 
suivantes:

1) La médiane correspond au salaire de 
base minimum reçu par 50% des ingé­
nieurs ayant obtenu leur diplôme à l’an­
née indiquée.

2) Le tableau ci-dessus ignore le fait 
qu'au salaire de base d’un ingénieur peu­
vent s'ajouter d'autres revenus (commis­
sions, bonis, participation aux bénéfices, 
temps supplémentaire, allocation d'auto­
mobile, primes de déplacements et d'é­
loignement. etc.). Ainsi, pour un ingé­
nieur diplômé en 1976, 1966 et 1961, Tes 
chiffres ci-dessus sont à majorer de $500, 
$3,000 et $2,700 respectivement, selon 
l'enquête de l'OIQ. citée précédemment.

3) La très grande majorité des profes-

Année du Médiane du salaire de base 
diplôme des ingénieurs (en $)

Salaire d'un professeur à I École 
polytechnique en 1980-81 (en $)

Chargé Prof. Prof. Prof.
d'ensei­ adjoint agrégé titulaire
gnement

1978 25 000 23013 _

1976 28 900 24 988 27090 — —

1971 36 000 — 32 087 34 257
1966 41 500 — 36 032 39 846
1961 45 300 — — 44 251 46 224
1956 47500 — — 48197 50695

dans l'import-export.
«Ils ne peuvent pratiquement pas faire 

d'études supérieures» : l'accès aux études 
supérieures est régi d’après le pourcen­
tage obtenu aux examens, à travers l’ordi­
nateur et n’a donc rien à voir avec les cri­
tères confessionnels; les statistiques le 
prouveront.

En finale, je voudrais souligner que 
l'argumentation apportée ici rectifie le 
tableau erroné que Mme Dagenais dresse 
pour le oopte en Égypte. Bien au con­
traire, il existe toujours, à travers et con­
tre tout, une convivance religieuse entre 
Égyptiens.

Il est certain que l’Égypte passe par un 
moment de crise, et qu i! est légitime d’é­
migrer parce qu'on aspire à une meil­
leure qualité de vie, à plus de confort, à 
moins de contraintes propres à tous les 
pays du tiers-monde. Tous les Égyptiens, 
coptes et musulmans, se battent avec des 
problèmes quotidiens pour assurer leur 
subsistance, problèmes créés par la con­
joncture économique actuelle, la démo­
graphie galopante et l’infrastructure in­
suffisante, la hausse vertigineuse du coût 
de la vie. De plus, les coptes subissent des 
frustrations et parfois de la discrimina­
tion, mais quelle est la minorité qui n'a 
pas vécu ces problèmes?

Ce «réfugié» dont on parle a sans doute 
de bonnes raisons pour rester au Canada, 
mais il est malhonnête pour ce faire d’uti­
liser la bonne foi des porte-parole des na­
tions libres de tradition humaniste et tra­
cer un tableau qui jette le discrédit sur 
l'Égypte en général, l’Islam aussi, et les 
coptes en particulier en faisant des ci­
toyens de seconde zone qui font appel à

l'Occident au moindre danger.
Ceci dit, je souhaite que si le dossier 

sur les «réfugiés» est clos, le regard sur 
l’Égypte ne le soit pas, un regard curieux, 
sain, ouvert à des réalités différentes de 
celles d'ici.

■ Vous avez parfaitement raison d’af­
firmer que les chrétiens et les musul­
mans ont établi une forme de «convi­
vance» depuis des centaines d’années 
en Égypte. C’est également vrai de 
beaucoup d'autres pays de la Méditer­
ranée et, pour être exact, il faudrait 
ajouter que Juifs, Chrétiens et Musul­
mans cohabitent d peu prés partout plus 
ou moins bien, plus ou moins mal. Pré­
sents en Égypte plüsieurs siècles avant 
les Musulmans, les chrétiens se retrou­
vent toutefois minoritaires depuis long­
temps et, comme vous l'indiquez, ont d 
subir des «frustrations et parfois de la 
discrimination» parce qu’une minorité.

C’est pour cette raison que certains 
coptes peuvent trouver tellement intolé­
rable cette discrimination qu’ils la 
fuient et en demeurent blessés et aigris. 
Je n’ai aucune raison de douter de la 
sincérité des propos que m'a tenus le 
jeune couple que j’ai rencontré et dont 
la situation, ne vous en déplaise corres­
pond d celle d’authentiques réfugiés. 
Prenez la peine de lire la Convention de 
Genève sur les réfugiés.

Je trouve éminemment regrettable 
que des gens d’une même communauté 
ethnique, spirituelle et nationale règlent 
leurs différends par l'entremise des 
médias au lieu de se serrer les coudes 
lorsque les temps se font durs, spirituel­
lement et politiquement. Économique­
ment, ils l'ont toujours été pour cer­
tains.

Angèle DAGENAIS

par le gouvernement fédéral pour faire 
accepter des coupures dans les transferts 
aux provinces. Premièrement, il veut néf- 
gocier les changements au FPE quatorze 
mois avant qu'un accord doive être con­
clu sur les normes auxquelles devront sa­
tisfaire les prestations de services dont lë 
financement est en question. Comment 
les provinces pourraient-elles accepter 
des coupures, alors que les services a of­
frir ne sont pas encore déterminés?

Les normes nationales soulèvent pour 
le Québec une question délicate. La com­
mission Hall a loué le respect exemplaire 
du gouvernement québécois envers les 
objectifs de lois canadiennes concernant 
l'assurance-maladie et les services hospi­
taliers. La situation se présente toutefois 
différemment en matière d'enseignç- 
ment postsecondaire. De récents rapports 
ont fourni des arguments en faveur a'unç 
politique pancanadienne face au manque 
de main-d oeuvre qualifiée. Toute më- 
sure dans le domaine doit cependant être 
négociée soigneusement. On ne peut con­
sidérer la solution déjà acquise parce 
qu’on a besoin d’un accord éclair sur le fi­
nancement.

Deuxièmement, présupposer que des 
recettes fiscales additionnelles équilibre­
ront les coupures, au moins en partie, ne; 
constitue pas une base idéale pour des né­
gociations, Il y aura des coupures, mais y 
aura-t-il effectivement des recettes addi­
tionnelles? Cela dépend en premier lieu 
de la résistance que peut opposer, jus-- 
qu'en 1987, le ministre fédéral des Finan-, 
ces aux pressions en vue de modifier ses 
récentes décisions au sujet de l’impôt sqr, 
le revenu. En second lieu, les provinces 
qui lèvent leurs propres taxes d’Ontario 
et l'Alberta pour les sociétés, le Québec 
pour les sociétés et les particuliers) dot-, 
vent s'aligner sur la base fiscale fédérale. 
Cependant, afin de recevoir la compensa­
tion fiscale anticipée par les propositions, 
d'Ottawa, le Québec doit aussi renoncer à 
adopter les réductions d'impôt dont Ot­
tawa a pris l'initiative. (Si le Québec voû- 
lait recevoir ces recettes fiscales addition­
nelles sous forme d'avances mensuelles 
comme les autres provinces, il devrait 
aussi souscrire à l’accord de perception 
canadien. Autrement, il ne recevra ces re­
cettes qu'au moment où ses contribua­
bles les lui verseront. Il y a là une explica­
tion partielle de la disparité entre les esti­
mations d’Ottawa et celles de Québec.) 
Ottawa promet des compensations qui 
équilibreraient des coupures certaines. 
Mais ces compensations impliquent aussi 
un coût certain Le FPE devient condi­
tionnel non seulement à l’acceptation par 
les différentes provinces d'une norme na­
tionale pour les services offerts mais 
aussi à l'abandon d’une certaine autonô- 
mie en politique fiscale.

Cette façon d’aborder les négociations 
est contre-indiquée. Elle incite une pro­
vince comme le Québec, dont une partie 
importante des recettes provient de 
transferts gouvernementaux, à mettre en 
doute le sérieux de tout le fédéralisme fis­
cal. Les doutes ne sont pas dissipés par la 
propension du gouvernement fédéral à 
considérer comme autant de dépenses fis­
cales, et donc comme récupérables à la 
longue, les points d'impôt précédemment 
transférés aux provinces. Le fédéralisme 
canadien en matière fiscale a été, à juste 
titre, loué pour sa flexibilité mais aucune 
des parties ne peut en abuser sous peine 
d'atteindre un point de rupture. Il est vrai 
que la péréquation ne peut aller plus loin 
qu elle ne va pour le moment. C’est une 
question de prudence. La prudence s'im­
pose également quand il s'agit de mani­
puler les éléments du FPE.

seurs d'université (en particulier ceux de 
l'École polytechnique) sont titulaires 
d'un doctorat (PhD ou DScAl ou, à tout 
le moins, d'une maîtrise (MScA), ce qui 
n'est pas le cas pour la majorité (78%) 
des ingénieurs. Les avantages salariaux 
associes à de tels diplômes sont très clai­
rement révélés par l'enquête de l'OIQ. 
Alors qu'au 1er juillet 1981 le salaire 
moyen de base d'un ingénieur au Québec 
était de $38,648, un titulaire de MScA 
voyait son salaire moyen passer à $40,172; 
pour un titulaire de MSc ou de MA. ce sa­
laire moyen était de $45,383 et pour un ti­
tulaire de doctorat (PhD. DScA). ce sa­
laire atteignait $46.085.

Que conclure objectivement de ces 
chiffres? Essentiellement que le profes­
seur de l'École polytechnique (et proba­
blement de toute faculté québécoise d'in­
génierie) reçoit un salaire qui est très voi­
sin du salaire moyen de tout ingénieur 
exerçant sa profession dans le secteur 
prive (62.3%) ou publique et parapubli­
que (37.7%), Le lecteur nous permettrait- 
il de soulever la question suivante: un 
professeur universitaire d'ingénierie, de 
par sa formation et sa responsabilité so­
ciale de former les ingénieurs de l'avenir 
requis par toute société industrielle mo­
derne. ne pourrait-il pas prétendre à un 
salaire comparable à celui reçu par le 
premier quartiie des ingénieurs, c'est-à- 
dire par les 25% des ingénieurs qui ont un 
salaire de base au moins égal à ce niveau? 
À ce sujet, l'enquête de l'OIQ nous donne 
les chiffres suivants: $30,200, $40,000, 
$48,000 et $52.000 pour des diplômés de 
1976, 1971, 1966 et 1961 respectivement. 
Que le lecteur veuille bien comparer ces 
chiffres avec ceux du salaire du profes­
seur de l'École polytechnique ayant une 
ancienneté égale (ci. tableau ci-contre) et 
qu'il en tire ses propres conclusions

De façon plus générale, lorsque mon 
collègue de l’Université de Sherbrooke 
conclut, sur la base d’une comparaison 
avec le salaire québécois, que les profes­
seurs d'université sont «trop» payés, il 
soulève la question plus vaste de là four- 
chette tolérable des revenus dans une so­
ciété donnée Mentionnons tout d'abord 
que les chiffres cités ci-dessus et ceux 
avancés par M Laperrière sont relatifs à 
des revenus bruts. Nul ignore que le sys- 
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une nouvelle collection J de poche
a suivreaaa au Seuil

Aldin
Hnkklknuil

Petit
fiction naire

ilhisti

(dlcitirily Jdne

Lettres à sa fille
<t«?rx»2>

PicriX' Dcsproiçes 
Manuel 

de savoir-vivre
A fus.içt des ruslrcs 

cl dies nidlpoHs

É
Howard Buten 

Quand favais 
|cinqatis,jeni’ai

i

Alain Finkielkraut
Petit Actionnaire 
illuatré —5.95$

Les dictionnaires ne man­
quent pas) L'ennui, c'est 
qu'lis contiennent tous, à 
quelques différences près, 
les mêmes mots... Pourquoi 
ne pas en fabriquer de nou­
veaux, faire des enfants A la 
langue française? Alain Fin­
kielkraut provoque notre 
imagination.

Calamity Jane
Lattraa A m Alla
(1877-1902) -4,95$

Martha Jane CannaryHickok, 
née é Princeton (Missouri) 
en 1852, apprit é monter à 
cheval et à se servir de fusils. 
Parcourant les pistes de 
l'Ouest, elle travailla é la 
construction des lignes de 
chemin de fer, escorta des 
convois, etc. une des rares 
femmes dans ce milieu mas­
culin. D'où sa réputation et 
son surnom à la fois admira- 
tif et un peu méprisant.

Pierre Desproges
Manual
da aavolr-vlvra
à l’usage des rustres
et des malpolis — 5.95$
Ce manuel de savoir-vivre, 
d'une parfaite rusticité et d'u­
ne muflerie exemplaire, allie 
les notations les plus vexan­
tes é des goujateries em­
preintes d une grande bas­
sesse Le livre de M Des­
proges est une mine de sug­
gestions pratiques. On y 
trouve aussi bien la recette 
du «cheval melba» que ce 
conseil aux vieux: «Si vous 
piquez, n'embrassez pas les 
nouveaux-nés dans les ber­
ceaux Une poignée de main 
suffira.»

Howard Buten
Quand l’avala 
cinq ana, |e m’ai tué
- 6,95$
Un roman d'amour. Raconté 
par un garçon de huit ans, 
qui dérange et bouleverse... 
GH, victime de la bêtise des 
adultes qui transforment ses 
rêves en symptômes clini­
ques. et son amour en atten­
tat A cause de ce qu'il a fait 
â Jessica, Il se retrouve ê la 
Résidence Home d'Enfants 
•Les Pêquerettes». Une his­
toire é rire et è pleurer, 
dans une langue merveilleu­
sement préservée.

•n vente chez votre libraire
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+ Coulombe
Québec a débuté sa carrière, en 1963, au 
Bureau d'aménagement de l’Est du Qué­
bec. Il est devenu par la suite directeur 
général de l'Office de développement de 
l'Est du Québec (1968), secrétaire au Con­
seil du trésor (1973) et secrétaire général 
du conseil exécutif (1975).

En portant son choix sur un candidat 
provenant de l'intérieur de la fonction 
publique, le gouvernement québécois 
s'assure ainsi de la collaboration de la di­
rection d’Hydro-Québec à la poursuite de 
ses objectifs.

Au milieu de la dernière décennie, plu­
sieurs ministres de l’Énergie, comme 
MM. Jean Cournoyer et Guy Joron, se 
sont heurtés à lapuissance des dirigeants 
de la société d’Etat du boulevard Dor­
chester. La direction d'Hydro-Québec ne 
se gênait pas pour écarter du revers de la 
main certaines réclamations du gouver­
nement.

L’entrée en vigueur de la loi 41 au mois 
d'octobre 1978 devait amorcer un mouve­
ment d'intégration de l'entreprise, doré­
navant dirige par un conseil d’administra­
tion élargi.

Ce mécanisme permettait l’introduc­
tion d'un contre poids par rapport aux ca­
dres supérieurs très influents dans le pro­
cessus décisionnel. Le tandem composé 
de MM. Roland Giroux et Robert Boyd 
puis M. Lucien Saulnier avait une forte 
emprise sur les activités de la plus impor­
tante entreprise au Canada.

Le départ de ces trois hommes a per­
mis l'arrivée de M. Joseph Bourbeau au, 
poste de président du conseil d'adminis­
tration. Autrefois responsable de la plani­
fication, M. Bourbeau n'entretient pas de 
forts sentiments autonomistes comme ses 
prédécesseurs. Au cours de la dernière 
commission parlementaire, il a pleine­
ment souscrit aux objectifs du gouverne­
ment.

C'est avec une certaine résignation que 
la direction d'Hydro Québec acceptait les 
changements structurels proposés dans le 
projet de loi 16. Cette loi obligera l’orga­
nisme à payer au gouvernement un divi­
dende fixe, privant ainsi les administra­
teurs de toute latitude pour ce qui est de 
l'acheminement des profits énormes réa­
lisés par Hydro-Québec.

Grand commis de l’Etat depuis 1963, 
M. Coulombe a travaillé à l’amélioration 
de la performance de la SGF qui, débar­
rassé d'une bonne partie de ses chantiers 
maritimes, a réalisé des gains intéres­
sants depuis trois ans.

M. Coulombe entrera en fonction le 15 
janvier.

En apprenant la nouvelle, M. Bourbeau 
a aussitôt émis un communiqué pour se 
déclarer très heureux de la nomination de 
M Coulombe. Le choix de ce dernier si­
gnifie que le gouvernement n’a pu trou­
ver de candidat de choix à l'intérieur de 
l'organisme.

♦ Caucus
Quoi qu'il en soit, M Chevrette a expli­

qué que les députés avaient adopté cette 
résolution après avoir entendu le premier 
ministre leur résumer durant quelques 
minutes, ce qui pourrait motiver son 
éventuelle démission.

«Nous sommes persuadés nue M Lé­
vesque est très sérieux et qu'il ne badine 
pas avec ça. Mais nous espérons par ail­
leurs qu'il va rester puisque c’est encore 
le meilleur leader que nous pouvons 
avoir», a dit le président du caucus.

Ces propos de M. Chevrette rejoignent 
pour l'essentiel le sentiment qui prévalait 
nier à Québec, quatre jours apres la me­
nace de démission du chef pequiste.

Ainsi, la très grande majorité de ses 
proches estiment que le chef va demeurer 
a son poste mais affirment que cette me­
nace de démission est sérieuse et que M. 
Lévesque lui-même n'a pas encore pris 
de décision définitive.

Ils expliquent également que s’il reste, 
tout ce qui s'est passé cette semaine ren- 
forcira grandement son leadership sur le 
parti et le gouvernement, et lui permettra 
de faire, aux deux niveaux, le nettoyage 
qu'il souhaite avant d'aborder la dernière 
etape qui doit conduire, d'ici à deux ou 
trois ans, à une élection sur la 
souveraineté-association.

A cet égard, M Chevrette a donné hier 
quelques indications de ce qui pourrait 
survenir au sein du parti pour parvenir à 
renverser les décisions de la semaine der­
nière.

Il a expliqué que les députés souhai­
taient d'abord qu'un nouveau débat se 
tienne dans chaque comté de façon à arri­
ver au congrès de janvier ou ae février 
avec des propositions permettant de ren­
verser les orientations dénoncées par M 
Lévesque.

Ainsi, selon lui, le parti pourrait être

ÜllltSlllHlKLI
Le Comité de Solidarité avec le peuple boli­

vien présentera un diaporama sonore et fera 
un exposé sur les aspects socio-politiques et 
socio-économiques sur la Bolivie, â 20 h, â la 
Maison Internationale de la Rive Sud 2465 
bout Laplnlère â Brassard Pour Int 656- 
4723

■
Les Ateliers d'éducation populaire vous In­

vite â leur expo-vente qui se déroulera de 19 h 
à 22 h ce vendredi et les 12 et 13 décembre de 
11 h à 18 h Rendez vous au 350 rue Boucher 
angle de la rue Drolet. Pour In».: 271-4084 ' 

■
La Société d’histoire des Iles Percées de 

Boucherville vous convie à un dîner-causerie 
organisé en vue de souligner le tOe anniver­
saire de la société M Edouard Chlcouane 
évoquera le bon vieux temps Les personnes 
qui désirent v assister sont priées de commu­
niquer avec Mme Huguette Tétreault au 655- 
4851. Prix du billet : $20 

■
Le Centre Interculturel Monchanln, 4917 

rue Salnl-Urbaln. vous convie é une fête Inter­
culturelle A l'occasion de Noël en compagnie 
de Hanukah et Ohvall Rendez-vous â 20 h 
Pour In». 288-7229

■
Collectes de sang de la Croix-Rouge, à 

Saint-Benoît, â l’école Glrouard 9030 rue 
Dumouchel, de 15 h A 17 h et de 18 h 30 â 20 
h 30: A Laval, au sous-sol de l'église Ste- 
Rose, 219, bout. Ste-Rose, de 15 h A 17 h et 
de 18 h 30 A 20 h 30; A Montréal, au salon B 
du Beer Garden, 20 est. bout Crémazle, de 9 h 
30 A 15 h.

appelé à ajouter à son programme une 
proposition précise d'association écono­
mique avec le Canada anglais tandis qu’il 
serait appelé à reconsidérer sa décision 
sur le mode d’accession à la souveraineté.

Et, en prévision de ces nouveaux dé­
bats, M. Chevrette a expliqué que les dé­
putés avaient pris hier l'engagement au­
près de M. Lévesque de l'aider à défen­
dre ses idées auprès des militants et de la 
population.

Reconnaissant que les députés s’é­
taient très peu impliqués lors du dernier 
congrès, le président du caucus a affirmé 
que les choses allaient changer et que les 
militants devront comprendre queles dé­
putés ont également le droit d’intervenir.

M. Chevrette a confirmé le sentiment 
qui avait semblé imprégner les délibéra­
tions du dernier congrès, à savoir que les 
députés et ministres avaient peur de se 
presenter aux micros, de crainte de se 
faire rabrouer par les militants. En fait, 
outre M. Lévesque, seuls MM. Jean- 
François Bertrand et Jean-Pierre Char- 
bonneau sont systématiquement interve­
nus au cours du congrès et ils ont d’ail­
leurs tous deux été hués.

Quant à M. Lévesque il n’a donné hier 
aucune nouvelle précision quant à sa dé­
cision. En réponse aux questions de l’op­
position, il s’est contente de dire, l’air un 
peu abattu, que la mauvaise situation 
économique du Québec de même que le 
récent échec constitutionnel alimentaient 
également sa réflexion.

Le premier ministre doit annoncer sa 
décision dimanche, à l’issue d’une réu­
nion de l’exécutif de son parti, à Mon­
tréal.

Tard mercredi soir, le ministre des Fi­
nances, M. Jacques Parizeau, a fait par­
venir à M. Lévesque un télégramme lui 
indiquant son appui et lui demandant de 
rester à son poste.

«Je tiens à vous dire que j’accepte vo­
lontiers d'appuyer les deux conditions 
fondamentales que vous avez posées 
quant au cheminement vers la souverai­
neté, c’est-à-dire la nécessité d’offrir une 
forme d’association avec le Canada et, 
d'autre part, quelle que soit la forme que 
prendra la consultation des Québécois sur 
leur avenir, que la majorité d’entre eux 
soient d’accord pour que la souveraineté 
puisse être assurée», a dit le ministre.

Ces explications étaient essentielles 
compte tenu du rôle ambigu que M. Pari­
zeau a joué au cours des assises du parti, 
ambiguïté qu’il reconnaît d’ailleurs dans 
le premier paragraphe de son télé­
gramme.

M Parizeau s'est prononcé, samedi 
soir, d une bien drôle de façon en faveur 
de l'association économique et il a dé­
claré dimanche qu’il pouvait très bien ac­
cepter que l'accession à la souveraineté 
se fasse sans l'appui de la majorité de la 
population.

Hier, M. Lévesque n’a pas commenté 
directement les propos de son ministre, 
disant cependant qu ils lui apparaissaient 
satisfaisants pour la «crédibilité finan­
cière du gouvernement et celle du minis­
tre des Finances, dans l’exercice de ses 
fonctions».

+ Caissière
d une station de métro toute proche.

Alors que les policiers interro­
geaient les employés de la banque, des 
clients de la banque s’étaient rassem­
blés dans le hall d’entrée et se deman­
daient pourquoi un gardien de sécu­
rité n'était pas en poste, et pourquoi il 
n'y avait pas de caméras de surveil­
lance à cette succursale.

Un témoin a relaté que le gardien de 
sécurité de l’immeuble, en poste derj 
rière une console dans le hall, avait 
vainement tenté d'arrêter le bandit en 
fuite, mais avait glissé sur le trottoir 
enneigé.

«Ils devraient se décider à faire quel­
que chose, a ajouté un autre client. Ça 
arrive trop souvent. Il y a eu quatre 
hold-up ici depuis un an.» Une per­
sonne a signale qu’un autre vol avait 
été commis à la même succursale le 
mois dernier.

Le vol d’hier est survenu environ un 
mois après la mort de deux policiers 
lors de deux hold-up survenus dans 
des succursales de la même banque à 
Montréal et à Longueuil, en banlieue 
sud de la métropole 

Une autre succursale de la même 
banque a également reçu la visite d'un 
bandit armé hier matin Dans ce der­
nier vol, personne n'a été blessé. Le 
voleur, armé d une arme à feu s’est 
échappé avec un butin de plusieurs 
milliers de dollars 

Le vice-président aux communica­
tions de la Banque Nationale du Ca­
nada, M Claude Lorange, a expliqué 
qu il n y avait aucun garde de securité 
ni camera à la succursale Sherbrooke- 
Stanley parce qu'il s'agissait d'une 
banque relativement calme au point 
de vue des hold-up.

«Depuis 1977, il y a eu sept vols à 
main armée et une tentative à cette 
succursale», a-t-il dit. L'an dernier, on 
n a signalé aucun incident du genre 

En 1981 cependant, il v a eu trois 
vols à main armée et une tentative de 
vol, y compris un incident en octobre 

Maigre le nombre relativement 
élevé de vols commis dans des succur­
sales de la Banque Nationale, M Lo­
range a rejeté l'hypothèse que cette 
institution soit une proie facile pour 
les voleurs.

42'; de toutes les succursales ban­
caires du Québec appartiennent à la 
BNC

L'inquiétude devant le nombre 
croissant des vols a incité la Banque 
Nationale du Canada à poster des gar­
diens de sécurité dans 60 de ses 200 
succursales montréalaise, a dit M Lo­
range

Un cinquantaine de succursales se­
ront d’autre part munies de baies vi­
trées pare-balles pour isoler les caisses 
du public

«Nous sommes inquiets et nous le 
sommes depuis des années», a com­
menté de son côté, M Michael Bal- 
lard, directeur de la sécurité pour 
l'Association des banquiers canadiens 

M Ballard a loué le «travail extraor­
dinaire» accompli par la police pour 
prévenir ou résoudre les hold-up. mais 
s’en est pris au système judiciaire qui. 
selon lui. n'impose pas des peines suf­
fisamment sévères aux coupables 

«Il n'est pas nécessaire de changer 
la loi», a-t-il dit, en expliquant que la

Peine maximale pour hold-up était 
emprisonnement à vie 
«Mais les tribunaux doivent consti­

tuer un moyen de dissuader les crimi­
nels La justice n'est tout simplement 
pas exemplaire.»

La police a précisé que Mme Pratte 
était la première caissière de banque 
tuée au cours d’un vol à main armée 
depuis dix ans

Depuis le début de l'année, on a si­
gnalé 842 vols à main armée à Mon­
tréal

♦ Veto
perts, dont des politicologues, des ju­
ristes et des constitutionnalistes, sus­
ceptibles d’éclairer davantage les cinq 
juges de la Cour d’appel qui seront ap­
pelés à se prononcer 

Peu importe la décision que ceux-ci 
rendront, il est déjà bel et bien assuré 
que la Cour suprême du Canada sera à 
son tour appelée à trancher ce débat 
opposant le gouvernement du Canada 
à celui du Québec.

♦ Reagan
L avis de TINS identifie trois des mem­

bres de 1' «équipe d’assassins» comme 
étant des Syriens. L'un d’entre eux serait 
un officier de l’armée syrienne.

Les trois autres seraient des Libyens. 
L'avis demande aux services des fron­

tières de surveiller aussi l’arrivée éven­
tuelle dune deuxième équipe composée 
de trois Iraniens, un Libanais, un Palesti­
nien et un Allemand de l’Est, dont les 
noms ainsi que certains traits sont connus 
de LINS.

Il souligne aussi qu’une des deux équi­
pes, qui n’est pas précisée, a tenté ces 
derniers jours de pénétrer aux États- 
Unis. Aucune information n’est donnée 
sur le lieu ou le jour de cette tentative.

Les responsables américains ont même 
souligné que les décisions d’hier étaient 
autant fondées sur «une accélération du 
recours au terrorisme» par le colonel 
Kadhafi au cours des derniers six mois 
que sur ce «complot».

«Les décisions annoncées, ont-ils dé­
claré, auraient de toute façon été prises 
au vu des événements et des études qui se 
sont accumulés sur une période beaucoup 
plus longue que les événements ou suppo­
sés événements des quelques dernières 
semaines».

«Au cours des trois derniers mois, a-t- 
on cependant affirmé de source officielle 
à Washington, M. Kadhafi a augmenté ses 
complots contre des cibles américaines, 
et accompagné cela d’une violente cam­
pagne verbale contre les États-Unis et 
leurs dirigeants».

«Cette accélération du recours au terro­
risme comme arme de politique étran- 
gère, a-t-on poursuivi de même source, 
s’inscrit dans une série déjà longue de 
menaces que fait peser la conduite de la 
Libye, et a renforcé le besoin pour les 
Etats-Unis d'assurer la sécurité de leurs 
citoyens dans ce pays».

Les mesures spécifiques annoncées 
hier, rappel des citoyens américains, et 
invalidation des passeports des Améri­
cains désireux de se rendre en Libye, ne 
pourraient être que les premiers pas vers 
une coupure encore plus importante en­
tre les deux pays, a-t-on souligné à Was­
hington.

Les responsables américains se sont en 
effet déclarés prêts à utiliser d’autres me­
sures légales pour obtenir le retour de 
leurs citoyens de Libye, y compris, s’il le 
fallait, une interdiction des transactions 
financières entre les deux pays. Un appel 
au retour des Américains de Libye, déjà 
lancé au mois de mai dernier, et renou­
velé au mois d’août, n’avait pas donné les 
résultats escomptés.

En demandant aux 1,500 Américains se 
trouvant en Libye de quitter ce pays et en 
décidant d’interdire aux Américains de 
s'y rendre, le président Reagan a prati­
quement gelé l’essentiel des relations 
economiques «directes» américano- 
libyennes, estiment les observateurs.

Ce faisant, il a porté un coup direct — 
mais sans doute limité, notamment dans 
le temps — à l’industrie pétrolière li­
byenne.

La plupart des Américains se trouvant 
en Libye travaillent en effet pour le 
compte de compagnies pétrolières améri­
caines opérant dans ce pays et dont les 
principales sont Exxon, Mobil Oil et le 
groupe Oasis composé notamment de Ma­
rathon Oil et de Conoco.

L’impact de leur retrait a cependant 
des chances d'être limité, estime-t-on 
dans les milieux informés, où l'on fait va­
loir d une part que d’autres sociétés 
étrangères participent à l’extraction du 
pétrole libyen, d’autre part que Tripoli 
devrait pouvoir embaucher des techni­
ciens non américains 

Les transactions commerciales entre 
les deux pays — et notamment les impor­
tations américaines de pétrole libyen — 
vont se trouver affectées, croit-on savoir, 
par 1 interdiction faite aux Américains de 
se rendre en Libye. Mais là encore, l'im­
pact devrait être modeste.

En raison du prix élevé du pétrole li­
byen et des tensions entre Tripoli et Was­
hington. les importations américaines de 
brut libyen sont tombées actuellement à 
moins de 200,(KH) barils-jour, alors qu'el­
les avaient atteint près de 500,000 bj lors 
des premiers mois de cette année 

C’est relativement peu par rapport à 
l'ensemble des importations pétrolières 
américaines qui évolue couramment en­
tre 5 et 6 millions de bj.

En outre, les relations commerciales 
entre les deux pays ne sont pas rompues, 
et si leurs échanges vont avoir du mal à 
s'effectuer «directement», encore 
peuvent-ils se faire par l’intermédiaire de 
sociétés de pavs tiers 

Le département d'Etat américain a an­
noncé hier soir que ses experts seraient 
disponibles aujourd'hui pour rencontrer 
les représentants de compagnies pétroliè­
res opérant en Libye 

Après 1 appel du président Reagan au 
rapatriement des ressortissants améri­
cains travaillant en Libye, plusieurs 
porte-parole de compagnies pétrolières 
x'inu'ricainps ont noté ou6 los ôtrangors 
devaient, pour quitter la Libve, deman­
der des visas de sortie aux autorités de 
Tripoli

La compagnie Exxon, qui a annoncé le 
mois dernier qu elle cessait toute opéra­
tion en Libye, a annoncé hier que ses em­
ployés non libyens quittaient le pays se­
lon un calendrier approuvé par lés Li­
byens La plupart des employes de la so­
ciété sont déjà partis 

I ar ailleurs, la Libye attend le soutien 
des autres pays de l’ÔPEP dans son con- 
flit avec les Etats-Unis, a déclaré hier soir 
a Abou Dhabi le ministre libven du Pé­
trole. M Abdessalam Mohammed Za- 
gaar

♦ MacEachen
lourds» du cabinet n'ont même pas pris la 
peine de venir discuter avec eux 

Le CTC reproche au gouvernement d é- 
tre «obsédé par l’inflation» et de ne miser 
aucunement sur les capacités industriel­
les et les ressources du Canada Le CTC 
n accepte pas qu'il y ait eu 140,000 mises 
a pied depuis trois mois. «Les jobs fon­
dent comme de la glace au soleil et il est 
impossible de vivre avec l'inflation sans 
job» a déclaré M Gérald Docquier du 
Syndicat des métallos 

k** demande en somme au gouver­
nement Trudeau de respecter tout sim­
plement les promesses de la dernière 
campagne électorale, alors qu'il parlait

Mme Thatcher et le Foreign Office 
sont satisfaits, déclare Chrétien

LONDRES (PC) — Les leaders bri­
tanniques ne prévoient pas de difficul­
tés à la Chambre des communes lors 
de l'étude de la résolution constitu­
tionnelle, a déclaré hier à Londres le 
ministre de la Justice. M. Jean Chré­
tien, à l’issue d’un entretien avec M. 
Humphrey Atkins, secrétaire adjoint 
au Foreign Office, qui sera chargé de 
parrainer la requête de rapatriement à 
Westminster.

«M. Atkins s’est dit satisfait de cons­
tater que nous avions une telle en­
tente. a dit M. Chrétien». Cela va nous 
rendre la vie plus facile», a déclaré M. 
Atkins à M. Chrétien.

Car, de l’avis de plusieurs, le man­
que d’accord entre les provinces au­
rait pu provoquer des débats acrimo­
nieux aux Communes de Londres.

«En toute humilité, a ajouté M. 
Chrétien, je peux vous dire que j’ai 
reçu des felicitations, de même que le 
premier ministre pour cet accord».

Au bureau du premier ministre, 
Mme Margaret Thatcher, la même 
réaction de satisfaction a été notée.

Un porte-parole de Mme Thatcher a 
déclaré que des hauts fonctionnaires 
étaient déjà plongés dans l'étude de la 
résolution canadienne, afin de prépa­
rer un projet de loi pour les Commu­
nes.

Le Foreign Office, d’ailleurs, doit 
faire connaître officiellement, au­
jourd’hui la réponse du gouvernement 
britannique à la demande canadienne.

Selon ce qu’a dit M. Atkins à M. 
Chrétien, l'opposition du Québec et 
des autochtones prolongera peut-être 
le débat quelque peu, mais ne susci­
tera pas de difficultés majeures.

Le Québec a en effet demandé à la 
Cour d'appel, hier, d’établir s’il possé­
dait ou non un droit de veto dans le ra­
patriement de la constitution.

Mercredi, un tribunal britannique a 
rejeté une demande des Indiens de

l'Alberta. Une autre cause a com­
mencé hier à la demande de 79 chefs 
indiens, la plupart de la Colombie- 
Britannique. et une troisième cause 
doit avoir lieu, relativement à des In­
diens de la Saskatchewan.

Aucun des leaders britanniques 
qu’il a rencontrés, a souligné M. Cnré- 
tien, n’a soulevé le problème des cau­
ses judiciaires.

La requête canadienne doit être dé­
posée aux Communes britanniques 
avant Noël, mais elle ne sera vraisem­
blablement pas adoptée avant février.

Il a été question que la reine elle- 
même, que M. Chrétien a rencontrée 
mercredi, se rende au Canada pour 
proclamer la nouvelle constitution, 
mais rien n’a encore été décidé à ce 
sujet.

M. Chrétien rencontre aujourd’hui, 
M. Denica Haley, chef adjoint du Parti 
travailliste et spécialiste de ce parti 
d'opposition en affaires étrangères.

La CS N et des groupes populaires 
analysent les causes de la crise
par Louis-Gilles Francoeur

Divers organismes syndicaux et popu­
laires ont commencé hier à analyser avec 
les quelque 250 délégués du conseil confé­
déral de la Confédération des syndicats 
nationaux (CSN) les causes de la crise 
économique actuelle à partir d’un docu­
ment produit par les services d’action po­
litique et de recherche de la centrale.

Contrairement à l’approche stricte­
ment intersyndicale adoptée lors des me­
sures anti-inflation en 1974-75, la CSN a 
choisi cette fois d’élargir le débat à tous 
les organismes populaires intéressés par 
la question.

C’est ainsi que le conseil confédéral de 
la CSN, la plus haute instance entre les 
congrès, accueillait hier au sous-sol de 
l'église Saint-Édouard des représentants 
de l'Association de défense des droits so­
ciaux (ADDS), du secrétariat du comité

des affaires sociales de la conférence ca­
nadienne des évêques, de la Centrale des 
enseignants du Québec, du Syndicat des 

rofessionnels du gouvernement du Qué- 
ec (indépendant), du Syndicat des em­

ployés de la Société des alcools (indépen­
dant), du regroupement pour la surveil­
lance du nucléaire, de l’Union des travail­
leurs immigrants du Québec et du Som­
met populaire de Montréal, qui doit réu­
nir de nombreux organismes populaires 
et syndicaux au début de la prochaine an­
née.

En fin d’après-midi hier, les déléga­
tions s’étaient quelque peu clairsemées, 
compte tenu du caractère fastidieux de 
certains documents qui, par surcroît, ont 
été lus en grande partie. C’est finalement 
ce matin que les délégations extérieures 
au conseil confédéral s’adresseront au 
congrès pour exprimer leur vision parti­
culière de la vie économique.

De façon générale, la CSN entend lan­

cer par sa plus haute instance le débat sur 
la crise économique. Son «plan d’action» 
en faveur du droit au travail contient es­
sentiellement des mesures de sensibilisa­
tion aux thèses défendues par la centrale. 
On y parle du lancement a la fin de jan­
vier d'un «manifeste des travailleurs et 
des travailleuses victimes des fermetures 
d'usine», d'une «présentation collective» 
en février dans chacune des régions avec 
remise aux députés de l’Assemblée natio­
nale. Vers le mois de mars, la CSN tien­
dra des «rassemblements régionaux sur 
les problèmes de l'emploi» en misant, si 
possible, sur des rassemblements inter­
syndicaux (CSN-FTQ-CEQ).

La FTQ, qui avait été invitée, était ab­
sente hier de cette réunion.

Le «plan d’action» prévoit aussi un ras­
semblement à Québec avec remise des re­
vendications de la centrale au gouverne­
ment.

Montréal réorganise son 
Service des travaux publics
par Alain Duhamel

Après deux ans d’étude et de prépara­
tion, le Service des travaux publics de la 
ville de Montréal entreprend l’année 1982 
dans un cadre nouveau, produit d’une 
réorganisation complète, et avec des ef­
fectifs réduits de 8.5 pour cent.

«La rationalisation des ressources hu­
maines n est pas a priori une question de 
réduction de la main-d’oeuvre, mais une 
question d'organisation, de formation, de 
méthodes de travail, de contrôle des ré­
sultats qui ont pour effet un accroisse­
ment de la productivité et, par voie de 
conséquence, une réduction de main- 
d’oeuyre. La réorganisation du service a 
donc été pour nous une occasion de pous­
ser cette rationalisation plus à fond et 
d'obtenir des résultats remarquables», a 
dit M. Richard Vanier, directeur des Tra­
vaux publics, en présentant, hier, au Con­
seil municipal, un budget de $210 mil­
lions.

Le Service des travaux publics, avec ses 
4,787 employés (463 de moins que cette 
année) et ses 63 activités, constitue l'un 
des géants de l'administration munici­
pale Depuis trois ans, il a intégré dans 
ses cadres le Service de la voie publique 
et le Service des parcs de telle sorte que, 
aujourd'hui, il administre l’essentiel du 
budget municipal d’exécution porté en

1982 à $492 millions.
Le nouveau Service des travaux publics 

fait appel à la polyvalence et à la mobilité 
de ses employés puisqu'il compte les af­
fecter à des tâches différentes selon les 
saisons ou les circonstances. C’est ainsi 
que pendant les tempêtes de neige, l’opé­
ration déneigement mobilisera des em­
ployés habituellement occupés à d’autres 
travaux peu rentables ou interrompus en 
de telles circonstances. Les patrouilles 
d’urgence de la voirie et des eaux, désor­
mais regroupées, pourront intervenir 
avec une seule équipe là où, autrefois, il 
en aurait fallu deux ou trois. Il en va de 
même dans les travaux d’entretien du 
mobilier d’éclairage et de signalisation. 
«Nous éviterons ainsi, a dit M. Vanier, 
que plusieurs équipes relevant d’unités 
administratives différentes se retrouvent 
au pied du même poteau.»

M. Richard Vanier a la conviction que 
la réorganisation du service et la rationa­
lisation des opérations, malgré une réduc­
tion des effectifs et un déploiement d’é­
quipement conçu autrement, ne dimi­
nueront pas la qualité des services et des 
interventions et, dans certains cas. les 
amélioreront.

Le directeur du Service de la restaura­
tion des logements, M. Guy Legault, par­
tage la meme çonviction en regroupant 
dans son service toutes les fonctions

de développement industriel, de prix de 
l'énergie qui ne suivaient pas le prix 
international, etc.

Le Conseil exécutif du CTC tiendra en 
janvier une réunion pour donner suite à 
l'action de coordination et de leadership 
qu’il a accepté de jouer lors de la mani­
festation du 21 novembre non seulement 
pour les travailleurs organisés mais pour 
toutes les victimes de la crise économi­
que.

«Nos gens nous ont donné un chèque en 
blanc, parce qu’ils ont peur et qu'ils ont 
besoin de leadership», a soutenu M. 
McDermott. Cela pourrait-il aller jusqu'à 
la désobéissance civile? «Nous serons 
chanceux, si c'est seulement ça», a été la 
réponse.

Pour sa part. M. Louis Laberge. le pré­
sident de la FTQ, a laissé le message sui­
vant au gouvernement: «Grouillez-vous, 
parce que la situation devient intenable. 
Il y a aes gens désespérés qui commen­
cent à poser des gestes individuelle­
ment».

D’autre part. M. John Bulloch, prési­
dent de la Fédération canadienne des 
hommes d’affaires indépendants, a sou­
tenu qu’il était impossible d'amener des 
correctifs fiscaux et de faire comprendre 
les modifications à tout le monde avant la 
fin de l'annee, en essayant d'expliquer 
que l'ampleur de la réforme dans le bud­
get MacEachen est trop grande pour 
qu'on puisse en traiter convenablement 
en l'espace de quelques semaines

Quoi qu'il en soit, la Fédération entend 
acheter des annonces dans 23 journaux 
pour dénoncer ce budget Cette offensive 
n'a apparemment pas ébranlé le gouver­
nement, puisque M Charles Lapointe, 
ministre a Etat à la petite entreprise, a 
confirmé hier qu'il n'y aura pas d'audien­
ces publiques comme le demandaient 
mercredi 23 importantes organisations 
d'affaires

Enfin, aux Communes, après la période 
de questions, le Parti conservateur n'a 
donné aucun répit au gouvernement en 
présentant une motion «condamnant le 
gouvernement pour la confiance perpé­
tuelle. excessive et inefficace, qu il ac­
corde à sa politique des taux d'interèt éle­
vés». ce qui conduit, selon le proposeur, à 
«la pire crise depuis 1930» et menace des 
milliers de petits entrepreneurs, agricul­
teurs et détenteurs d'hypothèques rési­
dentielles

Dans son discours de présentation. M

Jim McGrath, un conservateur de Terre- 
Neuve, a suggéré à M. Paul Cosgrove, 
responsable de l'habitation dans le gou­
vernement, de remettre sa démission 
pour protester contre l’indifférence de ce 
gouvernement devant les problèmes de 
logement au Canada.

+ Universitaires
Suited* la page 11

tème fiscal actuel a tôt fait de réduire ap- 
préciablement cet écart de salaires bruts. 
Après imposition fédérale et provinciale 
et prélèvement des diverses cotisations 
aux caisses de retraite, d'assurance- 
chômage ou maladie et autre association 
syndicale, la comparaison des revenus 
nets serait objectivement plus réaliste. À 
titre d'exemple, je me permettrai de citer 
mon cas personnel pour l'année fiscale 
1980 Diplômé en ingénierie en 1964, titu­
laire d une maîtrise et d'un doctorat, pro­
fesseur titulaire à l'École Polytechnique, 
j'ai vu mes revenus bruts amputés de 
42% durant cette année fiscale Je doute 
fort que le salarié moyen québécois céli­
bataire puisse se flatter (ou désespérer!) 
de participer aussi sérieusement aux dé­
penses de la collectivité. Et ce n'est que 
justice sociale, car le système actuel, 
aussi imparfait puisse-t-il être, permet 
cette possibilité de redistribution collec­
tive de la richesse individuelle.

Ce n'est donc que sur l'étude approfon­
die de la fourchette des revenus nets des 
contribuables salariés qu'un choix socio- 
logique et politique peut être fait par tout 
citoyen soucieux d objectivité. Mon collè­
gue sherbrookois preconiserait-il un re­
venu net égal pour tout travailleur quel- 

ue soit sa fonction dans la société et son 
egré de spécialisation professionnelle?
En comparant démagogiquement et 

sommairement le salaire moyen au Qué­
bec et celui des professeurs d'universités 
sans autre point de référence, M Laper- 
rière ouvre en fait un débat politique, 
qui. dans toute bonne démocratie, doit 
recevoir une réponse à l’échéance des 
mandats électoraux L'opinion de M La- 
perrière est peut-être éminemment dé­
fendable sur la place publique et tout 
électeur se devrait de la considérer lors­
que sonne l'échéance des élections. Jus­
qu'à preuve du contraire, il ne semble 
pas que ce soit la voie qu'ait choisi de sui­
vre la société québécoise d'aujourd'hui...

d'inspection des bâtiments résidentiels.
«Ainsi, toutes les plaintes concernant le 

logement, que ce soit de Tordre de la sé­
curité, de la prévention des incendies, de 
Thygiène ou de l’entretien, seront doré­
navant traitées par un même inspecteur 
et un même service. Cela aura pour effet 
de simplifier considérablement la tâche 
des usagers qui devaient auparavant s’a­
dresser a deux, parfois à trois services dif­
férents à la Ville pour obtenir satisfac­
tion, ou être simultanément sollicités par 
autant de services».

Le budget du Service de la restauration 
de logements n’ayant pas substantielle­
ment augmenté pour Tannée 1982 ($2.7 
millions et des subventions de $16 mil­
lions à l’amélioration des logements), 
l’administration municipale prévoit con­
tribuer à la restauration, la transforma­
tion ou la reconstruction de 850 loge­
ments dans les programmes d’interven­
tion des quartiers anciens, de 450 loge­
ments, dans les autres quartiers de la 
ville, de 200 logements abandonnés n’im­
porte où sur le territoire et de 100 loge­
ments dans les autres secteurs de la ville.

D'autre part, le président du comité 
exécutif, M. Yvon Lamarre, à indiqué 
que l'administration municipale ne se 
proposait pas d émettre immédiatement 
un permis de démolition de la maison 
Dandurand, boulevard Dorchester. L’ad­
ministration municipale compte vérifier 
auparavant quelle est sa marge de ma­
noeuvre dans la décision de la Commis­
sion d'arbitrage pour la protection du pa­
trimoine résidentiel. Le délai fixé par 
celle-ci pour l'émission d’un permis de 
démolition a expiré hier sans que le pro­
priétaire, la First Quebec Corporation, et 
la Ville se soient entendus sur une offre 
d'indemnisation équitable pour la conser­
vation de cette maison (en pierre grise) 
du XIXe siècle.

11 décembre
par la PC *t l’AP

1979: le ministre iranien des Affaires 
étrangères déclare que des négociations 
sont en cours pour la formation d'un 
grand jury international chargé d’enten­
dre les accusations contre Tex-chah d'I­
ran;

1978: le secrétaire d'État américain 
Cyrus Vance lient des consultations au 
Caire après I appel du président égyp­
tien Anouar Sadate, pour une participa­
tion active des Etats-Unis dans le pro­
cessus de paix au Proche-Orient;

,!« astronautes américains 
d Apollo-17 — la dernière mission du 
programme — alunissent et entament 
une exploration poussée de la surface 
lunaire.

1981: deux compagnies hé 
américaines arrivent a Saigon 
première campagne militaire 
des Etats-Unis destinée à sot 
Sud-Vietnam contre la guérilla 
niste:

1941: les Etats-Unis déclarent la 
guerre à l'Allemagne et à l'Italie 

1937: l'Italie se retire de la Société 
des nations;

« nupiriri i tr a
d'Edouard VIII;

1878: le condominium exercé c 
jointement sur TEgypte par la Franci 
la Grande-Bretagne est suspendu;

'a Grande-Bretagne resti 
l île de Java (Indonésie) aux Pavs-B 

1718: Charles XII de Suède est tu 
rrederikshall lors d'une campagne c 
tre la Norvège;

«IS: le pape Léon X rend Parme 
Plaisance a la France par le traité 
Bologne

Ils sont nés un 11 décembre Hcc
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Porto Santo, Madère
Où seul Vavion mène à la plage

SI l’on veut aller à la 
plage à Madère, il 
faut prendre l’a­

vion, voler pendant 20 
minutes et atterrir sur 
l'île de Porto Santo 
qui est l’autre île habi­
tée de l’archipel madé- 
rien.

Car Madère a tout... sauf' 
des plages. Et si l’envie 
vous prend de mettre vos 
petits orteils dans le sable 
chaud, il vous faut prendre 
le De Havilland qui fait, 
avec 19 passagers, la na­
vette entre l'aéroport de 
Santa Catarina, à Madère, 
et Porto Santo.

C’est à sept heures que je 
m'éveille en ce matin de 
fin de novembre qui s’an­
nonce superbe. De ma 
chambre crhôtel, je cons­
tate que le soleil s'est levé 
en même temps que moi. 
Mais il l’a fait en grande 
pompe, dévoilant dans 
une lueur rose et lilas, le 
spectacle éblouissant de 
Funchal (capitale de Madè­
re) avec ses toits rouges, 
ses murs blancs, ses volets 
verts. Dans le port, les ba­
teaux de pêche sont en 
pleine effervescence. Tout 
autour les montagnes gai­
nées de verdure sortent 
doucement des limbes de 
la nuit. Tout rayonne dans 
l’attente de ce jour nou­
veau, beau comme tous les 
autres.

Nous sommes trois de notre 
groupe qui avons décidé de 
passer la journée à Porto 
Santo, question de nager dans 
l'Atlantique, de se promener 
dans le sable et de s’étendre 
sur la plage.

Il prend au taxi trois quarts 
d’heure pour couvrir la dis­
tance du quartier des hôtels 
de Funchal à l'aéroport. Un 
trajet spectaculaire, la route 
épousant toutes les courbes

par
Monique Nuytemans

fantaisistes de la côte. Le long 
de la route sont rangés des 
frangipaniers dont les fleurs 
blanches si fines et si parfaites 
font songer à une porcelaine. 
On passe par le marché de 
Funchal qui est très achalandé 
en ce début de matinée.

Puis on s'embarque à neuf 
heures à bord du petit avion.

Nous avons à peine décollé 
de la piste très courte de Ma­
dère que nous voilà redescen­
dus à Porto Santo, île beau­
coup plus petite que Madère 
mais qui offre une piste d’at­
terrissage plus longue.

À Porto Santo, un chauffeur 
de taxi nous prend en charge 
et nous propose le tour de 
l’île. Cela prend une heure et 
ne coûte que $5.00. On fait le 
tour.

Le contraste avec Madère 
est frappant. Ici le sol est 

. aride. Des cratères de volcans 
chauves donnent à l'île un as­
pect désertique rappelant les 
panoramas de l’Atlas et de la 
Sicile. Quelques chèvres brou­
tent une herbe rare.

La différence entre ces deux 
îles, qui sont pourtant toutes 
deux d'origine volcanique, 
provient de ce que Madère est 
née d’une explosion volcani­
que tandis que Porto Santo 
doit son existence à une «bulle 
volcanique». De là l'absence 
de végétation et l'aspect ma­
jestueusement nu de ses envo­
lées grandioses.

La qualité principale de 
Porto Santo est d’avoir des 
plages à perte de vue et... peu 
de touristes. Sur plus de 9 km, 
un sable blanc et fin forme un 
lit douillet sur lequel l’océan 
vient s'assoupir.

Par beau temps, les vagues 
sont douces. La température 
de l'eau y est quasi constante, 
oscillant entre 18 et 20 degrés 
hiver comme été.

Porto Santo compte 4.000 
habitants qui ne connaissent
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Des chèvres viennent 
à la rencontre des 
touristes qui parcourent 
les colline de Porto 
Santo, une île de 
l’archipel de Madère 
qui offre ses neuf 
kilomètres de plages. 
Ci-contre, la maison de 
Christophe Colomb. 
(Photos Monique 
Nuytemans)

pas le chômage. Ils travaillent 
a l’aéroport qui verra bientôt 
atterrir des 747 (dommage!). 
Ils font le taxi, travaillent à la 
construction d’un port de mer 
et s'occupent... d'hôtellerie, 
dit le chauffeur. Pourtant 
Porto Santo ne possède qu’un 
seul hôtel!

L’intérêt historique de l’île: 
Christophe Colomb y habita 
avec sa femme pendant quel­
que temps. On ne sait exacte­
ment s’il s'agit de cinq jours 
ou de cinq mois, nous dit le 
père Agostinho Rafael Car-

vallo, curé de la paroisse. Car. 
comme tout se sait vite dans 
un petit village, nous avons 
été tout de suite repérés 
comme des touristes s'intéres­
sant à la maison du dé­
couvreur de l’Amérique.

Le père Carvallo nous en 
fait les honneurs. Honneurs 
très relatifs, car il ne reste de 
la maison que l’enveloppe. 
Rien ne subsiste de son inté­
rieur du 15e siècle. Mais, selon 
le père, un mécène de Ma­
dère, possédant plusieurs ob­
jets ayant appartenu à Chris­
tophe Colomb, aurait l’inten­
tion d’en faire don à Porto 
Santo pour que l’ancienne 
maison devienne musée.

Seuls la façade, les murs et 
le petit jardin existent tou­
jours, merveilleusement enva­
his par de gigantesques bou­
quets de bougainvillées gre­
nat.

Après son séjour à Porto 
Santo, Colomb habita Madère 
pendant cinq ans avec son 
épouse, fille de Zarco, le dé­
couvreur de l’archipel.

Le père Carvallo nous invite 
ensuite à la cure où il nous

offre un petit vin local aussi 
capiteux que celui de Madère 
et faisant bien 18 degrés d'al­
cool.

Sur Porto Santo, les vignes 
poussent même dans les du­
nes. Soleil et sable chaud ren­
dent les raisins très doux.

* Le père, heureux de ren­
contrer des gens s’intéressant 
à son île. raconte qu’elle était 
autrefois le repère de pirates 
français en route pour l’Afri­
que Et du fait que Madère 
et Porto Santo sont plus 
rapprochées de l’Afrique que 
de l'Europe, on y trouve un 
curieux mélange de croyan­
ces. comme en Sicile. On est 
catholique, bien sûr, mais... 
on croit aussi au spiritisme. 
Sait-on jamais? Mieux vaut 
mettre toutes les chances de 
son côté. Et c’est le père lui 
même qui l’affirme avec un 
petit sourire narquois..

Arrivés à l’hôtel Porto 
Santo, le chauffeur refuse 
qu’on règle tout de suite la 
course. Il viendra nous quérir 
en fin d'après-midi pour nous 
ramener a l’aéroport.

Installés sur la terrasse de

l'hôtel baignée de soleil, nous 
commandons une bouteille de 
«vinho verde», ce vin blanc, 
jeune et pétillant, typique­
ment portugais, qui se prend 
si bien comme apéritif. Tout 
en buvant ce vin joyeux, on 
s’imprégne de cette douce 
chaleur de novembre.

Plutôt que de déjeuner à 
l’intérieur et de déguster une 
bouillabaisse, spécialité de 
l’île, nous choisissons de res­
ter sur la terrasse et comman­
dons un steak sur tranche de 
pain, version portugaise du 
hamburger.

Le patron de l’hôtel s’excu­
se: il ne peut déjeuner avec 
nous comme prévu, car il... ne 
supporte pas le soleil! Ou 
peut-être n’aime-t-il pas le 
hamburger?

Ivres de soleil et doucement 
somnolents après un bain de 
mer prolonge, on rentre à 
notre hôtel de Madère avec 
l’impression d’avoir fait l’é­
cole buissonnière. Petit inter­
lude dans une île charmante et 
hospitalière où Christophe Co­
lomb fut heureux avec la 
femme qu'il aimait.

Une vieille dame à qui 
il faut rendre visite à pied

Librairie Ulys

Des cadeaux qui L U vàyagef...

V’ ILLE ancienne en pleine 
mutation, Boston, capi­
tale du commonwealth 

du Massachusetts, a des allu­
res de vieille dame indigne 
qui, sans entretenir le 
moindre doute sur son âge. se' 
prépare gaillardement à 
entrer dans le 21e siècle.

En 350 ans d'histoire et un 
peu plus. Boston ne s'est ja­
mais abandonnée dans une 
opération de rajeunissement 
urbain qui eût dissimulé son 
âge Elle a, comme les gran­
des familles qui l'ont habitée 
et façonnée, accumulé de rue

par
Alain Duhamel

en rue, de quartier en quar­
tier, les traits de plusieurs gé­
nérations de nouveaux arri­
vants empressés d'ajouter au 
patrimoine américain, contre 
une identité nouvelle, un fond 
de civilisation européenne.

Tous les âges de cette ville 
des grandes universités et des 
arts s'entremêlent dans une 
trame urbaine serrée et corn-
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VOYAGES GROUPES
AMÉRIQUE DU SUD

Le Grand Circuit de l’autre Amérique (accompagnateur)
Le Pérou — la Bolivie — l’Argentine — Brésil 

3 semaine*
12 lévrier au 6 mars 1982 
19 mars au 10 avril 1982

Arrangements terrestres 
Billet avion

U.S. $1030 
Can. $1460

EXTRÊME-ORIENT 1982
5 départs de 24 jours 

5 mars — 29 avril — *8 juillet — 7 octobre 
4 novembre

Japon — Hong Kong— Bail — Singapour 
Thaïlande — Philippines — Hawai

Arangements terrestres 
Billet avion
’Supplément juillet taril aérien

u s. $1008 
csa. $2037
Ci $ 168

LA RÉPUBLIQUE POPULAIRE DE CHINE
5 voyages de 22 jours

27 mars — 1er mal — 30 octobre 
10 juillet —9 octobre

Prestations terrestres et billet avion inclus

$3083 c« 
$4034 cm.

pacte. En quelques pas, le 
promeneur passe d’un siècle à 
un autre, de la ville coloniale à 
la vieille ville renaissante 
après plusieurs décennies 
d'un 20e siècle qui l’a balafrée 
d’autoroutes. Exception faite 
du quartier de Beacon Hill, 
dominé par le dôme doré du 
congrès du Massachusetts. 
Boston n’a pas à proprement 
parler un arrondissement où 
se concentreraient les témoins 
les plus significatifs de son his­
toire et de son évolution.

Ces témoins se trouvent dis­
persés dans l'ensemble ur­
bain Face à l'hôtel de ville de 
construction récente s’ouvre 
une grande place où se dresse 
l’immeuble du Faneuil Hall, 
construit en 1742 en brique 
rouge comme presque tous les 
bâtiments coloniaux. Der­
rière, le marché Quincy, 
construit en 1826 en pierre, est 
devenu l'un des lieux les plus 
animés de la ville à la suite 
d'une restauration. Les rues, 
autrefois encombrées d'auto­
mobiles et de camions, se sont 
transformées en allées piéton­
nières qui déboucheraient

tout naturellement sur un 
parc en front de mer si ce n’é­
tait d une autoroute suréle­
vée... contribution de l'Améri­
que des années 50 et 60 que les 
Bostonnais, dit-on, souhaite­
raient enfouir aujourd’hui.

Dans le vieux quartier des 
affaires, refait selon une cer­
taine conception de la prospé­
rité après le grand incendie de 
1872, les recyclages et les ré­
fections d’immeubles anciens 
témoignent d'un intérêt nou­
veau pour le centre-ville. La 
société des hôtels Méridien, 
première chaîne internatio­
nale à venir s'établir dans la 
ville renaissante, a recyclé 
l'ancien immeuble de la Ban­
que de la réserve fédérale, 
construit en 1922 par l'archi­
tecte Clipston Sturgis en s’ins­
pirant du Palazzo della Can- 
cellaria de Rome, érigé pen­
dant la Renaissance italienne.

L'hôtel Méridien de Boston 
est en fait un monument histo­
rique classé, intégré à un 
complexe immobilier mo­
derne construit au coût de $70 
millions, qui a tiré un parti re­

marquable des contraintes im­
posées par le classement (corn 
servation des plafonds à cais­
son, des murales peintes, de 
l'enveloppe de pierre, etc.) et 
par l'ancienne fonction du bâ­
timent (on a logé la pâtisserie 
dans la salle des coffrets). Un 
hôtel luxueux de 300 
chambres, décoré et admi­
nistré par une société 
française, n’est pas pour 
déplaire à cette vieille dame 

Suite à la page 14
fermée le lundi.

les VOYAG ES HONE INc
1460, AV UNION —Tel : 845-8221

MONTREAL H3A 2B8
I* metro o notre poc«e ttotion McGill/Umon
Dureou ouvert tout lot t©ort de 8K30 a 1 8h 

Le jeudi |u$qo o 2IH *■

.DETENTEUR D’UN PERMIS DU QUEBEC

L’INDE MYSTÉRIEUSE 
LE NÉPAL SOURIANT

SRI LANKA-CEYLAN, 
L’île resplendissante

"Le» Contrée» lointaine» de Terratour»"
19 février au 14 mars 1982

Voyage accompagné de Montréal 
Guides de langue française

Can. $1889. 

u.s. $1680.
PRIX— Billet d’avion

Prestations terrestres

tf’un périma 
du Québec lerrolour/

Voyez votre agent de voyages KLM

VOYAGE S
MERCATOR
360, rue St-Jacques. 
Montréal H2Y 1K1 
(514)842-6456

Permit év Quebec

INC

M

CI-ARAS •ne

f

seulement incluant: • avion (tarif Apex)
• logement pour 13 nuits en studio ou 

appartement a Torralta. sur le hord 
de la met (sut la base de -2 per- 
sonnes partaqeanl le même studio)

mmm mm > St mmm m. #•»#»•» mmm

\\\INTER AGENCES*!!Agence de voyages D/iSiS
4052, bout St-Laurent 

Montréal, Oué
845-8845 845-8174

Psrml* du OuAbsc
leu 866*4666
OStsntsur d un permis du Québec!
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Acapulco, 
sens dessus dessous

OU que l’on aille, ou pres­
que, la pelle mécanique 
répond a la bétonneuse, 

le marteau piqueur aux coups 
de pioche. Acapulco fait peau 
neuve. Succès oblige.

La magnifique baie est tou­
jours là, mais sur front de mer 
le quartier touristique est de­
venue une véritable ville. Les 
grands hôtels de classe inter­
nationale constituent un véri­
table mur de béton. Des im­
meubles de dix ou vingt étages 
ont surgi entre les hotels, ex­
tensions de ceux-ci ou comple­
xes du genre condominiums 
ou encore centres commer­
ciaux du genre de ceux que

par
Paul Simler

l’on connaît dans nos villes.
Tous ces chantiers sont ou­

verts au coeur même de la sta­
tion. En sortant de votre hô­
tel, vous butez facilement 
dans les fondations, dans les 
remblais ou dans du béton 
frais. Des milliers d’ouvriers 
travaillent nuit et jour pour 
donner un nouvel air à la sta­
tion touristique, pour en faire 
vraiment LA destination des

prochaines décennies.
Le soleil n’attend pas, sur­

tout quand on est là pour en 
profiter, une, deux semaines 
au cours de l'hiver. Alors, pour 
au ’il n y ait plus de problèmes 
de circulation à travers la 
ville, pour que la vie offre un 
dépaysement contrôlé, l’ar­
tère Costera Miguel Aleman 
avec ses six voies ressemblera 
bientôt sur toute sa longueur 
au boulevard Dorchester à 
Montréal. Cocotiers sur le 
terre-plein central en plus évi­
demment. On creuse, on dé­
fonce, on coule des plaoues de 
béton partout, on installe tou­
tes les canalisations nécessai­

res aux services essentiels tels 
que l’eau, le téléphone, les 
égouts, l’éclairage.

L’opération est d’enver­
gure. On parle de $ 300 mil­
lions d’investissement. Le 
chantier est d’ailleurs telle­
ment important qu'une vaste 
campagne d’information ac­
compagne les travaux. Todos 
somos Acapulco, dit le slo­
gan de l’organisme gouverne­
mental qui coordonne les tra­
vaux. Façon d’impliquer et la 
population et les visiteurs qui 
n’arrivent même plus à garder 
leurs chaussures propres dès 
iu’üs sortent de leur hôtel.
odos somos Acapulco, c’est(i:

SABENA PRÉSENTE
SKI VACANCES” 1982

DIFFÉRENTES
ta

a 55

Sabena vous offre, du 26 décembre ’81 au 15 avril ’82, les meilleurs forfaits-ski vers 
l'Europe: Val D’Isère, La Plagne, les Menuires, Avoriaz, Chamonix, Verbier, Zermatt. 
Pour débutants ou experts, la gamme la plus complète de programmes de grande 
qualité.

I**’ * *

FORFAITS
GROUPES

Des vacances sans 
soucis grâce à la 
présence d accom­
pagnateurs d'expé­
rience Profiter des 
avantages de ces 
départs-groupes 
vers l'Europe

2 sem. 
à partir de:

FORFAITS 
SKI SAUVAGE 

SKI POUDREUSE

Du nouveau! Le 
programme Idéal 
pour les enthou­
siastes de grand 
ski, de ski hors 
piste Des va- 
cances exception­
nelles

1 sem. 
à partir de:

FORFAITS
INDIVIDUELS

Une sélection de 
stations de ski à 
votre choix, dans 
quatre (4) pays de 
neige Les Alpes 
sur mesure

2 sem. 
à partir de:

FORFAITS
Etudiants

Un programme 
très spécial’, à la 
portée des étu­
diants désireux de 
découvrir les Alpes, 
durant le mois de 
janvier.

2 sem. 
à partir de:

62500

FORFAITS 
RAIDS A SKIS

La arande aventure 
et Ta découverte 
des hauts sommets 
de l'Europe. La 
haute route de Cha­
monix à Zermatt.

10 jours 
à partir de:

*67900 44900 '37900 '59500

Tarif aérien en sus. Prix basés sur chambre en occupation double

Consultez votre agent de voyages ou Sabena.
ligne» aérienne» belges

■

peint sur les murs de la ville, 
un peu partout. Des dépliants, 
des journaux diffusés massive­
ment tentent d’expliquer 
toute la portée de ces investis­
sements.

On n’arrête pas en effet un 
train en marche, pas plus 
qu’une fois alimentée la 
grosse machine touristique ne 
s’arrête facilement. Acapulco 
en est un bel exemple. Une 
baie exceptionnelle, du soleil 
assuré, une langueur tropicale 
garantie. Il n’en fallait pas 
moins pour que les promo­
teurs de tourisme se décident 
à faire de ce lieu «une destina­
tion de rêve», trouvant là tou­
tes les recettes pour fabriquer 
un produit touristique interna­
tional. Une vocation qui a 
commencé à se dessiner il y a 
cinquante ans. Une réputation 
qui s’est affermie, puis impo­
sée. Les hôtels sont sortis de 
terre, toujours plus hauts, tou­
jours plus grands, puis se sont 
multipliés.

John F. Kennedy a séjournéennedy ; 
là-haut dans la villa peinte en 
bleu, et Frank Sinatra dans 
cette autre peinte en rose sur 
la pointe, dit-on aux touristes 
qui ont choisi l’excursion sur 
1 un des bateaux qui sillonnent 
la baie en deux ou trois heu­
res. Façon de vous dire que 
vous vous avez bien choisi 
votre destination, puisque ce 
fut, avant la vôtre, celle de cé­
lébrités. Ce genre d’anecdo­
tes, à défaut de vous faire con­
naître le pays, n’a d’autre but 
que de vous assurer que les 
lois de la publicité, auxquelles 
vous avez finalement répondu 
en venant là, sont fondées sur

de bonnes bases.
Décidément, Acapulco, en 

matière de développement 
touristique, continuera long­
temps d’offrir un cas intéres­
sant.

Pour faire bonne mesure, le 
plan d’investissement en 
cours prévoit également sa 
phase écologique. Pendant 
que l’on renforce l’aspect ur­
bain de la station, pendant

3ue l’on parachève la façade 
e béton sur la baie, il est 

question de faire faire peau 
neuve à la montagne qui do­
mine la station touristique. Le 
parc national de Veladero 
retrouvera son allure d’antan. 
On y replantera des arbres, 
pour contrebalancer les ton­
nes de béton que Ton aura 
coulées plus bas. Et pour que 
chacun soit encore en mesure 
d’apprécier les beautés de la 
baie et de cette montagne, 
bientôt un téléphérique sera 
en service, qui permettra de 
voir la baie par Tune des rares 
lucarnes qui subsistent encore 
sur la mer.

Tout ceci relève d’une cer­
taine conception du dévelop­
pement touristique. Loin de 
moi l’idée de la remettre en 
cause, ses auteurs ont leurs 
raisons (financières) que la 
raison commune ne peut criti­
quer.

Acapulco garde cependant 
son charme, si du moins on 
s’attache à dépasser cette de­
vanture par trop élaborée. On 
dit la station, plus que toute 
autre, atteinte par une infla­
tion galopante. Certes, si l’on 
s’arrête aux prix en vigueur 
dans les infrastructures hôte­
lières de luxe. Dépassez le sen­
timent de sécurité et du déjà 
vu que ces établissements 
vous procurent et vous trouvez 
des prix bien plus abordables, 
de 30 ou 50% inférieurs, et 
peut-être aussi un peu du Me­
xique que la station touristi­
que tente de vous faire 
oublier. Acapulco reste encore 
un gros village mexicain qui 
vit très intensément, avec ses 
petites rues, ses petits mé­
tiers, ses tavernes et ses esta-

Une vieille dame
Suite de la page 13

qui, pour se distinguer quel­
que peu dans Vamerican 
way of life, se fait appeler 
parfois l’Athènes d’Amérique 
et se présente comme la ville 
la plus européenne des États- 
Unis.

On a aucune peine à le 
croire en marchant dans les 
rues étroites de Beacon Hill, 
faites en pierres des champs à 
peine recouvertes. Avec ses 
trottoirs gondolants, ses mai­
sons en rangée, ses lampadai­
res vieillots au gaz, allumés 
jour et nuit, on s’attendrait à 
voir surgir du coin de la rue un 
cocher, Sherlock et son insé­
parable Watson. Le chapeau 
melon et le parapluie ne pa­
raissent pas ici tout à fait 
déplacés. Du bord de l’eau, on 
monte vers Beacon Hill, le 
quartier de la Nouvelle- 
Angleterre aux fortunes im­
menses entourant comme son 
jardin l’immeuble du Com­
monwealth du Massachus­
setts.

On retrouve l’Amérique mo­
derne rapidement avec ses 
gratte-ciel en redescendant de 
l’autre côté vers la rivière 
Charles et le quartier de Back 
Bay. L’immeuble ultra- 
moderne de la compagnie mu­
tuelle d’assurance John Han­
cock, avec son enveloppe de 
verre haute de 60 étages, est 
un objet de curiosité a voir à 
bonne distance... car ses pan­
neaux de verre ont la fâcheuse 
habitude de voler au vent!

Partout, les musées, les 
bibliothèques, les collèges, les 
universités et les centres hos­
pitaliers soulignent la réputa-

minets, ses petits restaurants 
où vous faites un festin pour 
$3.50 et un marché, véritable 
ventre de la ville indigène. Un 
monde mexicain que les tou­
ristes continuent d’ignorer. 
Un monde qui n’est pas asep­

tisé, ce qui en fait son attrait. 
Pour tour cela. Acapulco est 
une destination qui a l’avan­
tage d’avoir tout a offrir à tout 
le monde, à condition cepen­
dant de garder un brin de tolé­
rance.

tion de Boston, foyer de 
rayonnement des arts et des 
sciences. Ces grandes institu­
tions, les immeubles de l’État 
et les immeubles du gouverne­
ment fédéral, les parcs et les 
places publiques, occupent 
près de 60 pour cent du terri­
toire de la ville et l’ont pres­
que étouffée puisqu’aucun 
d’entre eux n’est imposable.

Mais l’Amérique moderne, 
celle qui revient au centre- 
ville et sur le bord de l’océan, 
c’est aussi un mobilier urbain 
négligé, un défaut de civisme 
étonnant, qui laisse les rues, 
les rues de commerce particu­
lièrement, jonchées de papier 
et sans entretien. C’est encore 
la ville de l’automobile et de 
l’indéchiffrable circulation.

Cette Amérique de la ville, 
si différentes de l’Amérique 
de la villégiature que les Qué­
bécois connaissent bien, cons­
titue une expérience peu com­
mune. La vieille dame d’Amé­
rique, si fière de son histoire 
et si heureuse de sa renais­
sance, préfère qu’on lui rende 
visite à pied.

Pour obtenir plus de ren­
seignements sur la ville de 
Boston, l’État du Massachu­
setts ou la Nouvelle- 
Angleterre, on peut communi­
quer avec le Massachussetts 
Departement of Commerce 
and Development, Bureau of 
vacation/Travel, 100
Cambridge Street. Boston MA 
02202. Le Greater Boston Con­
vention and Tourist Bureau 
(Prudential Tower, 19th 
Floor-Prudential T., Boston) a 
publié un guide officiel des 
principaux points d'intérêt, 
des hôtels, des musées et 
autres commodités.

y LE DEVOIR

FLORIDE

DISPONIBLE LE JOUR MÊME
Durant vos vacances, EN TOUT TEMPS DE 
L’ANNÉE, vous pouvez acheter votre journal 
préféré en vous adressant aux endroits sui­
vants:

Boca Raton
New Shack
1375 W. Palmetto Pk
Boynton Beach
Dan s News 
640 Ocean Ave

Dania
Lucky Seven Inc., Jen Roger 
265 South Federal Highway 
Khan’s Grocery 
2102 N. Federay Hwy 
Dania News 
Dania Beach Blvd

Deerfield Beach
Mollo Pharmacy 
233N.E.21 St A1A 
Century News 
1818 W. Hillsboro Blvd

Delray Beach
Cards Unlimited 
4773 Delray Square 
Delray News Tobacoo 
429 E. Atlantic Ave

Fort Lauderdale
Cunningham Drug 
At A Oakland Pk 
Cunningham Pharm.
Las Olas Blvd 
203 South Atlantic 
P.N.S. Discount 
3145 N.E. 9 st.
Clarks News 
4 Watt St.
Bob News 
1619 S. Andrews 
Smith's Drug 
1910 E. Sunrise Blvd

Trail andTrailer Grocery 
998 N. Federal Hwy

News Rack 
The Galleria Mall 
Sunrise Blvd

Fort Lauderdale by the 
sea
City News
4402 Bougainville Dr. 
Cunningham Drugs 
Sea Ranch
Village Shopping Center 
4759 N. Ocean Drive

Hollywood
News Rack
Hollywood Shopping Mall 
TuzzoNews 
1700 E. Young Circle 
Beach Book Sundries 
328 Johnson

Hallandale
Tobacco Town

16 —D3 Diplomat Mall
1401 E. Hallandale Blvd

Lake Worth
Dan's News Smoke Shop 
608 Lake Ave

Lighthouse point
Lighthouse Books Store 
3650 Federal North Hwy 
Venetian Shopping Center

Margate
Margate Books 
5869 Margate Blvd

Miami Beach
Sheldon Drug
9501 Harding Ave — Surfside

Trade Winds
17600 Collins Ave

Golden Shores Pharm 
18190 Collins Ave 
Plaza News
79 St and Biscayne Blvd
J. and J. Stationary 
209 71 St.
Freddie's News 
7436 Collins ave
Sheldon Drugs 
9501 Harding ave 
Surfside

Hawaian Isle Gifts Shop
17601 Collins ave

Trade Winds 
176000 Collins avec

House of Toys 
12854 Biscayne Blvd

Humpty Dumpty Food 
20156 W. Dixie Hwy.

Palm Beach
Main Street News and Books 
255 Royal Poinciana Way 
Gourmet Deli of the Palm Beaches 
Colonnades Beach Hotel 
Palm Beach Shore

Pompano
Lakeside Pharmacy 
1201 S. Ocean Blvd

Oceanside Drugs 
31 N. At A (Oceanside 
Shopping Center)
Kwality Dry Cleaning 
2668 E. Atlantic Blvd

Singer Island
Little Professor Book Center > 

2515 N. Ocean Ave

Sunrise
Cards Unlimited 
Nobb Hill Plaza 
10049 Sunset Strip

LE FORFAIT CADEAU
de l'Auberge des Gouverneurs

$
pour la famille*

Les Auberges des Gouverneurs fêtent en gran­
de! Nous n'avons rien ménagé pour faire de vos 
fêtes une véritable célébration.
Du 23 décembre 81 au 5 jan­
vier 82 nous offrons aux famil­
les un forfait de 39 $ par jour.
39 $ seulement pour profiter 
de l'accueil chaleureux et de la 
qualité d'une chambre à l'Auberge des Gouver­
neurs*. Et aucun séjour minimum n'est requis. 
Il vous suffit de réserver au moins 7 jours à 
l'avance et selon les disponibilités vous obtien­
drez une chambre grand confort.
Voilà une offre qui respecte vraiment 
votre budget du temps des fêtes.
Un véritable forfait cadeau!
Pour réservations téléphonez 
SANS FRAIS à: 1-800-463-2820 
Maximum 4 personnes par chambre.
Ne s'applique pas à 
l’Auberge des Gouverneurs 
Château Mont Sainte-Anne.

L
A
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Les cachettes du Vieux-Québec
Maisons d’hier au confort d’aujourd’hui

LE Vieux Québec a connu 
— ou subi — sa révolu­
tion du béton. Les bulldo­

zers l'ont éventré; on y a élevé 
de tristes cubes de ciment gris 
et jeté sur le tout un réseau 
d'autoroutes; tout cela pour 
répondre aux appétits déme­
surés d’une bureaucratie en­
vahissante.

Dans le même temps, une 
autre révolution, plus tran­
quille celle-là, s’efforçait de 
conserver — ou même de re­
donner — à l’historique vieille 
capitale son coeur et son âme.

Un aspect de cette révolu­
tion discrète aura porté sur la 
réaffectation de maisons du 
siècle dernier aux fins de ré­
pondre aux besoins de la pre­
mière industrie de Québec — 
après celle de la paperasse ad­
ministrative — le tourisme 
que continue d’attirer la seule 
ville fortifiée de tout le conti­
nent avec ses airs de vieux 
pays.

Révolution d’autant plus 
discrète que les efforts ont 
porté moins sur l’extérieur 
des immeubles que sur leur 
aménagement intérieur.

Prenons le cas, parmi 
d’autres, de cette rangée d’an­
ciens hôtels particuliers qui 
encerclent le petit Jardin des 
Gouverneurs à proximité du 
Château Frontenac bien 
âccroché sur le cap Diamant.

Comme site, on ne saurait 
imaginer mieux. Des fenêtres 
qui donnent sur ce que Qué­
bec peut offrir de plus specta­
culaire. Pas une pluie, ni bru­
me, ni froidure, aucun caprice 
de la météo qui puisse gâcher 
cette vue superbe sur le 
fleuve, le pont de l’île d’Or­
léans et la côte de Lévis. Et 
tout cela stratégiquement 
placé à moins de dix minutes 
de marche d’à peu près tout 
ce que l’ancienne cité de 
Champlain peut offrir de pit­
toresque à ses visiteurs.
‘ C’est là que j’ai découvert 
un des aspects les plus at­
tachants de l’hospitalité qué­
bécoise: j’y ai fait la connais­
sance d'hotes remarouables. 
tous rassemblés par l’amour 
de notre patrimoine; attentifs 
et discrets, qui nous offrent, 
Comme solution de rechange à 
l’anonyme chambre de motel, 
le confort chaleureux de leur 
hôtel particulier.

Frappons d’abord au Ma- 
poir Sainte-Geneviève, au 13

Ski dans l’Est - Les 80 ki­
lomètres de pentes et les 31 
remontées mécaniques des 
stations de Bromont, mont 
Glen, mont Orford, mont Sut­
ton et Owl's Head dans les 
Cantons de l’Est attendent les 
skieurs avec de nouveaux for­
faits familiaux et une passe 
unique à $54 pour cinq jours 
pour toutes les remontées mé­
caniques de ces stations 
regroupées en association.

■
Vacances-Familles — La

Société Vacances-Familles

Super spéciaux
CIRCUIT AÉRIEN

VERS L’EUROPE
A PARTIR DE

s459 AMSTERDAM 

s459 BRUXELLES 

s754 LISBONNE 

s459 LONDRES 

s459 PARIS 
$732 ZURICH

VERS LE SOLEIL
A PARTIR DE:

s389 ACAPULCO 

s339 BARBADE 

$339 CANCUN 

$470 GUADELOUPE 

S396 HAITI 
s599 HAWAI 
*470 MARTINIQUE 

*175 MIAMI 
*369 P0RT0RIC0 

*379 PUERTO
VALLARTA

*419 SANTO DOMINGO 

*389 SAINTE-LUCIE
Ces prix sont sujets A 

changements sans préavis.

1081A ST-DENIS 
288-2322

permis du OuSbae

par
Luce F. Boutet

mobilier, le dessin des tapis, 
les tentures, le papier peint, 
tout diffère d’une piece à 
l’autre. On y accède des le hall 
par un bel escalier orné d’une 
rampe de bois sculpté qui con­
duit aux deux étages supé­
rieurs. La lumière y est diffu­
sée par de riches plafonniers 
de cristal, des chandeliers de 
cuivre et des bougeoirs fixés 
au mur. Aux fenêtres, percées 
dans des murs de trois pieds 
d'épaisseur, on retrouve les 
persiennes d’origine. Quant à 
l'ameublement, d’une grande 
élégance, Mme Corriveau qui 
l’a choisi, pièce par pièce, a

il
î

Ci-contre, le Château de la Terrasse avec sa 
vue imprenable sur le fleuve. En haut, le Manoir 

“ Sainte-Geneviève et le Château de Pierre 
avec (en dessous) son hall impressionnant.

de l’avenue du même nom. 
Mme Marguerite Corriveau 
nous y accueille; une pion­
nière dans le domaine de l’hô­
tellerie, avec quarante années 
de métier. Charmante et volu- 
bile, elle vous racontera, avec 
une infinie tendresse, l’his­
toire de sa maison.

Dans ce manoir, construit il 
y a cent cinquante ans par un

commandant de la Citadelle, 
et que Mme Corriveau dirige 
depuis 24 ans, rien n’a été 
laissé au hasard. Pour cette 
femme d’un goût, le choix.de 
la couleur d’un tapis est aussi 
important que l’emplacement 
du petit fauteuil victorien qui 
complétera la décoration 
d’une pièce.

Chaque chambre a son 
cachet particulier; le style du

passeport
propose divers forfaits au 
Quebec pour le temps des Fê­
tes à des prix très bas. Les ma­
gasins Cooprix ont maintenant 
un comptoir de Vacances- 
Familles dans leurs établisse­
ments mais on peut s'adresser 
directement à la Société à 
Montréal 468-6522.

■
Bal de Neige — La Com­

mission de la capitale natio­
nale organise encore cette an­
née son Bal de Neige qui se 
déroule principalement sur les 
eaux gelées du canal Rideau à 
Ottawa. La fête aura lieu du 5 
au 14 février prochains et une 
brochure est déjà disponible 
sur toutes les activités de cette 
manifestation inaugurée en 
1979. On peut téléphoner à 
613-992-4231 ou écrire à Com­
mission de la capitale natio­
nale, 161 Laurier, ouest. Ot­
tawa Kl P 6J6.

■
Concorde à la hausse —

British Airways vient d’annon­
cer que 4,000 personnes par 
mois empruntent le Concorde 
britannique entre New York 
et Londres ce qui représente 
une hausse de 107c par rap­
port à la même époque l’an 
dernier L’aller simple de 
New York à Londres en Con­
corde coûte $2,i85.

■
L’avion à la baissa — Au

Canada, au cours des trois pre­

miers mois de 1981 les Cana­
diens ont effectué autant de 
voyages à l’intérieur du pays 
que durant la même période 
de l’année précédente. Cepen­
dant, d’après les statistiques 
de l’Office du tourisme du Ca­
nada, ces mêmes voyageurs 
ont utilisé beaucoup moins l’a­
vion, soit 227c de moins qu’en 
1980. L’autocar a connu une 
hausse de 177o et le train de 
107c.

■
La Hollande joyeuse —

Pour $25 par jour on a une 
nuit d’hôtel avec petit déjeû­
ner et déjeûner ou diner, un 
rabais de 257c sur la location 
d’une voiture et diverses ré­
ductions à Amsterdam, La 
Haye et Rotterdam en vertu 
d’un forfait exceptionnel of­
fert par les Pays-Bas de con­
cert avec les transporteurs CP 
Air et KLM Ce programme 
«L’Aubaine de la Hollande 
Joyeuse» est en vigueur jus­
qu’au 31 mars 1982.

Croisières
AIR CANADA (g) TOURAM

ALASKA-VANCOUVER M/VCUNARD PRINCESS
Iprtrfc
920 U.8.

AMÉRIQUE DU SUD M/S NORDIC PRINCE 1785 u.a.
BERMU0ES-NY MA/ATLANTIC 990 U.8.
BERMUDES-N Y S/S OCEANIC 855 U S.
CARAÏBES-MIAMI M/S BOHEME 690 U.S.
CARAIBES-MIAMI M/S SONG OF NORWAY 970 U.S.
CARAÏBES 6 JRS EN VOILIER 425 U.S.
CANAL PANAMA M/S ROYAL VIKING 2790 U.S.
Iles grecques M/S VISTAF J0RD 2420 U.S.
Iles grecques TT.S ATLAS 1025 U.S.
MÉDITERRANNÊE M/S AZUR 1500 U.S.
MEXIQUE-MIAMI M/S SUNYIKING 870 U.S.
MEXIQUE-MIAMI S/S AZURE SEAS 3SO U.S.
NASSAU-MIAMI S/M DOLPHIN 390 U.S.
NORVÈGE MINUIT M/S MERM0Z 2710 U.S.
SOLEIL MINUIT M/S VIST AF J0 RD 2tM>U.8.
14 JOURS CARAÏBES- 

MEXIQUE M/S MERM0Z 1829 U.S.

Ai^*
MO'

OUR UN VOYAGE D’AGRÉMENT
VOYABEC VOUS * INV«TÉ
| 1081-A ST-DENIS 

r MONTRÉAL
OU.NO

288-2322

réussi à conserver tout le 
cachet d’une maison bour­
geoise du siècle dernier.

Lorsque je fais observer à 
mon hôtesse que l’extérieur 
du 13 de l’avenue Sainte- 
Geneviève est presque trop 
discret, elle répond qu’elle ne 
peut se résigner à afficher le 
mot «Chambres».

Le Manoir offre neuf 
chambres, dont trois avec cui- 
sinette. Toutes avec salle de 
bain privée ou douche. Télé 
couleur. Air climatisé dans 
celles qui donnent sur la cour 
intérieure. Les chambres de 
façade s’ouvrent par de larges 
baies sur les jardins d'en face. 
Les prix varient de $38 à $48 
par jour.

■
À deux pas, il n’y a que la 

petite rue Laporte à traverser, 
voilà le 17 de la même avenue 
Sainte-Geneviève. Nous som­
mes au Château de Pierre, 
une maison de style colonial 
construite en 1853 par un cer­
tain M. Dugans qui l’habitait.

En attendant Mme Lily 
Couturier, la maîtresse des 
lieux, j'admire les trésors 
qu’offre déjà le hall. Une 
magnifique cheminée occupe 
une place de choix. Le regard 
se porte ensuite sur des hautes 
colonnes sculptées: s’arrête 
aux raffinement des cornic­

hes, à la richesse des lustres et 
des chandeliers de cristal, au 
style des fauteuils. Tout le 
charme d’autrefois.

Mme Couturier qui 
s’exprime avec un léger ac­
cent espagnol, maîtrise égale­
ment le français et l’anglais. 
Elle, me raconte aussi sa mai­
son, qu’elle habite avec sa fa­
mille depuis 1962. Elle et sa 
voisine sont de bonnes amies ; 
toutes deux partagent ce souci 
de conserver à leur maison 
son cachet original. Et pour­
tant une visite me convaincra 
que le Château de Pierre a un 
visage différent.

Chaque meuble — et son 
rôle — semble le fruit d’une 
longue réflexion. Le résultat 
s'en fait sentir dans les 
chambres de style colonial où 
le bon goût s’allie avec le con­
fort. Les salles de bains sont 
fonctionnelles et joliment dé­
corées: on les a aménagées 
dans les anciens placards.

Prenez la peine de monter 
au deuxième pour y admirer 
un souvenir de famille qui re­
monte à 1870, un vieil harmo­
nium. Arrêtez-vous à con­
templer les délicats dessins 
qui ornent la base des colon­
nes.

Les chambres de la façade 
donnent aussi sur le Jardin 
des Gouverneurs, où l’air est

COTE D’AZUR
SUPER OFFRE

1 MOIS * s974.
4ème SEMAINE

GRATUITE

OCCASION UNIQUE
pour les

GENS DU 3 Ame AGE
1 MOIS 
DÉPARTS:

A partir do $974 par paraon- 
no/baae doubla an atudlo.

Toua laa samadla juaqu’au 28 
tévrlar 1982 aur tarit spécial 
Air Franca.

SONT INCLUS:
• La tranaport aérian Montréal-Nice-Montréal
• Logement pour 1 mois è l'HELIOTEL MARINE
• 4éme semaine gratuite

AIR FRANCE ÆS
jm

voyages SE LECT itée @)
640. nu dthcirt. suita 201 T'
Stition métro Mcttll. Montréal H3B1 Ml
Tél.: (514)866-4974 al
Oavarl éi lundi iu «antfradi ét 90 â 18k Javtfi ét 9k i 200

bon et la vue superbe. Le Châ­
teau de Pierre a 15 chambres, 
avec bain ou douche, télé cou­
leur; quelques-unes communi­
quent entre elles, De $38 à $48 
par jour.

■
Encore quelques pas, c’est 

le 21, avenue Sainte- 
Geneviève: la Maison Du 
Fort, une résidence de style 
géorgien, construite en 1810 
par Thomas Baillargé, l’archi­
tecte de la basilique de Qué­
bec et de bien d’autres églises. 
Une rose sculptée dans les boi­
series et les arcs serait son 
sceau personel. La charpente 
du toit, dit-on, serait un chef- 
d’oeuvre; pour son as­
semblage on n’a utilisé aucun 
clou. Tout au long de son his­
toire. la maison fut habitée 
par la haute société anglaise, 
des officiers de la Citadelle, 
puis par la bourgeoisie. Elle a 
été convertie, il v a quinze ans, 
à des fins d’hôtellerie.

Les nouveaux propriétaires, 
M. et Mme Du Sault, y habi­
tent depuis à peine deux mois. 
Les Du Sault rêvaient depuis 
toujours de se lancer dans 
l’hôtellerie. Ils ont eu le coup 
de foudre pour le 21, Saint- 
Geneviève. J’ai vite compris 
pourquoi.

Mes hôtes m’ont fait parta­
ger l’enthousiasme avec le­
quel ils s’adonnent à la réfec­
tion de leur demeure.

La Maison du Fort, d’un re­
gistre plus sobre, est fort dif­
férente des deux précédentes. 
Ici, il a fallu débarrassé les 
murs de seize couches de pa­
pier peint pour découvrir 
l’authentique revêtement de 
pierre. L’effet est saisissant et 
la citation de Charles Dickens 
que l’on me met sous les yeux 
prend tout son sens: «Revivez 
l’atmosphère exaltant,du

fossé, car ici les murs en par­
ent».

Les Du Sault ont choisi de 
meubler leur vieille demeure 
de choses anciennes. Chaque 
chambre, avec ses murs de 
pierre et sa marquetterie du 
siècle dernier, sera de style 
anciens Canadiens. Il y a dix 
chambres, dont sept avec salle 
de bain privée. Tout en haut 
une jolie suite, faite de deux 
chambres et d’une cuisinette. 
Les prix: $25 et $45. Dès le 
printemps, les Du Sault offri­
ront le petit déjeuner.

■
Revenons sur nos pas, au 

pied de l’avenue Sainte- 
Geneviève, c’est la place de la 
Terrasse Dufferin avec, au nu­
méro 6. le Château de la Ter­
rasse. Plus modeste que les 
trois précédents, ce petit hô­
tel, face au fleuve, jouit d’un 
site exceptionnel: Les 
chambres de la façade offre 
une vue imprenable sur un pa­
norama unique, avec balcon 
privé.

Originaires des Iles-de-la- 
Madeleine, les propriétaires, 
M. et Mme Detcheverry nous 
accueillent avec chaleur et 
simplicité. Ils nous soulignent 
et nous font admirer chaque 
détail de leur maison: les 
vitraux, les arcs des fenêtres, 
les moulures des hauts pla­
fonds, le bel escalier du hall 
Et mille autres surprises qui 
font la richesse de ces petits 
hôtels.

Cette spacieuse maison du

19e siècle offre vingt 
chambres ou suites, avec 
douche et bain; quelques-unes 
ont une cuisinette. télé cou­
leur. Certaines pièces sont de 
dimensions impressionnantes. 
L’ameublement est fonction­
nel. De $24 à $36 par jour.

■
Ce type d’hébergement 

qu’offrent ces petits hôtels 
particuliers semble ignoré du 
touriste québécois. La clien­
tèle qui les fréquente se com­
pose à 907o d’Américains,

d’Européens ou de Canadiens 
des autres provinces. À croire 
qu’on le confond encore avec 
les «touriste rooms» et autres 
«guest bouses» d’avant la loi 
101. Et pourtant aucun lien de 
parenté.

Quant à mes hôtes qui gè­
rent ces établissements, avec 
un respect de leur métier qui 
force l’admiration, n’ont-ils 
pas trouvé un moyen sinon de 
«bâtir le Québec» du moins de 
le faire revivre en le rendant 
plus habitable.

Â la fin de l’hiver

Deux semaines en Floride
dans la plut belle région

28 février au 14 mare 1982 
14 mars au 28 mars 1982 
28 mars au 11 avril 1982

en luxueux appartement à L’ISLA DEL SOL 
(côte ouest, sur le Golfe du Mexique)

Plage, golf, tonnia, voila, etc.

Permis du Québec

$445. plus l’avion $215. (bate 4 parsonna») 
$595. plu* l’avion $215. (basa 2 paraonnaa)

(M.
1255, rue University, Suita 1220 

Montréal (Québec) H3D 3W9 
Tél: 861-2485

«L'agence aux m/f/fers de référencée»

POUR L’EUROPE
Réservez vos billets d’avion au prix économique

VOL WARDAIR SUR LONDRES EXCEPTIONNEL $459 CAD 
à— WARDAIR SUR PARIS BASSE SAISON $585 CAD * 
NEW-YORK-BRUXELLES aller-retour ouvert un an 8459 US. 
— New-York-Bruxelles confirmé $252 US. —Stand-by aller 
New-York-Bruxelles $169 US. — SPÉCIAUX: Franklurt- 
SantoDomlngo-PuertoRIco-Londres.

LOCATIONS AUTOMOBILES ET CAMPERS, «MurancM auto* 
internationales, permit international, etc...

SPÉCIAL HIVER 1981
“Achat-Rachat”

Louer hors taxe livraison depuis Paris - Bruxelles - Amster­
dam - Francfort. Prix spécial deux et trois semaines; jusqu'à 
un an pour Renault.
Assurances internationales tous risques, kilométrage ill­
imité etc... 3 semaines RENAULT R5GTL $468. - RENAULT 
18GTL $639 - TALBOT LS $499* - CITROEN 2 CV $429*- 
PEUGEOT-VW-Fiat, etc...
* Talbot et Citroen avec billets d'avion.

SBRVICB KUROPtlN 
DK TOURISME AUTOMOBILE

depuis 28 ANS au service des voyageurs, a inventé et innové pour 
vous le plan financé dit ’ Achat-rachat'' et le kilométrage illimité... 
profitez-en au maximum

tél.: 281-1040
2050 rue Mansfield - Mezzanine B

VOYAGES SETA VOYAGES 
RÉSERVATIONS BILLETS: AVION BATEAUX-TRAINS 
pour l'Europe. TOURS Cuba. Mexique. Club Med. etc...

MONTRÉAL-PARIS-MONTRÉAL A partir de $459 CAD.
TOURINO CLUB DE FRANCE

2050 Mansfield, Mezzanine B 
Métro Peel — Tél.: 281-1040

PERMIS OU QUÉBEC

Vous cherchez le soleil, la plage, 
l’exotisme, une destination nouvelle, 
un pays francophone
NOUS VOUS PROPOSONS

Wi-Wl 
enfin à votre portée cet hiver

Sénégal
Hôtel Palm Beach . >1 -rc
Sali Portudal (Petite Côte) **** luxe 1 4/5 $

BE3ÊË lerrolour/
0
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ANNONCES CLASSÉES / 286-1202

Les offres d’emploi sont 
faites également aux 
hommes et aux femmes. 
Les annonceurs sont priés 
de vérifier la première 
parution de leurs 
annonces Le Devoir ne se 
rend responsable que 
d'une seule insertion 
erronée. Toute erreur doit 
nous être signalée 
immédiatement.

Régulières
Chaque parution coûte 
$4.50 avec un maximum 
de 25 mots. Tout mot 
additionnel coûte $0.15 
chacun Minimum: deux 
parutions.

Encadrées
$0 55 la ligne agate 
Minimum $8.80. Heure de 
tombée: 10 heures 30.

Nous acceptons

par téléphone

286-1202
Pour tout autre service
844-3361

■ Aides domestiques

DAME 67 ans en santé peu prendre 
soin d'une dame ou d'un couple â- 
gé(e). Expérience et bonnes référen­
ces, salaire de base, travail à long 
terme. 482-5177 14-12-81

■ Ameublements 
à vendre

URGENT cause départ, mobilier 
chambre à coucher, lit queen, lit 
simple, divan, petits appareils 
électriques, lampes, bureau Etat 
presque neuf. 738-9653 (soir) 739- 
3400 14-12-81

MEUBLES NON PEINTS: vendons el 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, etc ). 
Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d'aubaines, 207 est 
Beaubien Tél.: 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
10,192St-Mlchel, 387-2841. J.N O.

PIANO Steinway, 51/2', 30 ans, neuf 
$18 000, sacrifierais $12 000, Salle à 
manger en chêne 9 morceaux fait 
dans la trentaine. Magnifique nappe 
brodée Richelieu de 5 verges et 12 
serviettes Table à café en onix vert, 
40" de dia. 739-9448, après 5h, 
481-3431. 14-12-81

3 TABLES de salon en travertin, mo­
dernes, valeur $900 demande $390. 
687-7513 14-12-81

■ Appartements à louer

3 PIECES, meublé et équipé, de jan­
vier à juillet, près du métro Henrl- 
Bourassa, $225 388-3474 14-
12-81

C D N , près université, Ste-Justlne, 
Ste-Mary's, 3'? et 4'/? sous-sol, très 
propre, prix raisonnable 731- 
5002 14-12-81

VIEUX MONTREAL, complètement 
rénové, studio, Vh pièce, mur de 
brique, poutres, armoires chêne, 
chauffage, cuisinière, réfrigérateur, 
libre $440 878-1213 15-12-81

JARDIN ST-LAMBERT Charmant 
3Vj sur jardin intérieur. Piscine, 
sauna, tennis. 15 minutes centre- 
ville en auto 6 circuits d'autobus à 
la porte. Centre d'achats, banque, 
dépanneur, SAQ à 100 mètres. 
$297/mols, taxes, chauffage, 
électricité, garage intérieur compris 
Disponible 1er février. 672-3425. 
après 17h. 14-12-81

■ Appartements à louer

A SOUS-LOUER, à compter du 1er 
janvier 82, centre-ville, rue Univer­
sité, 3V2 équipé, tranquille, très 
propre, chauffé, entrée privée, $308. 
873-6190 ou 844-8772. 14-12-81

GRAND SV? meublé â sous-louer, 
très propre et tranquille, angle Ful­
ton & Victoria, près U de M , $200/- 
mois. Appelez à: 1-613-722- 
0893 14-12-81

OUTREMONT, 4'/2, chauffé, libre. 
279-0300, 273-2073, 457- 
2687 14-12-81

■ Antiquités à vendre

1 DEUX lits carrioles, 1 table style 
Louis XV, 1 buffet 1 corps, bois 
sculpté: Statuette, christ ancien, 
prie dieu, porteur d'eau, pièces de 
collection. Particulier. 524- 
5982. 12-12-81

DECAPAGE sur boiseries, portes et 
fenêtres, etc... Traitement du bols et 
finition. Travail personnalisé, esti­
mation gratuite. 521-5135 ou 255- 
8950 J.N.O

ENSEMBLE DE VAASSELLE excep­
tionnel de Limoges de 87 pièces 
pour 12 personnes. Ensemble de 
salle à manger en noyer de 9 pièces 
de style Chippendale, Circa 1900. 
La Belle Epoque Rigaud, ouvert sa­
medi et dimanche de 10 h â 5-h. 
451-4101 14-12-81

SOFA et fauteuil style Victorien 
authentique, sculpté: bon état. 
$800 (514)295-2544 12-12-81

■ Artisanats

MURALE en macramé, faite à la 
main, représentant un guerrier, 
6X4! 14-12-81

■ Autos/Motos

SUBARU, 1980, 1600 DL 5, 11 000 
km, 5 vitesses, manuelle, 3 portes, 
$5000. 933-7311, ext: 279, soir: 
484-8642. 14-12-81

■ Bureaux à louer

SOUS-LOCATION
Ste-Catherine près de Peel, en­
viron 11 000 p.c., avec possi­
bilité de réaménagement afin 
de rencontrer vos exigences. 
Les locaux comprennent une 
salle de réception, des salles 
de conférences, 2 cuisines, 
1 grande bibliothèque, et plu­
sieurs autres avantages.
Pour plus de renseignements, 
veuillez communiquer avec

Loretta Linvingstone

■ Chalets à louer

LUXUEUX chalet 2 foyers, 2 salles 
de bain, à Ste-Agathe Sud, au mois 
ou saison. 663-1274, 1-834- 
6363 14-12-81

STE-MARGUERITE, chalets A louer 
pour la saison $1500 & $2500 + 
frais, ou $750 et $1200 du 15 dé­
cembre au 15 janvier. Foyer, lave- 
vaisselle, 2 CC. 674-6889, 1-228- 
3614 14-12-81

ST-HIPPOLYTE, magnifique chalet â 
louer mois ou saison. 55 min. de 
Montréal, situé sur le bord d’un 
beau lac, vue splendide, endroit pai­
sible, 3 cc, foyer en pierre, chauf­
fage électrique, garage chauffé, près 
pistes de ski fond et alpin Référen­
ces requises Prix très raisonnable. 
739-3714 14-12-81

PIEDMONT, près pentes de ski, pour 
2 ou 3 personnes, petits apparte­
ments neufs, foyer, semaine ou au 
mois. 1-227-4154, après 6h 14- 
12-81

llautaitni
Une entrée chez le mort 
procurera le contrat
par Charles-A. Durand

♦ V ♦ ♦

Donneur: Sud 
Vulnérables: Nord-Sud

Nord
♦ l> \ 10 53
V 04
♦ h \ 2 
4 10 7 6

(lues! K si
♦ 74 ♦ KK2
V l)‘»3 V \ 10 7 5
♦ R V X 4 3 * 10 6
♦ R 8 2 4I)**54

Sud
4 A 96
V A R 8 2
♦ 3 75 
4 A \ 3

Le* enchères:
Sud Ouest Nord t si
14 pusse 14 pusse
3 SA pusse pusse pusse

L'entame: le 4 de carreau 
par Ouest.

Dès la vue des cartes du 
mort, le déclarant doit s'effor­
cer de créer une technique de 
jeu qui lui rapportera le plus 
grand nombre de levées possi­
bles. Ce principe devrait se ré­
péter à l'égard de toutes les 
mains de bridge En plus, si 
cette technique s'appuie sur 
l’affranchissement aune lon­
gue suite, la prévision des en­
trées vers cette suite doit être 
mise au premier plan 

Avant donc de jouer sa pre­
mière carte, le déclarant doit 
localiser la suite la plus impor­
tante à exploiter et détermi­
ner comment il pourra établir 
un pont vers celle-ci, lui per­
mettant de tirer profit de ses 
levées affranchies qui lui pro­
cureront son contrat.

Lors de l’entame du 4 de 
carreau, le déclarant croyant 
qu'une impasse lui était of­
ferte gratuitement plaça la

Dame du mort et laissa filer 
cette carte. Cette soif d'un 
profit mal calculé, lui fit per­
dre son contrat.

Pour savoir comment devait 
se comporter le déclarant, 
nous allons avec lui simuler le 
jeu de cette donne avant 
même le jeu de la première 
carte. Difficulté terrible allez- 
vous dire? Mais non, et c'est la 
seule manière de bien jouer. 
Dans ce processus, le décla­
rant doit d'abord compter ses 
levées gagnantes en regard du 
contrat convoité: 5 levees cer­
taines dans sa main, et s'il 
peut en allonger la liste avec 4 
autres en pique et une autre 
en carreau, son contrat sera 
bouclé.

Lors de la première levée, 
s’il joue la Dame du mort, il 
encaissera sa Dame, il est 
vrai, mais il ne pourra plus 
placer la main au mort après 
l'affranchissement des piques 
En effet la Dame de carreau 
sera suivie de la Dame de pi­
que pour en faire l'impasse 
Le défenseur Est ne s’en em­
parera pas, un autre pique 
sera joué. Sud prendra la le­
vée avec le 9 pour faire le re­
tour de son dernier pique l'as 
La main alors sera confinée au 
déclarant sans qu'l! puisse 
trouver une entrée apte à réa­
liser les deux levées du mort 
dans la couleur pique Et ce 
sera la chute du contrat par 
une levée

Jouez de nouveau cette 
main, lecteurs, en prenant la 
première levée avec l'As de 
carreau, jouez ensuite l’As de 
pique et un deuxième pique et 
un troisième qu'Est gobera 
avec son Roi Ainsi seront 
créées deux autres levées en 
cette couleur, et par la Dame 
ou le Valet de carreau vous 
trouverez une entrée pour ti­
rer profit des piques établis

■ Chalets à louer

M0NT-0RF0RD, maison ancienne 
restaurée, à 5 minutes du parc, 3cc, 
foyer, etc,. Tout fourni, 2 semaines 
pour les fêtes, $700. 819-843- 
6288 14-12-81

CANTONS DE L'EST, près Mont- 
Orford, maison confortablement 
meublée, vaisselle, literie, 4cc, 2 sb, 
saison hiver. 342-3735 et 1-297- 
2334 1 4-12-81

0RF0RD, chalet style Suisse, 3 
chambres, mezzanine, foyer, tout 
fourni, au pied des pentes de ski, 
site enchanteur, pour janvier, 
février, mars. 1-514-489-6736, fin 
de semaine 1-819-843-8484 14-
12-81

■ Chambres à louer

AHUNTSIC, chambre meublée à 
louer pour dame distinguée et hon­
nête 387-4588 12-12-81

SUITE confortablement meublée 
dans grand appartement centre- 
ville, salle bain privée. Idéal pour 
universitaire ou professionnel né­
cessitant pied-â-terre â Montréal. 
$250/mois Références. 935- 
1652. 14-12-81

■ Commerces à vendre

RESTAURANT, centre-ville de Qué­
bec, style Espagnol, aussi un loge­
ment 2 pièces. $20 000. Renseigne­
ments: Antonio, 418-522-6278, de 
19 â 22 h 15-12-81

■ Condominiums à louer 
en Kloride

POMPANO BEACH, condominium à 
vendre ou à louer, tout équipe, $350 
US par semaine, pour 4 personnes. 
Informations: 524-9108. 14-12-
81

■ Cours

ENSEIGNEMENT du piano (classique 
et populaire) et de théorie, etc...Ac­
compagnement de chanteurs ainsi 
que d’instrumentistes. Tarif modéré. 
845-3916 15-12-81

■ Divers / Services

? Vous 'fondez' une Edlise ??, 
universalisante ??

? V'unne 'manne-facture' de recoupée- 
ration' de gomme â mâcher ??

? Votre soeur manque de 
publicité ??

? La 'bluette' concept révolu ?? 
Aujourd'hui le 'Glaive' de sensi­
bilisation du 'monde' avec dés 
lettres', le plusse en demande (!)

Et votre maman, elle ? Ed' 81 
Dossier 417, C P. 158, suce 
Delorimier, Montréal H2H 2N6

12-12-81

BOIS FRANC de chauffage mélangé, 
livré, prix de 40 à 65$. Tél.: 1-248- 
2643. 17-12-81

CINE CAMERA sonore, super 8, pro­
jecteur, équipement complet. 389- 
4831 14-12-81

5‘Bluette connue: P 5'
Si vous voulez avoir du 
"spring", buvez donc d'Ia
bière d"'carling"/3,,
Humour et santé!
Epilepte Tichars 
Insp. de la Moralité

12-12-81

■ Demandes d'emploi

CUISINIER Professionnel cherche 
travail pour Floride. (418) 658- 
9005 12-12-81

■ Équipements de 
bureaux

BUREAUX de secrétaire, de patron, 
crédence, classeur â l'épreuve du 
feu. frigo fini noyer, armoire d'acier, 
etc, Après 18h: 671-6662. 14- 
12-81

PHOTOCOPIEUR Xerox à vendre 
645-9164 14-12-81

■ Déménagements

DISPONIBLE en tout temps pour petit 
et gros déménagements Spécialité 
poêle et réfrigérateur, aussi embal­
lage et bien-être social accepté 
253-3275 J.N.O.

VOTRE conseiller en petits et gros 
déménagements, service rapide, 
qualité, courtoisie, bon prix Deman­
dez Jean-Paul. 670-7729 J.N.O.

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements. en tout temps, estimation 
gratuite, 937-9491. J.N.O.

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres Spécialité: appareils 
électriques Assurances complètes 
Bien-être social accepté Téléphone 
327-6026 J.N.O

■ Garderie

CHERCHONS gardienne long terme 
résidant à proxlmlté-rue Beacons- 
field N D G. Enfants 1 Vi-314 ans 
Bonnes conditions Expérience et ré­
férences nécessaires Non fumeuse 
Maturité démontrée 489-6360 après 
5h pm., samedi — dimanche toute 
la journée 17-12-81

, PERSONNE responsable demandée 
i pour prendre soin d'un garçon de 3 
I mois du lundi au vendredi — début 
i janvier 484 9411 14-12-81

■ Instruments de 
musique

PIANO è vendre, tous recondltlon- 
nés à neuf, avec une garantie de 2 
ans écrite 253-3275. 19-12-81

PIANO de concert Helntzman, 5', 20 
ans. blanc cassé. $7000 Tél: après 
6h: 733-6977. J N 0.

PIANO STEINWAY' Baby Grand, 
style "M", condition Impeccable. 
$9000 ferme Après 18h: 1-538- 
2878 19-12-81

■ Locaux commerciaux 
è louer

CARREFOUR Métropolitain, Chris­
tophe Colomb et Métropolitain, 8e 
étage, bureaux modernes aménagés, 
4 bureaux fermés, salle d'attente, 
secrétariat, voûte, cuisinette, 1459 
p.c., sous-location, condition inté­
ressantes. 382-8950, 387- 
7161. 14-12-81

VIEUX-MONTREAL, espaces de bu­
reaux et commerce, 1600 p.c. à 
5600 p.c., décor magnifique. 
GESTIUM (514) 861-7433. 12-12- 
81

■ Livres

COSMOGONIE D’URANTIA, 3 volu­
mes, édition 1962, impeccable. 524- 
5982. 12-12-81

■ Logements à louer

BAS de duplex, 3cc, avec garage, 
tapis mur à mur, construction 1978, 
Greenfield Park, $500/mois, chauf­
fage électrique non compris. 671- 
3811, jour 465-2391, soir et fin de 
semaine. 14-12-81

STUART, Van Home, 6% rénové, 
$450 + chauffage. 273-8025 14-
12-81

PLATEAU MONT-ROYAL, joü S'A 
complètement restauré, occupation 
immédiate. Laveuse-sécheuse, ter­
rasse avec porte patio, chauffage 
électrique à la charge du locataire. 
270-4171,270-9496. 17-12-81

■ Logements è louer

COMPLETEMENT RESTAURÉ, Chris­
tophe Colomb et St-Zotique, 4'A piè­
ces fermées, boiseries chêne, clima­
tisation centrale libre, $385. 878- 
1251 15-12-81

V.M.R., haut duplex 6 'A, chauffé, 
garage, taxe d'eau payée, libre fin 
décembre $575. 332-2512. 12- 
12-81

■ Maison de campagne 
à louer

0RF0RD, 3 chambres â coucher, 
foyer, déneigement, confortable, 
pistes de ski de fond, ski alpin. Du 
18 décembre au 15 janvier, $1500. 
1-774-0634, 1-297-2213 14-12-
81

■ Maisons à louer

A ST-HILAIRE, cottage 5'A, avec ga­
rage, entourée d'un immense ter­
rain, magnifique salon avec foyer. 
Occasion formidable! Renseigne­
ments: 467-1646. J.N.O.

L.D.R., 8 pièces, spllt- 
level/bungalow, 4 cc, 2 sb, piscine, 
porte de garage automatique, $700/- 
mois. 735-6561. 17-12-81

SAINT-FRANÇOIS, I.O., vieille maison 
refaite à neuf — grand vivoir, 3 cc, 
s. lavage, s bain, foyer; finition in­
térieure: bols naturel; chauffage 
électrique — non meublée, libre jan­
vier 82 — $425 mois (pas chauffée) 
René Montminy, 175, avenue 
Royale, tél.: jour: 418-524-4117, 
après 19h, 418-829-3348. 21-12- 
81

A STE-ADÊLE, maison neuve 
meublée, 3cc, à l’étage, salon avec 
foyer, près de plusieurs centres de 
ski. Pour renseignements: 676-1969 
après 17 h. 14-12-81

■ Occasions d'affaires

MAISON D'ÉDITION ETABLIE 
recherche en prévision de son ex­
pansion associé pouvant investir 
capital de $25 000, profits et dispo­
nibilité à l'intérieur de la compagnie 
assurés à cet investisseur un prolet 
sûr et rentable Ecrire à: C.P. 158, 
suce Delorimier, Montréal (Québec) 
H2H2N6, dossier 418. 12-12-81

DEVENEZ DISTRIBUTEUR Rawleigh 
et faites joindre vos amis. Profits de 
35% à 60%, plus bonus sur chiffre 
d'affaires fin de mois. PAS DE 
PORTE A PORTE. 670-7608. 12- 
12-81

■ Oeuvres / objets d’art

DESSIN A L'ENCRE, Alfred Pellan, 
$500 272-8932. 14-12-81

PORTRAIT de Sir Wilfrid Laurier, 
peint par Charles Gill en 1908 524- 
5982 12-12-81

HUILE de LeSauteur, dimension 
16x20, prix sous cote officielle. 739- 
6663 14-12-81

LA DAME DE COEUR de Jean-Paul 
Lemieux. Tél: 935-0695, ou 931- 
6612, demander Dominique. 14- 
12-81

TABLEAUX à vendre 2 J M Blier — 
1974 Un Pierre Cation Un Petit 
Pour renseignements appeler 522- 
1013, lundi entre 8 et 1/h. 14-12- 
81

■ Offres d'emploi

SECRETAIRE BILINGUE, (écrit / par­
lé), bonne composition commer­
ciale. notions comptables souhai­
tées. travail centre-ville Salaire et 
avantages sociaux Intéressants 
Contacter M Baron. 849- 
8665 14-12-81

SECRETAIRE LEGALE, expérience 
requise, sténo, salaire selon expé­
rience, conversation anglaise Con­
tacter Me Bédard: 935-7433 14-
12-81

SECRETAIRE LÉGALE, bilingue, 
sténo, salaire selon expérience 
Contacter Me Bédard. 935-7433

■ Propriétés è revenus 
è vendre

ST-DENIS: entre Roy et Duluth, su­
perbe victorienne rénovée avec style 
par architecte, $25,000 cash 
14';% J.M CORBEIL 382-4330 LE 
PERMANENT COURTIER 12-12- 
81

Les conditions nuageuses appor­
tant de la faible neige persisteront 
aujourd'hui sur l'ouest du Québec 
Pour les régions de Test, la situation 
va s'améliorer graduellement au 
cours de la journée à mesure qu’une 
perturbation s'affaiblit à Test du 
Québec

MONTRÉAL

Généralement nuageux avec pos­
sibilité. de quelques flocons de 
neige. Vents modérés par moments. 
Maximum de -3. Aperçu pour sa­
medi: beau.

LEVER DU SOLEIL 7 h 25 
COUCHER: 16 h 12

QUÉBEC

Réservoirs Cabonga, Gouin, Pontiac- 
Gatineau, Rivière du lièvre, Laurentides, Mauri- 
cie: généralement nuageux avec faible neige in­
termittente. Vent modéré Maximum -5. Aperçu 
pour samedi: dégagement

Outaouais Montréal, Trois-Rivières. Drum- 
mondville: généralement nuageux et possibilité 
de quelques flocons. Vent modéré. Maximum 
-3 Aperçu pour samedi: beau

Estrie-Beauce: nuageux avec faible neige 
passagère et vent modéré Maximum -4. 
Aperçu pour samedi: nuageux avec éclaircies.

Lac-St-Jean, Saguenay: dégagement. Vent 
modéré Maximum -4. Aperçu pour samedi: 
beau.

Rimouski, Matapédia, Rivière-du-Loup: nua­
geux et quelques flocons. Vent modéré. Maxi­
mum -3 Aperçu pour samedi: ciel variable.

Ste-Anne-des-Monts, Parc de Gaspésie, 
Gaspé, Parc Forillon: nuageux et quelques flo­
cons. Vent modéré. Maximum -3. Aperçu pour 
samedi: ciel variable

Baie-Comeau: ensoleillé avec passages nua­
geux. Maximum -3. Aperçu pour samedi: beau.

Sept-lles: ensoleillé avec passages nuageux. 
Vent modéré. Maximum -3. Aperçu pour same­
di: beau

Basse-Côte-Nord, Anticosti: nuageux et quel­
ques flocons. Vent du nord-est de 30 à 60 km/h. 
Maximum 0. Aperçu pour samedi: dégagement.

CANADA

(Prévisions pour euiourd'hui Tempéretu-
res en degrés Celsius.)

TEMPS MIN MAX
Vancouver Eclaircies 4 8
Victoria Ensoleillé 3 8
Edmonton Dégagement -11 -4
Calgary Dégagement -7 0
Whitehorse Nuageux -25 -18
Regina Ensoleillé -10 -4
Winnipeg Ensoleillé -8 -3
Toronto — — —

Ottawa Neige -8 -3
Québec Nuageux -10 -5
Halifax Averses 2 4
Fredericton Neige -6 0
Charlottetown Averses 2 4
St Johns Nuageux 2 4

ÉTATS-UNIS

(Prévisions pour auiourd'hui. Températu­
res en degrés Farenheit )

TEMPS MIN MAX
Albany Venteux 17 29
Atlanta Ensoleillé 22 46
Atlantic City P nuageux 31 38
Boston Neige 26 36
Buffalo Neige 20 28
Burlington Neige 20 33
Charleston WV P. nuageux 19 32
Charlotte NC Beau 22 46
Chicago P. nuageux 18 35
Cleveland Nuageux 22 30
Dallas P.nuageux 45 68
Denver Ensoleillé 28 59
Detroit P.nuageux 16 34
Hartford Neige 21 36
Honolulu Ensoleillé 67 80
Houston P.nuageux 54 76
Kansas City Nuageux 26 40
Las Vegas P.nuageux 40 62
Los Angeles P nuageux 55 70
Miami Beach Ensoleillé 43 64
Minn. St-Paul P. nuageux 31 40
New Orleans Ensoleillé 41 68
New York P. nuageux 25 35
Norfolk, Va Ensoleillé 26 39
Oklahoma City P nuageux 38 52
Orlando Ensoleillé 31 59
Philadelphie P. nuageux 23 38
Phoenix Beau 51 7/
Pittsburgh 
Portland Me

Neige
Nuageux

29
27

37
36

Portland Or Pluie 40 49
Reno P. nuageux 24 50
Tampa Ensoleillé 33 60
Salt Lake City Beau 34 55
San Diego P. nuageux 48 66
San Francisco Nuageux 47 59
Seattle Averses 36 44
Spokane Neige 27 36
Syracuse Neige 20 29
Tulsa Nuageux 30 52

AMÉRIQUE CENTRALE

Données fournies
par le Centre de prévision
du Québec,
Environnement Canada

(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius.)

TEMPS MAX MIN
Acapulco - DONNÉES NON
Barbades - DISPONIBLES
Curacao - HIER SOIR

Prévisions Environnsmtnt Conodo

'I «^Hotîox

Gr«ot Foils

Chicopoi

|Son Francisco

précipitations 
}-| haut* pression 
g boss* pression 
r-T moss* d'air frais 

moss* d oir choud [Miami

Prévision de la carte du temps é midi aujourd'hui

Freeport __ Stockholm P nuageux -6 13 h
Guadelajara __ _ Tokyo Clair 7 21 h
Guadeloupe __ _ Tunis P. nuageux 17 13h
La Havane __ Vienne P. nuageux 7 13 h
Kingston • __ __ — Varsovie Nuageux -2 13 h,
Montego Bay _ — —

__ —

Monterrey _ — — RETROSPECTIVE
Nassau __ — —

__

San Juan __ __ TEMPËRATURES MIN MAX
Trinidad — — — A18 h hier -6 -4

-8 -1
Records -22(1958) 9(1952)

LE MONDE
PRECIPITATIONS"

(Températures enregistrées hier. en (Pour le période de 24 heures se termi-
degrés Celsius ) nant à 13 h hier )

TEMPS DEGRE HEURE PLUIE NEIGE

Aberdeen Nuageux -1 13h
Amsterdam P.nuageux 0 13h 1 17
Ankara Nuageux 8 15h 32 57
Athènes Clair 20 14h Cette année* 835 42
Auckland Clair 16 Minuit Normale pour l ’année 707 240

4 14h
0 13 h ‘Accumulation de pluie depuis le premier

Bonn P.nuageux 1 13h janvier et de neige depuis le premier juil-
Bruxelles P. nuageux 1 13h let
Le Caire — — 14 h
Casablanca P. nuageux 20 Midi DEQRCS-JOURS*
Copenhague P. nuageux -2 13 h
Dublin Brouillard -3 13h Avant-hier 21
Genève Pluie 6 13 h Ce mois-ci 168
Jérusalem Clair 16 14 h Normale pour ce mois 765
Lisbonne Nuageux 17 Midi Cette saison 1200
Londres Brume 7 13h Normale à la fin de ce mois 1638
Madrid Nuageux 13 13h
Malte Clair 18 13h 'Les degrés-jours représentent la ditfé-

Neige -3 15 h rence entre la température qui ne re-
Clair 21 17h quiert aucun chauffage (18 degrés Cal-

Nice Clair 16 13h sius) et la moyenne enregistrée pendant
Oslo Neige -7 13h la journée. Ils sont proportionnels à la
Paris Nuageux 4 13h quantité de chauffage requis, donc utiles
Rome Nuageux 16 13h à qui garde un oeil sur les coûts de chaut-
Sofia P.nuageux 15 14 h tage

Propriétés à vendre

A. E. LePAGE

Le nom qu’un ami 
recommande!

CENTRE VILLE 
$235,000.

$235,000. Superbe maison 
de ville entièrement réno­
vée. Exclusivité de Barbara 
Barbeau 738-5115, 342- 
9671.

CARTIERVILLE
Spacieuse résidence - Site 
idéal pour professionnels. 
Financement avantageux. 
MLS. Lyson Côté 342-9671, 
738-8312.

OUTREMONT
Un de mes clients désire 
un grand logement ou un 
duplex en co-propriété à 
Outremont ou Adj. Veuillez 
contacter: Michelle B. 
Roche 342-9671, 277-1250.

CARTIERVILLE
Près de l'Hôpital du Sacré- 
Coeur - bungalow de 3-4 
chambres à coucher. Occu­
pation rapide. MLS. Gisèle 
Laurin 342-9671, 334-9882.

OUTREMONT
Face au Parc Joyce! Cotta­
ge avec caractère. 13 piè­
ces imposantes - magnifi­
ques boiseries - 3 foyers.
Sylvia Cohen 342-9671, 
482-5948.

V 12-12

C.D.N , adjacent Westmount, 
copropriété, 2e étage, duplex dé­
taché, 6'/;, près métro, et Marie de 
France. Financement intéressant. 
Courtier. 739-1598 12-12-81

Propriétés à vendre

Thist Royal
Services immobiliers*'

MONT ORFORD
Au pied du Mont Orford. Chalet 
de ski de style moderne sur un 
acre boisé. 9 pièces très joli­
ment décorée. Louise Gadbois 
(819) 838-5654.

MAGOG
Chalet de ski à quelques milles 
de Magog. Accès au Lac Mem- 
phrémagog. Tennis, Piscine, 
Écurie etc... Louise Gadbois 
(819) 838-5654.

LAC MEMPHRÉMAGOG
Magnifique propriété, 450 pieds 
en bordure du lac. Vue du Mont 
Orford & Owl’s Head. Louise 
Gadbois (819) 838-5654.

12-12-81
COURTIER

MONT ST-HILAIRE — Bungalow bri­
ques, pierres, 11 pièces — air cli­
matisé central — qualité supérieure 
pour exécutif — quartier tranquille 
— près de tout — 15 milles 
Montréal — près 116 et 20. Prix de­
mandé $110,000.00 - Style 
recherché. Paul Fréchette 467-2885. 
467-1120 MONTREAL TRUST. 12- 
12-81

CLASSE 31, ville Sherbrooke, 96 lo­
gements, $1,680,000, bon finance­
ment, comptant $350,000 418-687- 
2885. Vista Courtier. 17-12-81

MAURICIE, bungalow 4 ans, en 
campagne, St-Etienne des Grès, 20 
min. de Trois-Rivières, SV; à l’étage, 
au sous-sol: 2cc, + s. de séjour 
terrain 175X300. Laisserais aller 
pour balance d’hvpothèaue 
($23 600) 819-376-1766 (surtout 
soir). 22-12-81

DECES
Les avis de décès doivent nous parvenir avant 
16 heures pour publication le lendemain.

GRATON, Adhémar. - Né le 21
décembre 1897, Adhémar Graton, 
agronome, est décédé à Montréal 
le 9 décembre 1981 à Tâge de 83 
ans, professeur à l'Institut agricole 
d'Oka. Commandeur du Mérite 
agricole II laisse dans le deuil son 
épouse Louise Dubreuil ainsi que 
ses enfants, Madeleine, Jacque­
line. Pierrette (épouse de Jean Ro­
quet L Micheline (épouse de Mi- 
rhel Blanchettei. et Bernard ainsi 
que ses petits-enfants et arrière- 
petits-enfants La cérémonie reli­
gieuse aura lieu à T église Ste- 
Madeleine d'Outremont à U h 00 
le samedi 12 décembre 1981 Pa­
rents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation Ià famille 
serait heureuse de vous rencontrer 
après la cérémonie. Prière de ne 
pas envoyer de fleurs, des dons à 
l'Association Pulmonaire du Qué­
bec, 8000. 8e avenue, Montréal, se­
raient appréciés

MARCHAND, M. l'abbé Gaor-

?aa Albert. — À l'Assomption, le 
0 décembre 1981 à Tâge de 87 ans. 

est décédé M l'abbé Georges Al­
bert Marchand fils de feu Joseph 
Marchand et de feu Amanda Des- 
groseillers. ordonné prêtre le 26 
septembre 1919, autrefois curé 
missionnaire du diocèse du Kee-

watin, aumônier durant plusieu 
années à Thôpital Ste-Anne-c 
Bellevue, retraité au Collège 
TAssomption depuis 1965 Les I 
nérailles auront lieu le samedi 
déeembre. Le convoi funèbre pi 
tira de la Résidence funérai 
Guilbault Inc.. 371 bout. TAnj 
Gardien, pour se rendre à Tégli 
paroissiale de l'Assomption où 
service sera célébré a 10 h (X), el 
là au cimetière du même endn 
lieu de la sépulture. Parents 
amis sont priés d'y assister sa 
autre invitation. Heures de visite 
de 2 à 5 et de 7 à 10 heures. Dire 
tion funéraire Roland Legault ' 
TAssomption

la Fondation du Quebec 
des maladies du coeur 
1455, rue Peel, Montreal 
288-8141

PRIÈRE AU 
ST-ESPRIT

St-Esprit toi qui m'éclaircis 
tout, qui illumines tous les 
ehemins pour que je puisse 
atteindre mon ideal, toi qui 
me donnes le don divin de 
pardonner et oublier le mal 
qu'on me fait et qui es avec 
moi dans tous les instants de 
ma vie. je veux pendant ce 
court dialogue te remercier 
pour tout et confirmer en­
core une fois que je ne veux 
pas me séparer de toi à ja­
mais. même et malgré n'im­
porte quelle illusion maté­
rielle Je désire être avec toi 
dans la gloire éternelle 
Merci de ta miséricorde en­
vers moi et les miens (La 
personne devra dire cette 
prière pendant trois jours de 
suite Après les 3 jours, la 
grâce demandée sera obte­
nue même si elle pourrait pa­
raître difficile. Kaire publier 
aussitôt que la grâce a été ob­
tenue sans dire la demande, 
au bas mettre les initiales de 
la personne exaucée! M.G.

■ Propriétés à vendre

OUTREMONT
APPARTEMENTS 

A VENDRE

LE BILTMORE
Boul. St-Joseph près de 
Querbes, quelques appar­
tements pour occupation 
immédiate. Prix à partir de 
$49 000.

672-2295, 271-6674.
___________________ 14-12-81

BOUL. St-Joseph, 3 rues du métro, 
superbe triplex, sous-sol fini. 
$125,000 737-7386 21-12-81

N.D.G., duplexe spacieux, 61/; — 
7'/;, secteur de choix, proximité 
métro, ensoleillé, boiseries déca­
pées, foyer, sous-sol fini avec salle 
bain, lavoir, cuisine modernisée, 
balcon-terrasse, jardin, allée privée, 
$169 000. Pas d'agent. 488- 
0223. 12-12-81

■ Propriétés à vendre

PLATEAU MONT-ROYAL, rue St- 
Hubert à 2 pas Parc Lafontaine, 
Carré St-Louis. Superbe triplex 
3X8'/2, 3 systèmes chauffage, 2 ga­
rages. Vendu en bloque ou 
copropriété. Courtier. 739- 
1598. 12-12-81

■ Sociétés-Loisirs

/ :

CLUB 25-35™
Célibataires universitaires et di­
plômé (es) de renseignement 
supérieur, pour $45 nous pou­
vons vous présenter une person­
ne choisie ayant des affinités avec 
vous. Personnes honnêtes et sé­
rieuses seulement 353-2236 

V________________14-12-81 y

COURRIER DU COEUR, Agence de 
rencontres sérieuse, efficace, confi­
dentielle, pas d'occasionnelles. 
Pour dames de 18 à 30 ans gratuit. 
Ouvert de 12 à 19h samedi 10 à 15h. 
3374. est St-Zotlque, 728- 
0422. 21-12-81

rvtmv...
Rq&aXj

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1— Mort de la Vierge dans 

l'ancienne liturgie. — 
Charpente du corps 
humain.

2— Ytterbium. — Inscription 
sur la croix de Jésus. — 
Algue verte marine.

3— Action de noyer. — Petite 
branche frottée de glu 
pour prendre des oiseaux.

4— Passereau. — Grand 
fleuve d'Afrique.

5— Sans compagnie. — 
Ronger.

6— Honteuse, Interdite. — 
Dans.

7— Pas ailleurs. — Un sens.
8— Peintre français (1891-

1976). — Mouche
africaine.

9— Petit de la baleine.
10— Homme employé è faire 

des écritures, des copies. 
— Sert à lier. — Notre- 
Dame.

11— Fibre textile synthétique. 
— Rongeur.

12— Établissement d'enseigne­
ment du second degré. — 
Prendre au piège.

Verticalement
1— Suite de souverains issus 

du même sang. — Argile 
rouge ou jaune.

2— Petite somme. — Exprime 
le bruit d'une chose qu’on 
déchire.

3— Juif. — Masse de pierre

très dure.
4— Crie, en parlant du chat. — 

Policier.
5— Couleur bleue. — Digne 

d'ôtre noté.
6— Soutient une table. — Pré­

nom masculin.
7— Deux, — Poisson. — 

Neptunium.
8— Science qui a pour objet 

l'étude de la forme de la 
Terre et la mesure de ses
dimensions.

9— Aucun, pas un. — Petit 
cube. — Pénètre.

10—Planète satellite de la 
Terre. — Saison. — 
Argent.

11 —Glande génitale femelle. — 
État de celui qui se porte 
bien.

12—Esseulé. — Repli du corps 
du serpent.

Solution d'hier
<31 « 5 « 7 « « 10 II 13
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Le taux d’escompte baisse légèrement R. Gratton, nommé à la
tête du Montréal Trust

Pour la 15e semaine consé­
cutive. le taux d'escompte ca­
nadien a baissé. À son encan 
hebdomadaire du jeudi, la 
Banque du Canada l'a réduit 
de 15.31% à 15.18%. Au début 
du mois d'août, ce taux avait 
été élevé à un record sans pré­
cédent de 21%.

Malgré cet autre recul, les 
banques n ont amorcé aucune 
diminution de leurs taux d'in­
térêt. Le taux de base, offert à 
leurs meilleurs clients, est à 
17.25%_ depuis deux semaines; 
les prêts à la consommation 
coûtent quelques points de 
plus, et les taux hypothécaires 
sont à 17%. et plus.

Cependant, quelques ban- 
oues ont augmenté leurs taux 
d'intérêt sur les dépôts. La

Banque Mercantile a ainsi 
haussé ses taux sur les dépôts 
à terme d’un quart de 1% à 
1.25%. Un dépôt à terme de 
30 à 59 jours (avec un mini­
mum de $5.000) offre un taux 
de 16% comparativement à 
14.75% il y a 24 heures. La 
Banque Toronto Dominion a 
augmenté ses taux sur tous ses 
dépôts à terme d'un demi 
point.

Le gouverneur de la banque 
centrale. M. Gérald Bouey. a 
parlé clairement la semaine 
dernière: en dépit de leurs ef­
fets néfastes sur l’économie, 
a-t-il dit, les taux d’intérêt doi­
vent demeurer élevés jusqu'à 
ce que l'inflation soit maîtri­
sée.

Le loyer de l’argent a aug-

Québec garde 
la cote «AA»

La maison d’évaluation de 
crédit Standard s and Poor a 
décidé de maintenir la cote 
«AA» pour les titres émis par 
le gouvernement du Québec.

C'est ce qu'a indiqué hier le 
ministre des Finances, M. Jac­
ques Parizeau en commission 
parlementaire.

Cette décision signifie que 
le gouvernement québécois ne 
devra pas payer plus cher pour 
obtenir du créait de la part 
des institutions financières 
américaines ; au cours des der­
niers mois, plusieurs ont évo­
qué l'hypothèse d’une réduc­
tion de la cote des titres du 
Québec ce qui aurait obligé le 
gouvernement a accepter un 
taux d'intérêt plus élevé pour 
ses obligations.

L'annonce de cette nouvelle 
a été faite de façon plutôt dis­

crète, le gouvernement ne 
voulant pas relier de trop près 
cette^décision et le contenu du 
dernier mini-budget qui pré­
voit des hausses de taxes.

Toutefois, le député de Ver- 
chères, M. Jean-Pierre Char- 
bonneau a évoqué l’existence 
d’un lien entre les deux événe­
ments.

Pour sa part, le critique fi­
nancier libéral, M. Daniel 
Johnson jr, a déclaré au 
DEVOIR qu’il était heureux 
de cette decision en tant que 
québécois. «Toutefois, les con­
tribuables devront néanmoins 
payer davantage d’impôts».

Les analystes new-yorkais 
semblent donc avoir apprécié 
le fait que M. Parizeau majore 
ses recettes fiscales pour ré­
duire le déficit anticipé. M.N.

menté cette semaine aux 
États-Unis et notre dollar, qui 
à la fin du mois dernier sem­
blait disposé à monter au- 
dessus de la cote 85. est re­
tombé dans le milieu de la 
bande des 84 cents contre la 
devise américaine.

Pour bien comprendre la ré­
pugnance de M. Bouey à lais­
ser les taux fléchir plus rapi­
dement, l'économiste Bill Jar­
vis dit qu'il faut remonter au 
deuxième trimestre de 1980.

M. Jarvis rappelle qu’à 
cette époque l’économie nord- 
américaine. tout comme de 
nos jours, se trouvait freinée 
par les taux d’intérêt. La ban­
que centrale des États-Unis et 
celle du Canada jouèrent à la 
baisse sur les taux d’intérêt. 
Mais la grande désescalade du 
loyer de l’argent alimenta l'in­
flation et, à son tour, entraîna 
un mouvement des taux en 
cascades.

Pour éviter une résurgence 
de l'inflation, explique l'éco­
nomiste, cette fois la Banque 
du Canada ne laisse pas les 
taux se détendre au rythme 
élevé de jadis.

Il nous annonce que ce qui 
va se passer «c’est un arrêt ou 
un ralentissement de la baisse 
des taux d'intérêt». Le plus 
bas qu’ils puissent tomber est 
à quelques points de plus que 
le taux d'inflation, de sorte 
que les prêteurs obtiendront 
quelque rendement de leur 
placement.

Aux États-Unis, le dollar a 
poursuivi jeudi son mouve­
ment de hausse à Londres, 
grâce surtout à un nouveau 
raffermissement des taux 
d’intérêt de l’euro-dollar, re­
montés de 12.75 à 13.125 pour 
cent, soit au-delà de 13 pour 
cent pour la première fois de­
puis quatre semaines.

Deux autres facteurs ont 
contribué à cette tendance: 
une prédiction de M.' Henry 
Kaufman, influent économiste

Pour
un déjeuner 
complet...

\
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de Salomon Brothers, qui 
dans une interview au «Wall 
Street Journal» a laissé pré­
voir une remontée des taux 
d'intérêt américains l’an pro­
chain, peut-être jusqu'à leurs 
sommets de 1981, et d’autre 
part le nouveau ralentisse­
ment de la hausse des prix de 
gros aux États-Unis.

La livre sterling en a d’au­
tant plus souffert que le cli­
mat social redevient me­
naçant. La Banque d’Angle­

terre serait intervenue pour 
freiner sa glissade, et une re­
montée d’environ un quart de 
point des taux d’intérêt a été 
enregistrée sur le marché des 
capitaux à court terme.

Le franc belge a de nouveau 
dû être secouru au sein du sys­
tème monétaire européen

Pendant ce temps, a Tokyo, 
la Banque du Japon a annoncé 
une réduction de trois quarts 
de l%o de son taux d’es­
compte. Celui-ci a été ramené 
à 5.5%>...

L’affaire Petrofina 
n’est pas éclaircie

OTTAWA (PC) — Même si 
une enquête du gouvernement 
fédéral n'a décelé aucune ma­
noeuvre répréhensible dans la 
transaction qui a permis à 
Petro-Canada d'acquérir Pe­
trofina Canada Inc. au coût de 
$1.46 milliard, il reste, selon 
les critiques de l’Opposition 
en matière énergétique, plu­
sieurs points d'interrogation 
qui n’ont pas reçu de répon­
ses.

Il demeurera par ailleurs 
difficile pour les députés de 
l’Opposition d’obtenir de plus 
amples informations, ont ad­
mis jeudi aux Communes le 
conservateur Harvie Andre et 
le néo-démocrate Ian Wad­
dell.

M. André accepte les con­
clusions d'un enquêteur fédé­
ral selon lequel personne n’a 
profité de l'accès illégal à des 
renseignements internes pour 
faire un coup d’argent dans le 
cours de la transaction.

Mais, a ajouté le représen­
tant de la circonscription de 
Calgary Centre, si l’on consi­
dère la montée des titres de 
Petrofina alors que les autres 
valeurs pétrolières chutaient à 
la bourse, il n’y a pas de doute 
qu'une fuite est survenue 
quelque part.

Les députés se demandent 
toujours pourquoi la société 
d’Etat Petro-Canada a payé 
$120 l'action pour la compa­
gnie contrôlée par des intérêts 
belges, alors que ce titre s’é­
changeait à la moitié de ce 
prix, quand les premières ru­
meurs de la transaction ont 
commencé à circuler.

C’est mercredi que la divi­
sion des corporations du mi­
nistère des Affaires des con­
sommateurs et des corpora­
tions a, après une enquête de 
neuf mois, rendu son rapport 
public.

Ce rapport a exonéré cer­
tains ministres du cabinet li­
béral, certains hauts fonction­
naires, des dirigeants des deux 
compagnies ainsi que des spé­
cialistes consultés, qui étaient 
soupçonnés d’avoir profité 
d’informations internes pour 
récolter des profits imposants

<5
BP CANADA INC.

Avis de dividende
AVIS est donné par les présen­
tes qu'un dividende de trente 
cents (30*) par action a été dé­
claré par le conseil d'adminis­
tration de BP Canada Inc. sur 
les actions ordinaires, payable 
le 15 janvier 1982 aux action­
naires inscrits au registre le 30 
décembre 1981.

Comme suite à la politique 
concernant l'option de divi­
dende-actions de la société, le­
dit dividende est également 
payable sous forme d'actions 
ordinaires de la société aux ac­
tionnaires qui choisissent 
cette option, avant la date d'im­
matriculation susmentionnée.

KENNETH HEALV 
Secrétaire-adjoint 

Toronto, Ontario 
le 11 décembre 1981

dans le cours de la transac­
tion.

L’enquête avait été rendue 
nécessaire, lorsque les partis 
de l’Opposition avaient sou­
tenu que la hausse des titres 
de Petrofina avant l’annonce 
de la nationalisation de cette 
compagnie, en février dernier, 
permettait de croire que cer­
tains responsables du dossier 
pouvaient avoir agi de ma­
nière répréhensible.

«C’est évident. Il y a eu une 
fuite.

parMichel Nadeau
Pour la première fois dans 

l'histoire du Montréal Trust, 
fondé à Montréal il y a 92 ans. 
un Québécois de langue 
française accédera à la prési­
dence de cette institution fi­
nancière, membre du groupe 
Power.

M. Robert Gratton, jusqu'à 
tout récemment président et 
chef de la direction du Crédit 
Foncier, sera désigné prochai­
nement président du conseil, 
président et chef de la direc­
tion du Montréal Trust, une 
entreprise contrôlée au niveau 
de 50.4% par Power Corp. et 
de 20.2% par la Bank of Ame­
rica, de San Francisco. Le 
Montréal Trust arrive au deu­
xième rang, derrière le Crédit 
Foncier, pour ce qui est des 
compagnies de fiducie québé­
coises. L’arrivée de M. Grat­
ton signifiera une nouvelle 
page dans l’histoire de cette 
institution fiduciaire qui était 
dirigée d’une main de fer par 
M. Paul Britton Paine. Ce der­
nier cumulait les trois fonc­
tions clés dans l'institution. Il 
était le seul porte-parole auto­
risé lors des assemblées an­

nuelles de la compagnie. Il 
prendra sa retraite lors de la 
prochaine assemblée.

Unilingue anglophone, M. 
Britton Paine avait lancé de 
vives attaques contre les poli­
tiques linguistiques et fiscales 
du gouvernement québécois. 
Il faut dire que la compagnie 
de fiducie de la Place Ville- 
Marie affiche un haut pour­
centage de Québécois de lan­
gue anglaise, souvent unilin­
gue. L'an dernier, M. Louis 
Thibault parvenait à se hisser 
à la tête des services immobi­

liers, à l'échelle canadienne.
Avocat de formation, M. 

Gratton a poursuivi des études 
au London School of Econo­
mies et à l'université Harvard 
où il a obtenu une maîtrise en 
administration.

Par ailleurs. Power Corp. a 
annoncé la nomination de M. 
Britton Paine au poste de 
vice-président du conseil d'ad­
ministration de la société de 
gestion de M. Paul Desmarais.

Le vice-président exécutif 
et directeur général de Mon­
tréal Trust demeure M. harold 
T. Martin.

■ Lessard au Crédit Foncier
M. Michel Lessard a été nommé hier président du Cré­

dit Foncier, une filiale à 100% de la Banque d'Épargne.
C'est ce qu’a annoncé le président du conseil d’admi­

nistration, M. Raymond Garneau, dans un communiqué 
de presse qui a suivi l’annonce de la désignation pro­
chaine du président actuel. M. Robert Gratton, à la tête 
du Montréal Trust.

M. Lessard était, depuis le mois de février 1980, vice- 
président exécutif de l’institution financière de la rue 
Saint-Jacques. Il est à l’emploi du Crédit Foncier depuis 
un peu plus de dix ans.

L’actif du Crédit Foncier dépasse maintenant $2.3 mil­
liards soit près d’un milliard de dollars de plus que le 
Montréal Trust. J

DE LA VOLAILLE AU MENU?
Dinde farcie? 
Poulet rôti? 
Coq au vin?

Bordeaux A.C. 
(rouge) 

g 750 ml 
f; prix S.A.Q.
1 $5.40

uoixieattf

Voici, pour l'accompagner, trois 
bons vins de table importés et 

mis en bouteilles par notre 
Société des alcools.

Ils sont offerts chez les épiciers 
licenciés et dans toutes les 
succursales de la cave à vin 

des Québécois.

L'Escale 
750 ml 
prix S.A.Q. 
$3.85

Nuil de 
la St-lean, 

Beaujolais A.C. 
750 ml 

prix S.A.Q. 
$5.70

. Beaujoldii'
^ildelaSt-le3"

' •>. V . y

VIN ROt-i.L

PWfcALGOrN. S: <
K: $

SOCIETE DES ALCOOLS DU QUEBEC

la cave à vin des Québécois

ÿ. Mm 
*

“Pssst. avez-vous que vous pouvez gérer vous-méme votre régime enregistré d’épargne
Oui, quand vous participez à un régime enregistré 

depargne-retraite à gestion individuelle du Trust Royal, vous 
profitez d’un avantage véritablement exceptionnel. Cèst 
vous-même qui choisissez, par l'intermediaire dé votre 
Courtier, les actions, obligations i-t autres placements admis­
sibles que vous désirez y investir à titre depargne-retraite. 
Kt tout comme vous administrez un portefeuille ordinaire, 
vous pouvez Vendre, échanger ou remplacer ce,s valeurs 
en tout temps.

En plus de vous permettre de veiller personnellement

au rendement maximum de votre KKKR, ce programme 
vous offre l’assurance de bénéficier de tous les abattements 
fiscaux propres aux plans enregistrés d'epargne retraite.

Les RKKR a gestion individuelle du Trust Royal. Un 
excellent moyen d'augmenter vos revenus à la retraite...
Huit en paynrit moins d'impôt aujourd'hui même.

Pour plus de renseignements au sujet de ce programme 
avantageux, adressez vous à votre courtier en valeurs mobi- 
lieres ou encore, communiquez avec le bureau du Trust Royal 
le plus près de chez vous.

Trust Royal
Trust Royal vousom rc des portes.

MQftfTRÊAl 
Édifiée C I L
630,®owl Dorchester ouest

3
èal H3B 1S6

QUÉBEC 
Édifice Trusl Royal 
1122. chemin Saint Louis 
Slllery GIS 1E5 
(418)681-7241

SHERBROOKE
Édifice Trust Royal 
25 tue Wellington nord 
Sherbrooke J1H5B3 
(819) 569 9371

TROIS RIVIÈRES 
Édifice Trust Royal 
1300 rue Notre Dame 
Trois Rivieres G9A 4X3 
(819) 378-4545

JONQUIÉRE 
Céntre commercial Arvida 
555. Route 170 
G7S4K7 
(418) 548 3108

RfMOUSKI 
Le Carrefour Rimouski 
419 boni Jessop 
G5L IN5 
(418) 722 6434
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Marché irrégulier
Pour le deuxième jour de suite les cours ont évolué irrégulièrement 

hier à la Bourse de Toronto. L'indice composé clôture en hausse de 
4 08 points, à 1962 20 Les pertes sont cependant plus nombreuses que 
les gains (295 à 247) alors que 257 titres sont stationnaires 

Neuf des 14 secteurs du marché ont progressé, les transports venant 
en tête avec un gain de 45 23 à 2844 00 À j'inverse, les pipelines subis­
sent les plus lourds revers: moins 13 10 points à 2029 44 

Le volume était de 5 4 millions d'actions et la valeur de $58 16 mil­
lions.

Au sein des industrielles traitées. Texaco Canada gagne 15-8 à $38 
1-2. Grandma Lee s 7-8 à $14 3-4, Canadien Pacifique 3-4 à $42 1-4. 
Dome Pete 1-4 à 15 1-4 et Cadillac Fairview 1-8 à $13 3-4 

Ivaco perd 1 1-4 à $22. Inco 1-4 à $16 7-8. Hudson's Bay Oil 1-4 à $50 
3-4. Nova A 1-8 à $9 1-2 et Bow Valley Industries 1-8 à $21 

Long Lac Minerais gagne 1-8 à $8 5-8. Falconbridge Copper 3-8 a $13 
3-8 et Dome Mines 3-8 à $20 1-2 Canada Tungsten cède 1 7-8 à $25 1-8 
et Dennison Mines 5-8 à $33 1-2

Asamera prend 1 à $16 1-2. North Canadian Oils 3-4 à $31 1-4 et Czar 
Resources 1-2 à $5 1-4. Skye Resources abandonne 3-8 à $8 et Ocelot B 
1-4 à $36 1-4

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vente* Haut Bas Ferm. Ch.

A.G.F.M 375 S7 7 7 + Va
AMCAInt 2493 S23 22^ 22% - %
AbtiPrce 1563 S22 22 22 + %
Abitbi 7,/ap 100 $26'/8 26,/e 26'/8 + Ve
Abitbi 10 210 S36'/8 36 36'/8* '/a
AdanacM 22000 100 97 100 + 4
Advocate
AeroE
Agassiz
AgnicoE
Albany

4000
5700
5500
5550
6300

70
S 6 Va 
66 
S7 
95

70 70
6% 6 Va + Va

64 64 -2
67/b 67/a - Va

92 92 -3
153/a 1 53/a — VaAltEnergy 11585 S16 

Alfa Nat 500 $24Va 24Va 24Va + Va
Alcan 26720 S27 26% 26% - %
AlgomaSt 10130 S43 43 43 - Va
AStel p 200 $17Va 17Va 17Va
A mean 1000 115 115 115 +40

Ventes Haut Bas Ferm. Ch
CalvrtDB 200 350 350 350 +35
Calvert 7000 50 50 50 -2
Camchib 1500 $5 Va 5 Va 5 Va
CamelOG 24300 420 405 415 +15
Camflo 4250 $18Va 18 18 - Va
Camp RL 4261 $18Va 18 18Va+ Va

2592 $8Va 8Va 8Va- Va 
502 $11 11 11 + Va

1300 109 103 109
4875 $117/b 1 13/a 113/a- Va 

100 $9Va 9Va 9Va- Va

Vente* Haut Be* Farm Ch.
Corbyvt 400 S253/a 24'/i 25%+IVa 
CorpFood z50 $47 47 47
CFalconC 31850 $13% 12% 13%+ % 
CosekaR 8900 $10% 10% 10Va- % 
Coseka 7 p 4100 $7Va 6% 7Va+ %
Cour van 2000 32 29Va 32 + I
Craigmt 5000 190 185 185 - 5
CrainRL 600 $12% 12V8 12% 
Crestbrk 300 $31 31 31
Crown8% 100 $13% 13% 13%+lVa
CZelrbaA 7500 $28Va 28 28Va+ Va
Cullaton 11775 $13Ve 13 13
Czar 448950 $5Va485 5Va + Va
DRG A 1200 $7 63/a 63/a - Va
Dalco Pet 
Dalmys 
DalmyC 1000 
Daon Dev 39900 
Daon8%p 1600 
Daon 9Va p 500 
DejourMn 28700 
DEIdona 18000 
Delhi Pac 
Denison 
DicknsnA 
DicknsnB 
Digtech 
Discovry 
DofascoA 
Dfs 4%
Dfs 235

2500 149 141 145 - 5
1100 $9% 9% 9% — %

$9 Va 9 9 - Va
$5 490 495 + 5 
$5 475 475 -25 
$5 Va 5 Va 5%
46 45 45
91 86 88 -1

76 78 -48700 84
16630 $33% 33Va 33% - %
2741 250 
5241 235 
200 475 
800 159

246
225
475
155

246 - 9 
225 -10 
475
155 + 4 
40 Va + Va

Vente*
JannockB 100 
Janockwf2 1100 
JoffreRes 49675 
Jorex Ltd 8500 
Joutel 7900
KamKotia 7100 
KerrAdd 150
KAnacon 6000 
LK Res A 
LabattA 
LabMin 
Lacana 
Lacanaw 
LaidlawA 
LShore 
LambdM

Haut Be* Farm Ch.
$8% 8% 8% + % 

450 450 450 + 25
155
49

205
126

155
49

205
120

+ 7 
+ 5 
+ 10

400
3250

100
25700

7200
600

6400
zlOO

$16 Va 16 Va 16%
83 83 83 -1

300 300 300
$28 Va 28 Ve 28Ve 
$39 39 39 +1
$5% 5%
71 55
$8 Va 8%

$15% 15

5% — Va 
55 -20
8%

Larder Res 5250

1671 $40 Va 40 
Z50 $39 38 Va 38 Va
850 $17% 17% 17%+ Ve 

Dot a SCO wt 2200 $7 Va 7 7 - Va
Domanl 7500 495 460 490 +25
DomeC 131240 $5% 5% 5% + Ve 
DmeCda w33895 130 125 130 +5
DomeMine 5860 $20% 20Va 20% + %
D Pete 136657 $15% 14% 15Va+ Va
DPeteAp 2500 $12Va
— ' “ 108 $117/8

200 470 
11250 63

1987 $16Va

CampRes
Campeau
Camreco
CanCem
CCemôVa
CCem2p
CDC
CDC pr B
CDC 1980

330 330 - 
4000 40 40 40

300 $13% 13Va 13% 
125 $15% 15Va 15Va 
200 $ 18Va 18Va 18Va 
150 $19% 19Va 19Va
150 $22 22 22

16500 55 40 50
2500 101 100 100
1100 220 220 220
1500 330 330 330
9000 25 22 25
3170 460 460 460

Am Eagle 16400 340 
AmLeduc 
AndresWA 
Ang CT 4 Va 
Ang CT 265 
Ang CT 290 
Ang CT315 
Ang D Gld 
AngUDev 
Anthes 
Arbor C 
Argosy 
Argus 
Args250p 
ArgusBpr 
ArgusCpr 
Asamera 
Asbestos 
AsocPorc 
Astral 
Atco I 
Atcoll 
Atlas Vk 
Atlasw 
Augmitto 
BCSugar A 
BPCan 
Bachelor 
Bakertalc
BanisterC 2195 $6Va 5% 5% — %
Bank BC 1405 $46 45% 46 + %
BkBC228 300 $16% 16Va 16Va- Va
BankMtl 49277 $24% 23% 24 - Va
Bk Mtl 285 8925 $26% 25% 26 + Va

7196 $26Va 26 Va 26%+ Va

- 5
- 3 
+ 5 
+ 5 
+ 3

z20 $17Va 17Va 17Va 
700 $17% 17Va 17Va- Va 

2258 460 460 460
31350 $16% 15 16Va + 1
10450 $18 17Va 17%
2900 350 330 350 +15
600
800
700

35100
15000

5500

$5%
$8%

5 Va 
8 Va 
8 Va

5 Va 
8 Va — %
8Va- Va

58 55 55 _ 1 C Util 4'/4 P zlO $27 Va 27 Va 27 Va
19 18 19 + 2 CUtil6pr 100 $45 45 45 +

130 125 126 8 CU 10'/4 900 $18'/4 17 Va 17 Va
$17% 17 17 CUtil 2nd D 700 $23 223/4 223/4 +
$34 33% 34 + Va CUtil 2nd E 200 $21 21 21
375 375 375 Canbra 100 $7% 7% 7% —
36 36 36 + 4 Canray 7700 50 45 46 —

BankNS 
Bary Expl 
Basic Res 
Bay Mills

5000 16 16 16 - Va
9325 $5Va 5 5 - Va

500 $6% 6% 6%
T BellCanad63511 $19% 19 19%

BellApr z!5 $557/a 557/a 557/a
BellBpr z4 $56Va 56Va 56Va
BellCpr 200 $17 17 17 %
Belli 80 3500 $13% 13 13 - %
Bel II.96 700 $23 ,23 23
Bell2.05 2400 $19% 19% 19% - Va
BighartOG20405 $7% 7 7%+ %
BiftmoAp 296 475 475 475 -375
BIHawk 12500 23 22% 22% - Va
Blackwod 700 245 245 245 +15

a BlakeRes 15200 405 390 395 -10
4 Bluesky 8300 415 405 405 -10
* BombdrB z50 $12% 12% 12%
% BonzaO 31934 320 290 320 +20

BowValy 60105 $21% 207/a 21 - Va
BowVlyR 3970 $7% 6% 7
Bralor Res 6100 $13% 13% 13% 
Bramalea 7300 $8% 8% 8%+ %
Brscadep 16503 $32% 32 32Va- %
BrascanA 2537 $25% 25Va 25%+ Va
BrscnBVa 100 $17% 17% 17%
Brscn 1981 682 $23 23 23 + Va
Brenda M 3000 $13Va 13% 13Va- Ve 
Bright A 200 $10% 10% 10% 
Brinco 7400 $53/a 5% 53/a + Va
Br inco p 118 450 450 450
BCFP 15885 $ll7/e 11% 11%- %
BCFPpr 1000 $27 26% 26Va- Ve
BCRIC 87245 325 310 320 +10
BC Phone 300 $15% 15% 15Va 
BCPh4Vap 100 $33% 33Va 33% 
BCPh4%p Z45 $36Va 36Va 36Va 
BCPh6 80 150 $12Va 12% 12%
BCP 7.04 p 800 $12 12 12
BCP10 I6p 100 $19 V, 19% 19% - Va 
BrouIReof 5000 70 67 67 -2
Brunswk 3100 $15% 15% 15%+ % 

2225 460 450 450 -15
500 $53/a 5% 5% 
z50 $10 10 10

1000 $7% 7% 7%
1000 $30Va 30Va 30%+ % 

100 $29Va 29Va 29%
200 102 102 102

BuddCan 
CC Yachts 
CAE 
CCLInd 
CIL 
CILpr 
CME Res
CadFw 163124 $13% 13% 13%+ % 
Cad Frv A 2700 $6 5% 6 + Ve
CalvrtDA 300 27S 275 275 -50

2200 $12Va 12% 12% - Va 
2725 $8Va 8 8 - Va

820 $97Va 96 96
26390 $14 13% 14 + Ve

C Nor West 3525 $33 32% 33 + Va
CanPEnt 16981 $19% 19 19 — Va
CanPerm 112 $35 35 35
CS Pete 3800 $6Va 6 6Ve— Va
Can Trust 1293 $29 28% 28%+ %
C Trust 7 Va 2400 $22 21% 22 + Va
CTung 
Canadex 
CCurtis 
C Formst 
C Fms s

13100 345 310 320
1000 96 96 96
1770 325 300 325
1400 300 300 300

1000 $25Va 25Va 25Ve—11 
+ 15 

96 - 1
+ 35 
+ 25

CIBkCom 35523 $30% 29% 30Ve + % 
CIBC250p 3200 $20% 20% 207/a 
CIBC2.05p 5305 $23% 23 23% + Va
CIBCw 1640 $8% 8% 8% - Va
CLencour 15500 21 20 21
C Manoir 4500 299 295 299 + 9
CMarconi 2200 $33 33 33 - Va
CNat R 13300 $9% 87/a 9 + Va
COcdental 1760 $12 117/a 117/a- Va
CP Ltd 31545 $42% 41 Va 42Va + %
CPLAp 500 $7 7 7
C Reserve 500 $19% 19 Va 19%+ Va 
CdnTireA 2191 $36Va 36 36Va

1

CanronA 
Caron 6 pr 
Canuc 
Canusa 
CnwstFinp 
Cara 
Cara A 
CarlOK 
Cari Ap 
Cari Bp 
Carma A

4540 $15 
30 $ 115 

500 72
3612 200

15
115
72

197

15
115
72

200

-3 Va 
- 3

200 $20Va 20Va 20%
300 $5% 5Va 5% - % 
300 $5% 5 Va 5%

3785 $6 57/a 6
300 $157/a 15% 15% + % 
300 $21% 21% 21%

2800 $9 Va 9% 9%
Carmacvp 1950 $14 13% 14 + Va
Carolin M 
Celanese 
Celan 175p 
CentrITr 
CntrITrr 
Ceres Res 
Chnclr 
Charter Ol 
Cherokee

2600 $23 21 Va 22
6850 $10% 10% 10%+ % 

515 $12 Va 12 12
812 $6% 6% 6% — Va

4200 1 Va 1
1700 260 260 
3735 180 175
1700 110 100 
9000 $6 490

— 4
— 6 + 110

ChieftanD 2010 $23% 23% 23%- Va

260
176
100

6

1

Chimo 100 200 200 200 Grandma 86672 $15% 13 Va 143/4+ Va NickOffsel 5000 80 80 80
Chromaco 100 225 225 225 Granduc 4000 120 115 117 + 2 NobleM 1000 65 65 65
Chrysler 1659 420 415 420 - 5 GLNickl 625 62 62 62 NomaA z50 415 415 415
Cinequity 1800 45 45 45-5 GLForest 550 $72 72 72 NomaB 100 425 425 425
Clbor A 680 100 80 80 -20 GtPacific 400 $16V4 16 Va 16V4+ V» Nor Acme 4700 130 125 125
Clarion 8952 435 420 430 + 5 GWSteel A 500 455 455 455 -25 Noranda 25237 $22 Va 22% 22%
Coastal zlO $7% 7% 7% GGoose93/4 200 $5</4 5V4 5 V» — 1% Nor9Va 1569 $90 89 90
Coastal A 400 460 460 460 +10 Greyhnd 100 $20>/4 20'/4 20'/4 Norbaska 2000 39 38 38
Coho A 1300 $9>/4 9 9 GuarTrp 215 $10% 10% 10%- Va Norcen 8884 $26% 26'% 26'%
Coin Lake 3000 36 36 36-2 GulfCan 85437 $20'/4 19 Va 20 Norcn 288 1650 $48 47 48
Cmplx 6500 85 85 85 Gulfstrem 300 $6% 6% 6% Normick P 565 $8% 8'/4 8%
Comiesa z400 47 47 47 HCIHIdgA 1288 $7% 7V4 7 V»- Va NCOils 46240 $31 Va 29 Va 31'/4
Cominco 4744 $55 54 Va 55 +l'/4 HCl Hid w 697 106 105 105 - 1 N Canada 1500 70 66 70
ComrclOG 4100 120 116 116 + 3 Haley 3100 $5V4 5 Va 5 Va NorCt785p 775 $13'% 13% 13%
Cmplg
Comtech
Coniagas

4000 $6 
3800 400 
1800 253

5% 5% — 
400 400
250 251 -

ConBathA 1785 $18% 18% 18%-
ConBathp 100 $12 
ConFardy 11633 221 
ConCopper 7700 45 
C Durham 18400 199 
C Marben 2400 49
Cons Prof 10425 190 
C Rexspar 500 26 
Consoltex 200 300 
ConDistrb 2500 
Con Gas A 
Con Gas B 
CTLBank 19275 
Control F 
Conventrs 
Conwest A

$6 Va

12
220

44 
191
45 

175
26

300
6%

12
220 - 

45 -
191 -
49 -

179 
26 - 

300 
6%

z20 $40 39% 40
Z10 $39% 39% 39%

$9 Ve 9 9 - %
700 180 180 180

6200 $9% 9% 9% — %
1500 395 390 390 - 5

Conwest B 3973 385 370 385 +15
Cop Fields 2400 $11% 10% 11 - %

I masco passe à $43
L'indire composé de la Bourse de Montreal a progresse de 0.79 

point et marquait 319.65 jeudi en clôture
Huit des onze compartiments du marché ont pris du mieux. K,n tout 

654,325 actions ont changé de mains Les gains l'emportent sur les 
pertes par 55 à 46 et 63 valeurs sont inchangées.

Deux titres ont enregistré des gains notables: Imasco B 1 1-2 à $43 
et Texaco 1 1-2 à $38 1-2

Les pétrolières gagnent 1 64 à 590 24. les services publies 1 47 à 
241 18. les bancaires 0 61 à 347 86, les industrielles 0 54 à 338.09 et les 
panetières 0.03 à 183.56

Dome Mines gagne 3-4 à $20 1-2. Imasco 1-2 à $41 3-4. Total Petro­
leum 14 à $19 1-4. Impérial Bank 1-4 à $30 et Hudson's Bay Mining 
and Smelting 1-8 à $24 5-8 Falconbridge Copper est stable à $13, No- 
randa à $22 3-4. Gulf à $20, Dominion Textile à $15 1-8 et Bell à $19 
Alcan perd 1-4 à $26 3-4 et Long Lac Mines 1-4 à $8 1-4

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
V*nt** Haut Bas F*rm Ch

200
7882
1500
5000
5000
300

1000

1000
100
100

1200
3750

350

1600
200
400

2400
265

AgnicoE 
Alcan 
Algoma 
Argus 
Arg pr C 
Asbestos 
BAT Ind 
BqueCont 3550 
BqueMtl 4953 
BMOA 6850
BankNS 100 
BqucNat 21161 
Bq Nat A 300 
BqRoyale 2652 
Bell Can 12915 
Bell pr F 
Bell pr H 
BombA 
Bomb B 
Bow Val 
Bralorne 
Brascade 3659 
CdaCem 593 
CDC Pr C 1950 
C lmp Bk 12100 
C lmp pr A 2100 
CP Ltd 3400 
C Tire A 
CanronA 
Celanese 
CentDyn 
Chrysler 
Comterm 14100 
C Bath A 700 
CiarRes 1200 
Domcoltd 300 
DomeCda 16060 
DomeWts 12320 
DomeMns 500 
Dome Pet 46575 
Dom Store 2825 
Domtex 26069 
Dom ta r 3502 
Donohue 100 
EnPrMet 200 
EnPr A 4400 
EntrepCP 2703 
Min est M 500 
FC A Inter 200 
FalcnCop 2275 
GBCPr 150 
GazMetr 2400 
Genstar 3300 
GrmaLee 12000 
Gulf Can 12147 
Hawker 6100 
HlrWolkr 3875 
H Bay MS 1210 
HBOHG 3132 
Husky 011 1900
I masco ltd 5200 
ImascopB 6000 
imp Oil A 5345 
IncoLtd 8532 
interPipe 115 
JoffreRes 2147 
Kiena 400

♦ La Vrdy a 200
♦ L Lac Mn 3378
4 MR RM 300
' Mass Fer 9349

Maynard 
Merland 
Mas ton

6 % — 1 % 
26% - Va
43%

,90

$6% 6%
$27 26%
$43 Va 43Va 
460 460 460
460 460 460 
$17 Va 17% 17% 2%
$35Va 35% 35% +S50

$9 9 9 - % Powr Crp 1100 $15 15 15
$24% 23% 23%- '/4 Prefac A 100 100 100 100 -10
$26 25+4 25% + % Provigo 1070 $9'4 9 9
$26'% 26% 26'% + % Pub St II 1000 $9 9 9 -1%
$6%

$21%
6% 6% 

21% 21%- %
Québécor 150 $10'% 10’% 10% 
St LCem A 100 $17 17 17 -1

$25% 25+4 25% + % ScotYork 30000 375 375 375 + 5
$19% 19 19 Seagram 588 $69'j 69 69% + 1
$13 13 13 - ShelICan 1990 $20 19% 19% - %

%

$19% 19% 19% - % 
$12% 12% 12%+ Va 
$12% 12% 12%
$21% 21 21 
$13Va 13 Va 13Va + 
$32% 32 32%
$11% 11% 11%
$13% 13% 13%
$30 29% 30 +
$20% 20% 20%
$42% 41% 42%+ % 
$36' i 36' 2 36’ j t % 
$15 15 15 -1
$10 Va 10% 10%+ % 
65 65 65

420 420 420 -10
430 410 430 +30
$18% 18% 18%+ % 
$5% 5 5%+52
$6% 6% 6%
$5% 5% 5%+ % 

130 126 130 +7
$20% 20Va 20%+ % 
$15% 14% 15 Va + % 
$16% 16% 16%

200
2000

400

Vent** Haut Bas Farm. Ch.
MrtelCorp 4000 $31 30% 31 +1
Noranda 10007 $22% 22% 22%

5627 $8% 8% 8%+ %
110 $56% 56% 56%

Normick 
NorTel
Nova Alfa 3250 $9% 9% 9% + %
Nova6l2 
Nu—Westa

800 $25% 25% 25%+ % 
130 $7 Va 7 Va 7%

SobeysA 
Spar Aero 
SparCap 
StelcoA 
Systemh 
Teck B

5300 $7 7 7 -6Va
100 $6 6 6 -3%

8000 8 7 7 -2
1150 $31% 31% 31%+ % 
500 $9% 9% 9% - %
400 $11 11 11 + %

Tele Met B 1650 $16% 16’a 16% + %
Texaco 17600 $38% 37 38%+1%
ThomA 130 $22% 22% 22%+ %
TotalPete 3000 $19% 19’a 19% + %
Tôt Pet pr 200 $29% 29% 29%+ %
Tr Alfa A 5600 $17% 17% 17%
TrCanPI 637 $25 25 25 + %
Turbo 1250 420 405 420 +15
UnigesB 550 180 180 180
UnionGas 3100 $8% 8% 8% + % 
Velcro 400 $17% 17% 17% - % 
Wargton 1500 93 93 93 +1
Westburne 500 $23% 23% 23%+ %
WcostTrn 5400 $13% 13% 13%
YorkLam 4000 11 10 10 +1

Total sales 453,928 
Trust Units

CRItyUn 500 410 410 410 
“ ‘ ' ,500

$15'/4
$23

15%
23

15%
23. Aiguelnc.

JuniorMinesOils
1700 310 300 310 + 10

$24 24 24 + % Bateman 1000 10 10 10
460 460 460 Baxter Rs 300 150 150 150

45 45 45 Belchas 500 65 65 65 + 5
$19% 19 19 - % BorelilEx 300 $15% 15% 15%+ %
305 305 305 +10 Brosnan 2500 35 32 35 + 5

$6% 8% 8% + % Bruneau 3500 28 28 28
$13 12% 13 Cadillc Ex 2575 490 480 485 -5
$17% 17% 17% - % Cartier Re 500 58 58 58
445 430 430 -5 Chesbar 2000 60 60 60 -1
$24+4 24% 24% - % Cons 1 Rs 58700 67 60 67 + 3
$15% 14 14%+1 C Summit 3000 60 60 60
$21% 19% 20 Dumagml 5600 290 280 290 -10$12% 12% 12%+ % Dumont 10900 28 27 27 -3$24% 24% 24% DynaMn 10700 31 30 30$24% 24% 24%+ % E SulM 1300 225 220 225 + 10$51 50% 50% - % ExploQue 4300 58 55 55 -3$11% 11% 11%- % Jtown 1000 60 60 60 -5$41% 41% 41%+ % KewGold 8300 105 100 105 -20$43 43 43 +1% Laduboro 6400 32 30 32 + 2$26% 26% 26% - % Laurierrs 2500 40 40 40
$17% 16% 17 - % Lynx Exp 3500 80 76 80
$15% 15% 15% - % Massval 3000 17 17 17152 145 152 +12 Mid-Can 500 41 41 41$17% 173* 17% Mscoch 18400 85 81 81$5% 5% 5% +75 NA Rare 2000 15 15 15$•% 8 •%- % ProvExp 4000 30 25 26 -4$26 26 26 —3 Queenstn 29750 205 200 200 -1220 210 220 +5 Stanford 1500 370 360 360 -5355 355 355 +355 SulMin 4550 250 240 240 -5$9% 9% . 9H- % 

320 +5
Talisman 1600 55 55 55 —4320 315 Wrlghtbr 2000 50 45 50 + 5

DPeteBp 
DCitrus 
DExplor 
Dom Store 
D Textie 
Domtar 
Domtar pr 
Dr Mc CA 
Drumnd P 64250 260 
DundePal 3000 20
Dunraie 5100 46
DuPontA 450 $27 
Dylex L A 10000 $14% 
Dynamar 13455 330 
E-LFin 1000 $10 
EstMIrtic 800 300

250
1606

$7% 
$8 Ve

EastSul
EatonA
EchoB300

3500 224 
200 $6^fe

2300 $15
Echo1986w 5500 320 
Echol987w 3000 265 
Echol988w 2800 260 
Echol989w 6900 251 
EgoRes 27500 50
ElcthomX 900 $11 
ElcthomY 1150 $11

i 12 12 Va - Va
i 11 Va 11 Va - %
470 470 + 5

60 60 - 3
i 16 16 - Va

15% 15% + Va
i 23 23
i 7% 7% + Va

8% 8% - %
235 250 + 10

20 20 - 5
44 44 - 2
27 27
14 Va 14 Va - %

320 325 - 5
10 10 + Va

291 300 + 9
220 224 + 2

6% 6% - %
14+4 14+4 - %

310 310 + 5
250 255 -10
250 255 - 5
250 250 - 1

46 46 - 7
10 Va 11 + Va
103/a 103/a

15000 $14 Va 14 Va 14 Va
3500 50 47 47
1305 $10 97/e 9%+ Va
1110 $10 93/a 10 + %
4000 $8 Va 8 Ve 8Va+ Va
1245 $77 753/a 77 +lVa
700 170 165 170
450 $123/a 12% 12%+ Va 
162 $103/a 103/a 1 03/a + Ve
100
300

$9% 
$9 Va

9% 
9 Va

9%+ Ve 
9 Va — Va

Emco 
Enrgy Res 
Extndcar 
Extd A 
FCAIntl 
Flbrg Nik 
FathmOcn 
FedlndA 
FideltyTrp 
Finning A 
Finning B 
FiranGndl 
FCalgary 
FCalgryp 
FCtyTrB 
FCtyTrC 
FisherO 
Foodex p 
FordCnda 
F Sea Apr 
Francana 
Fraser 
Fruehauf 
G&HSteel 
GM Res 
GSWCIB 
Galtaco 
Galtaco w 
Galveston 
Gane 
GazMetr 
Gaz5.40p 
Gaz 5 Va p z25 $60% 60% 60%
GDistrbA 3200 $153/a 15Va 15%- Va 
GDistrbw 600 $73/a 7% 73/a + Ve 
GMC 944 $45Va 45Ve 45%
Genstar L 16854 $243/a 24Va 24% - % 
Gnstar2.35 2200 $26 25% 25%- Va
Geocrude 14950 260 250 260
GescoDis 200 275 275 275 +15
GiantYk 275 $10Va 10Va IOVa- 1 
Gibraltar 5700 $83/a 8% 8Va - Va 
Glencair 2200 100 90 90
Goldale A 6600 415 405 410 +10
GoldundM 15500 75 72 75
Goodyear z90 $213/a 213/a 213/a
Goodyearp 755 $33 33 33

2800 165 155 165 + 15
3000 156 155 156 + 1

100 $8 Va 8 Va 8 Va
400 $6 6 6
100 $5% 5% 5% — %
500 360 360 360
900 360 355 360 + 5

1475 $34 33 34 + 1
200 $5% 5% 5% — Va

5800 $ 18 Va 17% 18
1100 $17% 17 17%+ %

100 $10 10 10
800 430 430 430 -45

1025 320 320 320 + 5
100 425 425 425
200 176 175 175 -25

z 134 48 48 48
3000 215 215 215 - 1
3800 138 137 137 - 3
1400 440 435 440
260 $58 56 58 + 2

HarrisB 
Hawker 
Hayes D 
Highwood 
Hollinger

Hardee 1750 55 55 55
HardCrpA 2140 205 205 205
HarrisA 1120 $6Va 6Ve 6Ve- %

500 $53/a 53/a 53/a — Va
7850 $123/a 12Ve 12%+ Va 
910 $7% 7% 7%

8900 195 180 180 -10
124 $31 31 31 + %

HBayMng 2450 $243/a 24% 24%+ Va 
HBayCo 4542 $21 21 21 - %
HBCpr 1478 $11Va 11% 11%- Ve 
H B Oil Gas 46941 $51 50% 503/a~ Va
Husky Oil 15850 $11% 11% 11%- % 
Husky B pr z50 $223/a 223/a 223/a 
Hydra Ex 3140 47 46% 47 +

100 $11 
Z250 90

200 $12 Va 
4300 $16%

16274 $42

ICGUtilp 
ITLInd 
ITL Ind pr 
lUIntl 
Imasco 
ImascoAp 200 225 
ImascoBp 
lmp Lifep 
ImpOilA 
Inco 
lnco7 85 
Indal 
Indusmin 
InlandGas 
Inland G p 
InlndGlOp 
Inter-Clty 
Intrmetco 
IBM
IntMoguI 
Inti Thom

Ipsco
Inverness
Invernw
Irwin Toy
Ivaco
IvacoDp
JQRes
Jannock

11 11 
90 90
12 Va 12Va — 13/a 
16% 16% - % 
41 41 Va + Va

225 225 +20
3450 $43% 43 43

700 $24% 24% 24% — %
38245 $26+. 26 Va 26%
55896 $17% 16+4 16% — %

1220 $14 14 14 + %
350 $15% 15 Va 15%
100 $13+4 13+4 13+4 + %

, 365 $14% 14% 14% — %
300 $7% 7% 7%
200 $19' 4 19% 19%

15185 $9+4 9% 9% — %
1500 $6+4 6+4 6+4
1048 $63 Va 63 63 Va + %
1476 $5 Va 5% 5 Va — %
900 $6 Va 6% 6%

10690 $15% 15 Va 15% + %
180 $27% 27% 27% — %

3200 370 370 370 — 5
z500 16 16 16
5261 $16+4 16 Va 16+4
4100 $22% 22 22 1%
1600 $17% 17% 17%
5700 76 75 75 — 2
3900 $10 9+4 9+4 — %

Le Parti 
Progressiste- 
Conservateur 
Du Canada

Charles C. Pitts
Le Parti progressiste- 

conservateur du Canada a 
le plaisir d’annoncer la 
nomination de Monsieur 
Charles C. Pitts au poste 
de directeur des commu­
nications.

Monsieur Pitts, âgé de 
34 ans, est originaire 
d’Ottawa. Après avoir 
oeuvré pendant de nom­
breuses années dans le 
secteur des télécommu­
nications, il a exercé des 
fonctions professionnel­
les de communication et 
de collecte de fonds pour 
le compte d’organismes 
bénévoles.

En outre, il est mem­
bre de nombreux orga­
nismes à caractère social 
et professionnel natio­
naux et du Québec.

Laurasia 
LavaCap 
Leighl 
Leigh2 
Liberian 
LL Lac 
LoblawCo 
LobCopr 
Lob Ltd Ap 
Lob Ltd Bp 
Lochiel A 
Lochiel B 
Lochiel9p 
LLMnrls 
Lumonics 
Lynx Can 
LyttonM 
MDSHA 
MDS H B 
MICC 
MICC A 
MICC8% 
MiccBp 
MSR Exp 
MSZ Res 
MSZ Res w 
MTSInter 
MclanHX 
MclanH Y 
Macmilan 
Mcmiln200 2356 
Mcmiln208 1024 
Macquest 1300 
Madeline 
Magna A 
Magnetcs 
Maislin I 
MajstcWi! 15920 
Malartic 1200 
ManBar 16800 
Manvilew 700 
Maritime 
MartimAp 
MarT860 
Mar T940 
MarT765 
MarkSpnc 
MarkWrk 
Mass Fer 
Mas F A 
Mas F B 
Matchan 
Maynard 
McAdam 
McChip 
Mc Intyre 
McPhar 
Melcor 
Mentor 
Mercantil

4900
5400
600
700
775
816

1600
z57
400
100

2540
3700

825
5366
4850
3200
2000

137
137

2225
500

1600
600

7834
37794

3404
9525
5554

361
5619

47
26
38

400
460
450
175
$16

$6

47
25
36

380
440
440
172

16
5%

15 
47 
26 
36

380
440
440
172

16 
5%

- 3/a

- 3 '
- 2 
-10 
-30 
-10 
-13 
- Va

4526
200

z400
700

434
600
330
155
400
100

2500
27135

2300
12630

$17% 17% 17%
$11 10% 11 +1 
$11 11 11 + Va
125 105 105 -15
110 101 105
$6% 6 Va 6 Va — Va
$8% 8 8% + Va

$14Va 13% 14 + %
80 80 80 
44 44 44

$11 Va 11 Va 11 Va 
$11% 11% 113/a- Va 

$83/a 83/a 83/a + Va
$17 17 17 - Va
$12% 12% 12%
$19 Va 18 19 Va +1%

$9% 9% 9% — Ve
180 175 179 - 1
40 30 30 -5

165 160 165
$11% 11% 11%
$11% 11 Va 11 Va- Ve 
$26Va 25% 26%+ 3/a 
$19% 19% 19%+ Ve 
$18% 18 Va 18%
325 310 310 -20 

69 68 68 -4
$6Va 6Va 6% - Va 
92 87 92

125 125
6% 6%

300 300 
32 
60

130
$7

320
35
60

1

$21% 21 Va
5
7 Ve 
7 Va
6

33 
60 
21 Va

5 - Va 
7 Ve + % 
7 Va
6

$5 Va 
$7 Ve 
$7 Va 
$6
$9%

325 305 305 -20
220 210 215 - 5

$6% 6 Va 6% + %
$6 Va 6 Ve 6%

215500 29 27 27
600 355 355 355

32400 27 26 26
600 105 101 101
100 $43 43 43

1500 155 150 155
100

3400
4000

- 4 
+ 2 Va 
+ 5

$14% 14% 14%-. % 
480 475 475 - 5
$16Ve 16 16Ve- Ve

MerlandE 46500 $9% 9% 9% + Ve 
Merlandp 700 $22% 22% 22%- Ve 
Meston 1600 320 315 320 -10
MetStr67p z25 $12% 12% 12% 
Midcon 1800 300 280 280 -20
MikesSubs 1500 100 85 100 +15
Minrl Res 13116 222 205 210 - 5
MitelCorp 28175 $31 30Ve 31 + 1
Mol son A 650 $26 Va 25% 26 
MolsonB z60 $22% 22% 22% 
MonencoA 200 $16% 16% 16%+ Va

Va

1000
4065
2300

100
5600
5550
9200

10700

Moneta P 
Moore 
Morisn 
MSL p 
Murphy 
NBCook 
NBU Mine 
NSR Res 
NatBkCanl7554 
NatBkcv 
NatPete 
NatSeaA 
Neomar 
Nearctic 
N B Tel 
N Kelore 
NProvidD 10000 
NQueRagl 300 
N YorkOil 250 
NfldCapA 4375 
Nf Id LP A 
NfldTel

45 45 45 -2
$39Ve 38% 39Ve+ Ve 
235 222 227 + 2
$5% 5% 5% — % 

$26Va 25% 26Ve+ Ve 
225 210 210 - 5
265 256 257 -13

NfldTe885 100

35 34 34
$6% 6% 6%

200 $21 Ve 21 Ve 21 Ve 
20200 85 80 82

1480 $8 7% 8 +
1200 205 205 205 -

12400 280 275 280
1368 $17% 17Va 17%

13300 35 31 35
30 30 30

295 285 295
156 156 156 - 9
$11 9% 11 +1 Ve

110 $19% 19% 19% — 1 Va 
570 $8% 8Va 8% - Ve

%

NorTel
Northqat

-1 Ve

+ 10

+ Va 
+ 3

+ 1

+ 7

806 $57 56 Va 57
1000 $6 Ve 6 Ve 6Ve + Ve

Nthlnd B w 600 
Northld 10200 
Northstar 5700 
Nthumber 6300 
NovaAltA 80260 
NovaEp 600 
Nova F p 200 
NovaGp 677 
NovaHp 100 
NovaJp 450 
Nova K p 700

6920
z2

3719
zi

Nu-WstA 
Nu-WstB 
Nu-WstC 
Nu-WstD 
Nu-Wstp 100 
Nu-WstBp 600 
Nu-Wst9p 7200 
Nu-Wst8p 4800 
NufortRes 1000 
Numac 200 
DPI 300
Oakwood 3371 
Oakwodpr 850 
Obrien 7000 
Ocelot B 11169 
Odyssey 100 
Omega 5600 
Onaping 
Onyx Pete 
Osisko 
PacCoper 
PacNth6% 
PagePet 
PagurianA 
Pgrn w 
Paloma P 
Pamour

850
5000

500
1450
1500

500
500

6732 104 
z66 6

6800
250

PanCan P 
PangoGld 
Parlake 
PatinoNV 
PeBenO 
Pembina 
PennWest 
PenWstW 
Pennant 
Penningtn 
Peningtnp 
PJewl 
PJewIA 22250 $13 
PetroCan 900 $125 
PetroSun 
PeteRyltw 
Petrotech 
Phonix Oil 
PhnxOil w 
Pine Point 
Place G

taut Bas lFarm. Ch
325 300 300 -25

27 26 26
250 240 250 + 5

80 80 80 + 1
$93/4 9% 9% - %

$15 15 15
$17% 17% 17 Va - 1
$17% 17 17% - 1
$13% 13% 13 Va + %
$39+4 39+4 39+4 - %
$25 Va 25% 25% - Va
$15% 14+4 14+4
$7% 7 Va 7% - Va
$6+4 6+4 6+4
$6% 6% 6% + %
$5+4 5+4 5+4

$11% 11% 11% - +4
$11 11 11
$16 16 16 + 3
$12% 11+4 12 Va + +4

48 48 48 - 2
$33 33 33 + 2
$10 10 10 -F %
$17+4 17% 17+4 -f %
$23 22+4 23
155 153 155 + 2
$36+4 36 36% - %
400 400 400 + 5
$11 Va 11% 11 Va
365 355 360 -15

$9 Va 9 9 Va + Ve
21 20 20

175 155 160 -14
$11 Va 11 Va 11 Va - Va
$16% 16 16 - Ve
430 420 430 -10
60 60 60

440 435 435 -15
$6% 6 6 - %

425 400 410 + 10
450 425 425
135 127 130 - 5
$68% 67 Va 68% - %

30 30 30
61 61 61-1

z6 $ 16Va 16Va 16Va 
6400 295 290 295 + 5
2800 $8% 8% 8%+ Ve 

96 96 -3
6 6

146 140 140 - 6
$5Va 5Va 5Va- Ve

z50 400 
100 $17

2300 205 
500 15 
500 455

400 400 
17 17
13 13

124% 125 
195 195

15 15
450 450

850 $ 11 Va 11% 11 Va 
100 375 375 375
600 $42% 42Va 42% 

2115 90 85 85
Placer 17580 $16% 16Ve 16Ve 
Poco 5500 151 150 151
Plysr840 z50 $23% 23% 23% 
Pominex 1700 36 35 35
PopShops 5800 24 23 24
PowrCorp 6005 $15Ve 15 15Ve
PowC2.375 100 $24Va 24Va 24Va 
Prado Exp 3000 23 23 23
Precamb 3500 $6 5% 5%
QMGHIdg 5225 $5Va 5% 5Va
Quartet 500 $5% 5% 5%
QasarPet 15200 290 290 290
QueSturg 7920 325 325 325 
Ram 300 $6% 6% 6%
Rambler 14600 285 282 285 
RnchmnA 4200 $5Ve 5 5Ve
Rnchmnp 500 $17% 17Va 17% 
Ranger 42400 $10 9% 10
Rayrock 3900 390 380 380 
Readers D 200 $8Va 8 Va 8 Va
RealCapw zlOO 43 43 43
Redlaw 1200 86 85 85
Red pat h 500 $13% 13 Va 13 Va 
Rdpthl.665 200 $16% 16Va 16Va 
Redstone 8200 62 61 61
R Sth A 1925 $12 11% 12
Reichhold 6950 $7Ve 6% 7
Reichlstp 1500 $9 9 9
ReichlOVa 200 $8 8 8
ReitmanA 400 $22% 22% 22% 
Resservie 7300 365 355 360
Revelstk 1300 $7% 7% 7%
Revelstkp z40 $7% 7% 7%
RevnPrpA 4833 133 130 133
RevnPrpBl 1634 80 78 80
RileysD zlO 151 151 151
RioAlgom 5155 $39Va 39Va 39%

+ Va

+ Ve
- 5

-10 
+ Va 
+25
- Va
- 6 
- Ve 
+ 1

+ 1 
+ Ve

-10 
- Va

- Va 
+ Ve 
-10

Rio580pr zlO $40% 40% 40% 
Rio Alto 39000 200 176 196
RivYarn 500 150 125 125
R Little 900 245 245 245
RogersA 9710 $11 10% 10%
RogersB 13100 $11 Ve 10% 10% 
Rolland 1000 $6 6 6
Roman 4000 $11% 11 Va 11 Va 
R onyx Cor 1550 $5 Va 5% 5 Va 
Rothman 1080 $21 21 21
RothmAp z35 $49 49 49
RoxyPet 6700 400 395 395
Royal Bnk 27024 $26 25% 25%
Ry Bk 1.88 2900 $14Va 13% 13% 
RyTrscoA 300 $14% 14% 14% 
R Te A p 100 $20Va 20Va 20Va 
Ruprtlnd 3800 380 350 365

~ 16766 23 22 23
20200 106 100 100 
9100 110 105 110

62200 385 370 385 
500 85 85 85

8660 $13

+ 3 
+ 4

+ Ve

+20 
-25 
+ 5
- Va
- Va
- Ve

+ Ve

StFabien
Sgbrsh
SantaM
Scarboro
Scarborow
Sceptre
Sceptrepr
Scintilore
Scintrex
Scot York

12% 13 
200 $20Va 20Va 20% 

7100 280 275 280 
1400 $9 Va 9 9 Ve
1950 375 375 375

- 5 
+ Ve
- % 
+ Ve 
- Ve 
-15 
+ 1

+ 5 + 10 
+ 5 
+ Ve 
+ Va + 20 
+ Ve

ItiaMâWH»
Montée de US Steel

Les valeurs boursières se sont modérément raffermies hier L’in­
dice des industrielles a clôturé à 891 92 en hausse de 3.70 points Quel­
que 47 millions d'actions ont été échangées.

Une bonne partie des avances émane toutefois, selon les courtiers, 
de la hausse enregistrée par US Steel qui a clôturé à 32 1-8 en hausse 
de 2 3-8. à la suite du projet de Mobil Oil d’acheter 25% des actions 
US Steel comme moyen détourné de s’assurer le contrôle de Mara­
thon Oil. Le nombre des actions en hausse s'est en effet à peu près 
équilibré avec celui des baisses: 761 contre 734. 463 titres étant in­
changés.

Selon les analystes, les investisseurs, bien qu'encouragés par le suc­
cès apparent de la lutte contre l'inflation, restent inquiets de la pers­
pective d'emprunts massifs par le gouvernement, ce qui risque de 
provoquer une remontée des taux d’intérêt

Merck a gagné 1 1-2 à 87 7-8. Amex a clôturé à 52 1-2 en hausse de 1 
1-2 Marathon Oil a cédé 4 7-8 à 87 3-8 Pennzoil a clôturé à 53 14 en 
baisse de 1 3-4

Parmi les valeurs canadiennes, McIntyre Mines gagne 1 7-8 à $36 1- 
2, Canadien Pacifique 3-4 à $35 5-8 et Campbell Red Lake 1-4 à $15 3-4. 
Ashland Oil perd 1-2 à $34 3-4. Genstar 1-4 à $20 1-2 et Alcan 1-8 à $22 
1-2

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
V*ntes Haul Bas Farm. Ch.

ACF
AM Intl
ASALfd
Alcan
AHgCp
Alg Int
AllisCh
Alcoa
Amax

11 57 38Va 38
391 3% 3%

38 - % 
3%

257 44% 44% 44%- %
22%— %
48 + %

5 548 22% 22 
8 40 48'a 47%
8 136 32%d31% 32%+ %

11 120 17% -16% 17%- %
5 513 27 26% 26%- %

12 4114 53% 50 53 +2
Am Hess 9 1595 28'a 27% 28%+ %
AmAir 25 728 12% 12Va 12%- %
ABrnd 6 275 37 36V« 37 - Va
Am Can 9 249 33% 32% 33%+ %
A Cyan 7 919 28% 27% 27%- %
AmElPw 7 990 16% 16% 16%- %
AmExp 8 1845 45% 44% 45Va- Va

12 1573 36% 35% 35%+ %
640 2% 2% 2%

6 314 30% 29Va 30%+ Va
7 2472 59% 58% 59%+ %

16 662 52' a 52 
6 160 28Va 28

52Va+ % 
28 - %

AHome 
AmMot 
AmStd 
ATT 
Ampin 
ArmcoS
Arm Win 7 265 16% 16% 16%+ % 
AtIRich 8 2249 47% 47Va 47%- Va 

5 365 20% 19% 20%
14 385 51% 50% 51 %- %

8 885 32Va 31% 32 - %
12 1070 41% 40% 41
17 724 33 32% 32%- Va
26 775 46% 46 46%+

7 41 19 Va 19 19
68 16% 16 16

273 19%d18% 18% - % 
4 1550 23Va 22% 23 - %

10 5942 15% 15 15 + %

AvcoCp 
Av net 
Avon 
Bkr Int 
BaxTr 
Bec km 
Bel How 
BelICan 
BenfICp 
BethStl 
Black D 
Boeing 
Bois Cas 
Borden 
BorgW 
BosEd 
BristM 
BritPt 
Brnswk 
Bucy Er 
BuH Ind 
Burrgh 
CBS 
CPC 
CSX

4 1220 24% 23% 23%- Va
8 248 36% 35% 35%- %
6 96 28% 28% 28%- %
8 436 28 27% 27%+ %
5 55 23 22% 22%- %

12 965 55% 54% 55%
4 49 25% 25% 25%+ %
7 665 18Va 17% 18%+ Va
9 361 16% 16% 16%+ %
6 331 24% 

10 794 34%
24%+ % 
34%+ %

7 526 47% 46% 47%+ %
8 144 33% 33 33%+ %
8 934 59% 59% 59%+ %

Callahn 11 106 13% 12% 12%- %'C 
CamSp 7 66 29 % 29% 29%+ % 

535 35% 35 
12 65 74% 74 

5

CdnPac
CapCIt
Carling
CafrpT
Celanse
Chase
ChrisCft

116 4%

35%+ % 
74 - % 

5

Chryslr 1677
Citicrp 82136
Cities Sv 121490
Clark Eq 7 176
Clorox 6 788
Coca Col 9 720
CoIgPal 8 2124
Col Gas 7 273
Col Pic 10 251
CmbEn 9 202
Comsat 12 475
Con Ed 5 526
CntICp 6 pi
Cntl Grp 4 511
ÇtData 509 538
Coopr 1 10 251
Copw Cp 7 26
Crane 7 57
ÇrnCk 8 75
ÇrZell 11 426
ÇurtW 4 70
DartKft 8 m
Data G 
Data T

15 341
598

uatpnt 20 937
Deere 10 708
DenMf 8 28
Dexter 10 26

8 595 57% 56% 57 + %
6 213 59 58% 58%+ %
6 1054 54% 54% 54%+ %
28 3 35% 35% 35%

3% ~3% 3%-

H%+ %

16%+ % 
33%— %

38 + % 
62%+ %

28%+ %

40% 40% 40%

39% 39%+ %

23 23%+ %
M Jtv, 2»’-, 2»w+ V»

Vantas Haut Bas Farm. Ch. 
12 1200 89Va 88' 8 88 Va 
14 374 51% 51% 51%+ Va

Digital 
Disney
DrPepp 9 364 12% 12% 12%- %
Dome 205 17% 16% 17%- Va
Dorsey 7 68 19 18% 18%+ Va
Dow Ch 7 1364 26% 25% 26%- Va
Dravo 10 699 17% 17% 17Va
Dresr 9 1451 36% 36% 36%+ Va
duPont 7 2206 40Va 39% 40
BGG 18 36 41% 40% 40%- Va
EasKod 9 1644 71% 70% 71%-%
Baton 11 22 31% 31% 31%
Si Paso 10 362 26% 25% 25%- % 
BIMeMg 88 82 3% 3% 3%- %

9 27 54 53% 53%- Va
5 20 23% 23% 23%- %
6 23 23% 22% 23Va + %

5 5012 31% 31% 31%— %'l 
3 1303 13% 13 13%— %
71079 11% 11% 11%+ %

Fluor Cp 11 2503 29% 29V* 29%+ % 
Ford 1721 18% 18 18%
Foxbro 13 449 52% 52% 52%- % 
Fruehf 6 294 18% 18V» 18%
GnDyn 10 1278 26% 26 26%- Va
GenEI 8 2516 60% 59% 59%+ %
GnFood 7 960 32% 31% 31%- %

15 319 42Va 41% 42 - Va
9 925 37 36% 37 + %

154 4157 38% 37% 38%+ % 
17 489 6 5% 5%- %

7 1628 31% 30% 31 - % 
GnTire b 8 86 23% 23% 23%- Va 
GaPac 11 2030 21% 21% 21%+ %
Gillette 11 331 33 % 33 33%+ %

11 2413 25% 24% 24%-%
5 68 20% 19% 20%+ %

G Inst 
GnMills 
Gn Mot 
GPU 
GTE

GlobM 
Goodrch
Goodyr 10 1073 18% 18% 18%+ %
Goule 11 224 24% 24% 24%- %
Gt AP 235 4 3% 4
Greyh 5 263 15% 15% 15%
GulfOil 6 2380 38 37 37%+ %
Halbtn 11 2646 60% 59 59%- %
Hart SM 7 136 22 21% 22 + %
Hecla 14 390 10% 10% 10%- %

8 440 29% 29 29
8 285 22% 21% 21 %- %

16 1539 41% 40% 40%+ %
" ' 7% 7% 7%+ %

Heinz
Hercul
HewlP
HiVolt
Hldyln

10 86 
8 881 27% 27

Homstk 16 553 39% 38% 39% 
Honwll 6 1202 71 70 70;

27%— %
%

Houslnt
HudM

9 990 16 15%
70%
15%- %

13 20% 20% 20%
HuntCh 33 19 10% 10% 10%
IC Ind
INA Cp
lUInt
INCO
Ingr R
Intrlk
IBM

Int Pap 
Int TT 
ipcoCp 11 
ItekCp 
JoyMf 
K Mart 
Kellogg 
KerrM 
Kroehlr

6 151 36 35% 35%+ %
7 1023 46 % 45% 45%- %
4 420 14% 14% 1%-

826 14% 14% 14%—
7 194 59% 58% 59% +
4 4 36% 36% 36% +
9 7529 54% 53% 54%+

15 403 21% 20% 21 -
388 762 7% 7% 7%

6 200 41% 41% 41%—
9 2065 30% 30% 30%

11 13 5 4% 5
15 78 21% 21% 21%
8 316 36% 35% 36%+
8 I486 16 15% 15%-
9 837 23% 22% 22%—

10 951 41 39% 39%—
3 8% 8 8

2 546 17% 17% 17%-
2 44 44 44 -1LTV pf 5 

LTV pf I 
Lear Sg 
LeeEnt 11 42 29

%

3 17% 17% 17%- %
6 103 30 29% 29H— %

28% 28%+1 
Litton 7 556 56% 55% 56%- %
Loews 5 9 92% 91% 92 + %
Lubrzl 12 447 24% 23% 23%- %
LuckyS 7 259 13% 13% 13%+ %'V 
Manvill 10 467 15 14% 15 + %
Mar Oil 14 3388 90% 85 !7%-5
MrshM 11 274 35% 35% 35%+ %
MrshF 7 133 14% 14% 14%- %

Vantas Haut Bas Farm. Ch.
Scotts 1500 $6% 6% 6%
Scotts C 3500 $6 Va 6 Va 6 Va — %
Seagram 9953 $69 Va 68% 69 Va + '/a
Seaward 19000 72 69 71 + 1
SeawayM 100 $8 8 8
Seaway pr 900 $7 7 7
Seco2.25p 200 $16% 16% 16%
SelkirkA 600 $9'/4 9% 9%
Shawlnd 200 $13 Va 13% 13 Va + %
Shawnee 1500 50 50 50 - 5
ShelICan 8359 $20 Va 19+4 19 Va — Va
SheperdP 550 $6 Va 6 Va 6 Va
Sherritt 15900 $7+4 7% 7 Va — %
Shpng NZp 700 $20 19 19 - 1
Silvmq 7500 25 24 24 -1l'/a
Silverton 12200 200 190 195
Silverwd A 1550 $10% 10% 10%- %
SSearsA 2116 $6 6 6 + Va
Sklar M 300 485 470 485 + 5
SkyeRes 1043 $8% 8 8 - %
SlaterStl 100 $15% 15% 15%
Slater 6 pr 100 $9 9 9 - %
Sobeys9p 100 $14 Va 14 Va 14 Va-'l'/a
Sogepet 7000 90 85 85 - 5
Southm z37 $34% 34% 34%
Spar Aero 8800 S6'/4 6 6% + Va
SparAerop 1400 $14'/a 13 Va 14 Va +l'/a
Spar w 100 150 150 150 +20
Spooner 24300 65 63 63 - 1
StBrodcst 24100 $9'/a 9 Va 9 Va
Stanford 2600 370 365 370 +10
States Exp 1900 325 " 315 320 - 5
Steep R 1401 460 460 460
Steinbglnc z20 $26'/4 26% 26%
Stinbg 195 100 $14 14 14
StelcoA 5305 $31+4 31 Va 31 Va
StelcoCp 2200 $24'/4 23+4 24 + %
StelcoDp 1910 $22 21 Va 21 Va + Va
StrandOG 5900 $6 Va 6% 6 Va
Strhcona 9120 54 51 52 - 1
StrathrnA z50 72 72 72
SudCont 4100 300 300 300
Sulpetro B 679 $17% 17 Va 17 Va — %
Sulivan 2550 245 235 240 - 5
Sunbrst E 5000 27 Va 26 27 Va + Va
Suncorpr 4700 $24 23+4 23+4
Systmhs A 27360 $9% 9% 9% — Va
Talcorp A 20700 250 249 250 - 5
Tara z5 $12+4 12+4 12+4
TeckCor A 160 $13% 13% 13%- Va
TeckCor B 14525 $11'/4 11 11% + Va
Tectonic 4200 260 235 260 +30
Tectonicw 500 76 76 76 + 1
TeleCapA z5 $19% 19% 19%
TelMetrB 6645 $16% 16 16 Va + Va
Temag 4900 195 185 190 - 10
Tex Can 72864 $38 Va 37 38 Va +1%
ThdCGIp 100 $20 20 20 - Va
Thom L 2000 55 50 55 + 5
Thom N A 595 $23 Va 22 Va 23 Va + %
ThomNpr 120 $29 29 29 - 2
Tintina 1000 110 110 110 + 5
Tombill A 250 147 147 147
Tombill B 750 135 135 135
Toromont 150 $7% 7% 7% — Va
Tor Dm Bk 15056 $31% 31% 31% + %
TDBk 1.835 4000 $13Va 13 Va 13 Va
TDBk2.375 950 $17% 17% 17% + %
TD Bk C 100 $22 22 22
Tor Sun 2500 $8 Va 8 Va 8 Va + %
Torstar B 2100 $12'/4 12 12% + Va
Torstar268 8067 $22 21% 21 %- +4
TotalPet 13550 $19+4 19 19% + %
TotalPAp 5150 $29+4 28+4 29+4 + +4
TradersA 1574 $8 Va 8 8
Tr 10% 100 $6+4 6+4 6+4 + %
Trade7%p Z40 $22 Va 22 Ve 22 Va
TrC Glass 100 $11 Va 11 Va 11 Va — 1
TrCan Res 15000 220 212 220 - 5
TrC R p 400 $13 13 13
TrnsMt 2675 $9+4 9% 9% — %
TrnsWst 1698 $14>/4 14% 14% — %
TrAlt A 28269 $17 Va 17% 17%- %
TrAltalO 255 $72 72 72 - 2
TrAlta9.75 zl5 $69 Va 69 Va 69 Va
T r Alta 2.36 400 $17 17 17 - %
TrAlta 1.40 903 $18 18 18
TrAltal2 100 $24+4 24+4 24+4 - Va
TrCan PL 12709 $25'/4 24 Va 25
TrP2 80p 520 $23 22+4 23
TRPlstD 1900 $48 47 47 - Va
TrPlstE 300 $48 48 48 +1+4
Trpcfic 2220 330 330 330 - 10
Tricentrol 200 $11 Va 11 Va 11 Va + Va
Trimac 14625 $11% 11 Va 11 Va
TrinityResl56Q0 $14 13 Va 14 + %
TrizecCrp 16015 $23 Va 23 23 - Va
Turbo 42955 425 405 425 +20
Turbosp 2303 460 450 460 +25
Turbo 8+4 300 $10 Va 10 Va 10 Va
Turbo lO'/a 1825 $15 14% 14%- %
Turbowf 1998 220 215 215 + 5
TwinRB 600 430 420 420 - 10
UlsterPet 32624 225 216 216 - 7
Ultramar 320 $11 Va 11 Va 11 Va - Va
UnicanS 500 305 300 305 + 5
Unico A 1008 475 475 475 -:25
Unico B z8 415 415 415
UnicorplO 500 $12% 12 Va 12 Va
UnCarbid 450 $13+4 13+4 13+4- Va
UnionGas 9289 $8+4 8 Va 8+4 + Va
UnAsbstos 1010 $7 Va 7 Va 7 Va
UCdnShar 400 $19% 19 Va 19 Va
UCanso 5750 $13+4 13% 13% + %
UKeno 1015 $16 Va 16 Va 16 Va- Va
Un Reef P 3250 19 18 18
U Siscoe 18000 $6% 6 Va 6% — Va
UnTire 200 125 125 125
UWbn6'/4p 100 $30 30 30
UW OG 5145 80 80 80
VS Ser’v 800 $9 9 9
VanDer 1500 400 400 400
VerstICIA 2658 $14'/4 14 Va 14 Va — Va
VerstICIB 1000 $14% 14% 14%
VerstICorp 200 $9 Va 9 Va 9Va- Va
Verstlwf2 7000 $12% 12 Va 12 Va
Vestgron 300 $19 19 19

Vantas 1Haut Bas Farm. Ch.
MartM 6 121 35% 34 Va 35%% %
Mary K 12 378 18% 16+4 17+4- %
Masco 12 317 38'/a 38 38%.......
Massey 604 1 Va 1+4 13/4.......
MasCp 39 18+4 18 Va 18Va— Va
Maytg 9 64 26 Va 25% 26%+ %
McDnld 10 1330 66+4 65% 66'/b+ Va
McDn D 9 323 32+4 32% 32%.......
McGrH 14 159 53% 53% 53%— %
Mc Int 93 37% 35 36%+1 %
Merck 16 1815 88 Ve 87 Ve 87+4+1%
Merr Lyni 7 912 34 Va 34 Ve 34 %— Va
MGMFI 12 2635 8 Ve 7 Va 8'/a+ %
Mid Ros 7 141 18% 18% 18%+ %
MMM 11 1411 55 54% 54%+ %
Mitel 835 26% 25% 26%+1
Mobil 25 5360 26% 25% 25%- %
MoblH 141 2% 2 Va 2 Va.......
Mohasc 11 38 12% 12% 12%+ %
Monsan 9 257 71% 71 71%+ %
Motrola 11 14 65 65 65 + %
NCR 5 1429 42 41 Ve 41%
NLInd 11 566 42% 41% 42 - %
NabscB 7 165 30 29+4 293/4- Va
NatDist 6 215 23Va 23 Ve 23 %— %
NatGyp 8 117 22 21+4 21+4- %
NiaMP 6 268 12% 12+4 12%.......
Norflk W 6 173 53% 53 Ve 53%+ %
Nor Tel 51 366 48 47% 47 %— Va
Nthgate 24 5'/8 5'/8 5Va- %
Northrp 16 97 SO3* 49% 503/4+l'/a
NorSim 8 610 18 17+4 18 .......
Nucor 13 314 62 Va 60 60'/a—2
Occ Pet 3 3636 24 Va 23 Va 24%+1
OutbM 6 191 19% 18% 19%.......
PanAm 973 3V8 3 3 .......
PrkDrl 8 578 22% 21% 223/4+1%
Penney 5 584 28 27+4 27+»- %
Pennzol 11 5038 54+4 52% 52%—2%
PepsiCo 10 801 36 Ve 35 Va 35% — %
PerkEl 15 1041 26% 26% 263/4+ %
Pfizer 19 2389 52% 52 52%+ %
PhelpD 9 358 36% 35% 36%+ %
Phibro 5 801 29 28+4 28%
Phil Mr 10 747 51% 51% 51 %- %
PhilPet 7 2040 42+4 42% 42Va- %
Pier 1 6 484 4% 4 4 Va.......
Pitney B 7 265 24% 24 24%+ %
Pittstn 48 2393 28 Va 27 Va 28Ve+ +4
Polaroid 11 1336 21+4 21% 21 %- %
ProctG 9 437 77% 77% 77%+ %
QuakO 7 49 36% 36% 36%+ %
RCA 69 1045 18% 18 18 - %
Rais Pur 7 1452 11 Va 11% 11%+ %
Raymd l 8 91 20 19% 193/4- %
ReadB 809 197 26 25% 25%— %
RelGp 7 51 97% 97 97%+ %
RepStl 2 62 25% 25 Va 25 Va.......
Revlon 7 1974 30 Va 29% 30'/a+ %
RchVck 8 91 28% 28 Va 28 Va— %
RiegelT 5 8 21% 21 Va 21+1+ %
Robins 9 152 IOVa 10% 10%~ %
Rockwl 9 912 33% 32+4 33%+ %
RoylD 6 1291 36% 36 Va 36+.+ %
Ryder S 8 558 32 31% 31+4+ %
SCM 5 97 23% 23% 23%+ %
Safeway 6 144 27% 26+» 26%
StRegP 6 285 32% 32% 32%+ %
Sanders 17 21 47% 47 47%+ %
SchrPlo 8 708 28% 28% 283/4+ %
Schlmb 14 4067 58% 57% 58%+ +.
Scott P 6 624 17% 17 17% .
Seagrm 6 127 59 57% 58%
SearleG 20 77 31% 31% 31+.- %
Sears 8 2202 16% 16 16%— %
Sedco 11 3003 37% 37 37%+ %
Shell Oil 9 477 46 45% 4534— %
Singer 6 260 15% 15% 15%+ %
Skyline 25 3151 15 14% 14%+ %
SmithA 3 11 12% 12% 12%
Smtkln 13 2097 68 67% 67%+1 %
Sou Pac 7 160 42% 42 42+»+1 %
Sparfn 7 13 15% 14% 15 + %
Sperry 7 814 35% 35% 35%+ %
Squibb 13 543 32% 31% 32 ....
StOil Cl 6 2204 46 45% 45 %— %
StOlnd 8 1361 54 Va 54 54%- %
StdOilO 6 1146 45% 44% 45% - %
Steego 8 33 3+» 3% 3%+ %
Sterl Dg 12 510 23% 22% 23%+ %
Steven J 34 15 14% 15 + %
StorTe 171141 37% 37% 37%
SunCo 9 1888 48+4 46% 48+4+2%
SuprO 131517 39% 38% 38%— %
Syntex 10 667 61% 60% 61 + %
Taft Brd 11 102 34 33% 33+» + l
Tchclr 4 109 12% 62% 12%— %
Teldyn 7 534 137% 133% 135 -2%
Tenneco 6 851 33% 33 33%— %
Texaco 4 2242 34% 34% 34%
Tex Inst 15 439 80% 79% 80%
TxOGas 18 334 36% 35% 35%
Textron 10 710 25% 24% 25%+ %
Thiokl 10 17 31% 30% 30+.- %
Timel 16 911 36% 36 36%+ %
Timkn 8 18 66% 66% 66%+ %
TWCp 101028 16 15% 15+1+ %
TWCpf 2 3 14 13% 14 + %
Transm 7 221 24% 24 24
Tranwy 1 6 S 23% 22% 23%+ %
UCamp 7 35 49% 49 49 - %
UnCarb 5 791 53% 52% 53%+ %
US Gyps 7 805 34% 33% 34%— %
US Steel 2 9574 32% 31% 32%+2%
Un Tech 6 370 44% 43% 43% — +.
Upjohn 10 799 53% 53% 53% ..
Va'ian 659 31 30 30%+ %
Wainoco 158 16% 14% 15%-1%
WkHRs 83 20% 20% 20%— %
WaltJm 18x168 20 19% 19%+ %
WarnL 182 642 22% 21% 21 %- %
Westg El 5 471 26% 26% 26% - %
Weyerhs 15 598 31% 30% 30% - %
WhitCn 5 35 25% 25% 25%+ %
Womet 12 46 21% 21% 21%+ %
Wolwth 16 363 19% 18% 18%— %
Xerox 5 4248 39% 38% 39%+ %
ZenithR 11 290 11% 11% !1%- %
Zurnlnd 7 50 26 25% 26 + %

Vanta* Haut Ba* Farm. Ch.
Villcentre 4278 
Vulcan Ind 4070 
WajaxA 1000 
Walker R 19475 
Walker 7 Va 23240 
Walker9Va 7970 
Walker w 1600 
Wardair 550 
Warren 13966 
Wrintn 11050 
Wasabi 500 
Weldwod 325 
Wstburne 3800 
WcoastPt 150 
WcoastT 15915 
WcostBVap 200 
Westfield 4400 
Westfort 8000 
Wesgroth 7000 
Westmin 550 
Westminp 5000

450 405 450 +25
$7 7 7 + %

$11% 11% 11% + %
$24% 24 24%- %
$23% 22% 22%
$23 22+4 22+4- Va
$5% 5% 5 Va
$5 Va 5 Va 5%+17

151 147 151 + 1
95 92 95 + 2
55 55 55

$25% 25 Va 25% + Va
$24 Va 23% 24 Va + +»
$18% 18% 18%- %
$13% 13% 13%
$43% 43% 43% + %
130 130 130
175 160 170 -10
155 155 155 +10
$9% 9% 9% + Va

$197/a 19% 19%- Va

Vantas Haut Bas Farm. Ch.
Westmntr 22700 135 125 125 -10
Weston 425 $34% 34% 34%+ %
Wstn 4%p 215 $44 44 44 +1
Wstnôpr z30 $44 43% 43%
Wharf 900 200 200 200 -10
WhimCrekl 1000 70 70 70
White PA 100 $11% 11% 11%8 % 
Whonok A 520 $8% 8% 8Va 
Wilanour 1640 300 300 300 -10
Wilco 7500 26 25 26 +1
Willroy 2310 $6V* 5% 6V»+ Va
Win-Eld 9300 25 21 25 +2
Woodwd A 400 $12% 12% 12% — %
Y k Bear 300 $7% 7 Va 7%
Y Rusel9% 300 $13% 13% 13%
Y Rusel 170 200 $10% 10% 10%

Partnershipünits 
Trust Units

BBCRun 700 $14Va 14 14
C Perm un 100 $6% 6% 6%
C Realty u 600 410 410 410

Mois Prix Vol. C ouv. Farm. Titra Mois Prix Vol.C.ouv. Farm. Titra

Alcan Fb 25 p 
Alcan Fb 27% 
Alcan Fb 27%p 
Alcan Fb 30 
Alcan My 22%p 
Alcan My 27% 
Alcan My 27%p 
Alcan My 30 
Alcan My 30 p 
Alcan My 32% 
Alt Enr Mr 15 
Alt Enr Mr 17% 
Alt Enr Mr 17%p 
Alt Enr Mr 22Va 
Alt Enr Mr 25 
Alt Enr Jn 17% 
Alt Enr Jn 17%p 
Alt Enr De 15 
Alt Enr De 17% 
Alt Enr De 17Vap 
Alt Enr De 25 p 
Asama Ja 10 
Asama J a 12 Va 
Asama Ja 15 
Asama Ja 15 p 
Asama Ja 17% 
Asama Ja 17Vap 
Asama Ja 20 
Asama Ap 15 
Asama Ap 15 p 
Asama Ap 17% 
Asama J y 12 Va 
Asama J y 17 Va 
Bell Can Fb 17% 
Bell Can Fb 20 
Bell Can Fb 20 p 
BelICanMy 15 
BelICanMy 20 
Bell Can Ag 20 
Bk Mtl Fb 25 
Bk Mtl Fb 25 p 
Bk Mtl F b 27 % p 
Bk Mtl My 25 
Bk Mtl My 27Va 
Bk Mtl Ag 22Va 
Bk NS Mr 30 
Bow Val Ja 15 
Bow Val Ja 17% 
Bow Val Ja 17Vap 
Bow Val Ja 20 
Bow Val Ja 20 p 
Bow Val Ja 22% 
Bow Val Ja 22%p 
Bow Val Ja 25 
Bow Val Ap 15 
Bow Val Ap 17Va 
Bow Val Ap 20 
Bow Val Ap 20 p 
Bow Val Ap 22Va 
Bow Val Ap 22 % p 
Bow Val Ap 25 
Bow Val J y 17 Va 
Bow Val Jy 20 p 
Bow Val Jy 22Va 
BP Can Ja 27%p 
BPCanJa 30 p 
BP Can Ja 32% 
BPCanJa 32%p 
BPCanJa 35 
BPCanJa 40 
BPCanJa 40 p 
BPCanJa 45 
BP Can Ap 35 
BP Can Jy 32% 
BP Can Jy 35 
BP Can Jy 40 
Brscn A Fb 32% 
C Im B Mr 27Va 
C Im B Mr 30 
C Im B Mr 32Va 
C Im B De 27Va 
C Im B De 30 
CanP E Fb 20 
CanP E Fb 20 p 
CanP E Fb 22Va 
CBth A Ap 20 
Cmnc Mr 50 p 
Cmnc Mr 60 p 
Cmnc Jn 60 
Cmnc De 55 p 
CP Ltd F b 40 
CP Ltd Fb 40 p 
CP Ltd Fb 45 
CP Ltd Fb 45 p 
CP Ltd Fb 50 p 
CP Ltd My 40 
CP Ltd My 40 p 
CP Ltd My 45 
CP Ltd My 45 p 
CP Ltd My 50 
CP Ltd Ag 40 p 
CP Ltd Ag 45
CRL Mr 15
CRL Mr 17Vap
CRL Mr 20
CRL Mr 20 p
CRL Mr 22 Va
CRL Jn 20 p
CRL Dc 15 p
CRL Dc 17 Va
CRL Dc 20 p
CRL Dc 21%
CRL Dc 21%p
CTL Bk De 7 Va
D Pete Ja 10
DPete Ja 10 p
DPete Ja 12 Va
DPete Ja 12Vap
D Pete Ja 15
DPete Ja 15 p
DPete Ja 18
DPete Ja 18 p
D Pete Ja 20
D Pete Ja 25
D Pete Mr 15
D Pete Ap 12Va 
D Pete Ap 12Vap 
D Pete Ap 15 
D Pete Ap 15 p 
D Pete Ap 17Va 
D Pete Ap 17Vap 
D Pete Ap 22Va 
D Pete Jy 10 
D Pete J y 12 Va 
DPete Jy 15 p 
D Pete J y 17%

3 202 85 $26%
13 801 125 $26%
15 575 185 $26%

3 499 45 $26%
1 6 70 $26%
1 579 $2 Va $26%

70 147 $2% $26%
4 943115 $26%

10
1

90 $4Va $26%
59 55 $26%

1 92 $2% $15+4
2 151 105 $15+4

10 53175 $15+4
10 82 30 $15+4
10 124 10 $15+4
2 235170 $15+4
1 57 $2% $15+4

15 41 100 $15+4
2 60 15 $15+4
5 32140 $15+4

17 $9 $15+4
20 108 $6% $16%
47 442 $4 $16 Va
61 389 185 $16 Va

2 27 40 $16 Va
30 369 65 $16 Va

1 2 $2Va $16%
10 235 35 $16%
13 224 $2Va $16Va

6 40160 $16%
14 69125 $16 Va
10 54 $4Va $16%
32 20 $2 $16 Va

5 706190 $19 Va
58 2380 25 $19 Va
56 202100 $19 Va
20 45 $4% $19Va

1 3142 60 $19'/a
3 87 75 $19'/a
5 824 85 $24

10 256150 $24
24 576 $3% $24
48 304170 $24

152 326 80 $24
1 1 $3+4 $24

20 306 20 $26%
1 568 $6% $21

71 1298 $3Va $21
2 293 15 $21

244 1815 170 $21
15 228 75 $21

321 706 65 $21
122 153185 $21

2 674 25 $21
45 159 $7 $21

7 412 $5 $21
130 847 $2+4 $21

5 202140 $21
64 614160 $21

1 45 $2% $21
6 308 75 $21

32 110 $5% $21
5 17165 $21

30 30 $2+4 $21
1 30 50 $34
3 20 75 $34

10 91 $3% $34
10 40175 $34
23 922 $2 Va$34

3 362 80 $34
6 29 $6% $34
4 320 40 $34
1 153 $4 $34
5 7 $7 $34
3 13 $5% $34
2 34 $3 Va $34

20 54 10 $25%
1 77 $3 $30 Va
5 581 140 $30 Va
3 39 80 $30 Ve

40 202 $2% $30 Va
30 721 30 $30 Va
14 539 80 $19
10 110150 $19
28 417 20 $19

5 50135 $18%
10 107 $3% $55
12 103 $7 Va $55
4 34 $2 Va $55
5 130 75 $55

216 933 $3 $42%
192 466150 $42%

1 671 70 $42%
5 118 $4% $42%
5 12 $8% $42 %

40 701 $4+4 $42%
10 68 $2% $42%
11 493 $2 Va $42%

2 35 $4 Va $42%
3 102 75 $42%
2 3 $3 $42%
1 12 $3 $42%

10 206 $4% $18 Va
3 191130 $18 Va
7 367125 $18%
7 240 $2+4 $18 Va
6 232 55 $18%
1 105 $3 $18%

20 99 5 $18%
1 366 80 $18 Va
2 585195 $18 Va

15 262 1 $18%
10 75 $3% $18%
10 53160 $9
47 566 $5 $15%
10 546 20 $15%

199 2980 $3 $15%
81 2641 30 $15%

19110230115 $15%
117 4374 90 $15%
95 2987 25 $15%
10 902 $3 $15%
28 3708 15 $15%

2 1721 1 $15%
2 225 $2 $15%

12 673 $3% $15%
7 648 90 $15%

588 3190 $2% $15%
24 1486165 $15%
42 2482125 $15%
6 591 $3% $15'/»

15 347 40 $15%
6 363 $6% $15%

25 975 $43^ $15%
1 111 $2% $15%

41 127 $2 $15%

L’or et l’argent

■ L'once d'or en devise cana­
dienne était cotée hier à la clôture 
des marchés à $480.70 (offre) et 
$487.90 (demande) par la Fiducie 
Guardian, un courtier de métaux 
précieux et de devises étrangères. 
L’once d'argent était cotée quant à 
elle à $9.82 (offre) et à $10.35 (de­
mande).

Le dollar canadien

Le dollar américain a clôturé 
jeudi en hausse de 23-100 et cotait 
$1 1862 contre la devise cana­
dienne. La livre sterling a cédé 49- 
50 à $2.2550

À New York, le dollar canadien 
a perdu 17-100 à $0.8430 et la livre 
1 1-5 à $1.9010.

D-Pete J y 17%p 
D Pete De 15 
DPete De 15 p 
D Pete De 16 p 
D Pete De 18 p 
Denis J a 32%p 
Denis Ja 35 p 
Denis Jy 35 p 
Dmtr Ap 25 
Dom M Ja 17Va 
Dom M Ja 17%p 
Dom M Ja 20 
Dom M Ja 20 p 
Dom M Ja 22Va 
Dom M Ja 25 
Dom M Ap 20 
Dom M Ap 20 p 
Gnstar Ap 25 
Gnstar Jy 22% 
Gulf C Fb 17Va 
Gulf C Fb 17Vap 
Gulf C Fb 20 
Gulf C Fb 20 p 
Gulf C Fb 22Va 
Gulf C Fb 25 
Gulf C Fb 25 p 
Gulf C My 17Va 
Gulf C My 20 
Gulf C My 20 p 
Gulf C My 22Va 
Gulf C Ag 20 
Gulf C Ag 22Va 
HBOG Fb 40 
HBOC Fb 50 
HBOG My 50 
Husky Ja 10 
Husky Ja 10 p 
Husky J a 12 Va 
Husky Ja 12Vap 
Husky Ja 15 
Husky J a 17 Va 
Husky Ja 17Vap 
Husky Ap 10 
Husky Ap 12 Va 
Husky Ap 12Vap 
Husky Ap 15 p 
Husky Ap 17Vap 
Husky Jy 10 
Husky Jy 12% 
Husky Jy 12Vap 
Husky Jy 15 
I Pipe Ag 17Va 
1-City Mr 10 
1-City Mr 10 p 
1-City Mr 12 Va 
1-City Mr 12Vap 
l-City Jn 7 Va 
l-City Jn 10 
l-City Jn 12 Va 
l-City De 10 p 
Inco Fb 15 
Inco Fb 15 p 
Inco F b 17 Va 
Inco F b 17Vap 
Inco Fb 20 
Inco Fb 25 p 
Inco My 15 
Inco My 17 Va 
Inco My 17Vap 
Inco My 20 p 
Inco Ag 20 
lOilA Fb 25 
lOilA Fb 25 p 
IOM A Fb 27Va 
lOilA F b 27%p 
lOil A Fb 30 
IOMA Fb 30 p 
lOil A My 25 p 
IOM A My 27Va 
IOMA My 27 % p 
IOMA My 30 p 
IOM A My 35 
Labat A Ja 30 
MB Ltd Fb 30 p 
MB Ltd My 25 p 
MB Ltd My 30 p 
Nat Bk Fb 7Va 
Nat Bk My 7% 
Nat Bk My 12Va 
Nor Tel Ja 40 
NorTelJa 50 p 
Nor Tel Ap 50 
Noran F b 22 Va 
Noran Fb 22%p 
Noran Fb 25 
Noran Fb 35 
Noran My 20 
Noran My 22% 
Noran My 25 
Noran Ag 22% 
Norcn Fb 25 p 
Norcn F b 27 Va 
Norcn Fb 30 
Nova A Fb 10 
Nova A Fb 10 p 
Nova A My 10 p 
Nova A Ag 10 
Placer Mr 17Va 
Placer Mr 17Vap 
Placer Jn 17% 
Placer De 17Vap 
Powr C Fb 15 
Rang Ja 7% 
Rang Ja 10 
Rang Ja 10 p 
Rang Ja 12% 
Rang Ja 12Vap 
Rang Ja 15 
Rang Ap 7 Va 
Rang Ap 10 
Rang Ap 12% 
Rang Jy 10 
Rang Jy 10 p 
Rang Jy 12% 
Roy Bk Ja 25 
Roy Bk Ja 27% 
Roy Bk Ja 27Vap 
Roy Bk Ap 27% 
Roy Bk Ap 30 
Roy Bk Jy 25 
Roy Bk Jy 27Vap 
Segrm Ja 65 p 
Segrm Ja 70 
Segrm Ja 70 p 
Segrm J a 75 
Segrm Jy 70 p 
Shell C Fb 17Vap 
Shell C Fb 20 
Shell C Fb 22% 
Shell C Fb 30 
Stlco A Fb 30 p 
Stlco A Fb 32% 
Stlco A My 27 Va 
Stlco A My 32Va 
T-D Bk Mr 30 p 
Total P Ja 12Va 
Total P Ja 15 
Total P Ja 17Va 
Total P Ja 20 
Total P Ja 20 p 
Total P Ja 22Va 
Total P Ja 22%p 
Total P Ja 25 
Total P Ap 17Va 
Total P Ap 17Vap 
Total P Ap 20 
Total P Ap 22Va 
Total P Ap 25 
Total P Jy 22Va 
TrC PL Fb 25 
TrC PL My 22% 
TrC PL My 25 
Wcoast De 12% 
Wcoast De 15 p 
Wlkr R Mr 20 
Wlkr R Mr 22% 
Wlkr R Mr 25 
Wlkr R Jn 27% 
Wlkr R De 20 
Wlkr R De 22% 
Wlkr R De 25

9 18 $3% $15%
51 1256 50 $15V4
18 256 40 $15%

5 126 125 $15%
5 165 S3Ve$15V4
6 210 100 $33 Va

11 85 $2% $33 Va
10 12 $3% $33 Va

1 43 115 $23
5 61 $3% $20 Va
1 24 50 $20 Va
5 79 175 $20 Va
5 66 130 $20 Va
4 186 50 $20 Va
8 175 50 $20%
4 102 $2+4 $20 Va
5 87 $2 Va $20 Va
4 140 195 $24%
5 104 $4 $24%

24 569 $3% $20
11 447 45 $20

286 3179 190 $20
14 1188120 $20

145 4233 70 $20
31 1841 30 $20

1 56 $5 $20
5 427 $4% $20

23 957 $2+4 $20
8 291 180 $20

18 1481 160 $20
5 287 $3% $20 
1 110 $2Ve $20
8 1814 $113/4 $503/4

22 2069 $3Ve $503/4
10 694 $3Va $503/4 
10 434 170 $11% 
54 218 25 $11%
30 1364 40 $11% 
63 383140 $11%

8 2114 15 $11%
14 1620 1 $11%
10 11 $6'/4$ll%
6 196 $2% $11%

165 701 115 $11%
10 82 160 $11%
19 46 $3% $11 %
6 $6Ve$11%

25 51 $2%$11%
13 133 175 $11%
10 26 175 $11%

5 21 90 $11%
5 66 25 $15'/4
6 716 85 $9%

10 78 100 $9%
30 592 30 $9%
10 62 $3 $9%

1 39 $3 $9%
10 210 165 $9%

1 72 65 $9%
4 184 50 $9%

57 990 $27/e$167/e 
10 712 40 $167/e

145 1121 120 $167/e 
45 329120 $167/e

5 689 50 $167/e
1 13 $8'/4$167/e

20 311 $3%$167/e
2 442 $2 $16Ve

10 139155 $167/e
8 95 $3% $16Ve
3 129170 $16 Ve 

32 146 $2Ve $26%
2 145 70 $26%

15 815 130 $26% 
79 234 190 $26%
23 603 50 $26%

1 138 $3Va $26%
4 85 105 $26%

100 441 $2 Va $26%
7 133 $2% $26%
5 48 $3% $26%
5 216 25 $26%

16 283 10 $28 Ve
1 17 $3Va $26%
1 40180 $26 Va

11 30 $4 $26Va
7 120 30 $63/4

17 165 65 $6%
10 93 1 $63/4

1 78 $16% $57
2 126 85 $57
8 68 $10 Va $57

17 706 150 $22% 
25 433 120 $22% 
20 935 60 $22%
19 335 10 $22%
6 71 $3% $22%

18 352 $2 $22%
20 555 125 $22%

7 10 $2% $22%
10 158 65 $26Va
11 63100 $26%
2 417 45 $26Va

12 2396 45 $9%
12 78 75 $9%
14 235 105 $9 Va

1 780 115 $9 Va
8 70 105 $16Ve

13 48 $2% $16%
5 9 185 $16 Ve
1 34 150 $16%
1 87 115 $15%

10 375 $2% $10 
74 1366 75 $10

8 612 70 $10
60 1833 35 $10 
13 118 $2%$10 
10 1091 15 $10 
13 24 $3% $10
89 875 160 $10

3 739 90 $10
16 86 $2 $10 
20 56 150 $10

5 86 130 $10
10 179 150 $25% 
20 782 50 $25% 

5 326 170 $25%
34 343115 $25%

201 672 30 $25% 
10 132 $33/4 $25Va

5 5 195 $25 Ve
3 134 95 $69Va
3 285 180 $69%
3 205 $2Ve $69%
1 185 30 $69% 
1 2 $5% $69%
5 20 35 $19%
9 219165 $19%
1 408 55 $19%
2 427 10 $19% 

20 420 55 $31%
35 183 70 $31%

8 258 $5% $31 %
4 325 145 $31%
1 285 85 $31% 
7 115 $7% $19%

38 659 $4% $19%
202 928 $2% $19% 

44 1278 130 $19%
5 163 $2 $19%

254 1047 80 $19%
39 121 $3^4$19% 

161 998 60 $19%
5 760 $4% $19%
2 51 190 $19%

163 534 $3% $19%
18 508 $2% $19%
20 229 150 $19%

6 34 $2% $19%
12 57 100 $25
5 89 $3% $25
3 45 185 $25

100 358 95 $13%
21 21 190 $13%
13 234 $43/4 $24% 
10 1180 $2% $24Ve 
10 1631 165 $24%
3 201 115 $24% 

13 541 $4% $24% 
1 1169155 $24%

23 1736 20 $24%

UtiBICHAllllliaiH
AGF Group 
Amer Gwth 10.07 
Cdn Gas Egy 7.96 
Cdn Sec Gth 11.71 
Cdn Trusteed 3.69 
Corp Invest 7.49 
Corp Inv Stk 4.22 
Gwth Equity 5.40 
Japan 5.53
nMMF16.65p 10.00 
Option Equity 4 84 
Special 5.35 

Bolton Tremblay 
Cda Cumul 12.64 
Income Fund 9.35 
Internatnl12 98' 8 
Taurus 17.23 

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 1.90 
Banner Fund 6.67 
CIF 577
CIF Income 8 70 

Central Group 
yCam Gwth 6.78 
yCompound 9 83 
yDIvidend 10.05 
y Fund 4000 6.33 
ylntl Energy 2.63 
ylntl Gwth 704 
ylntl Income 4.11 
yNat Res Gth 6.55 
yNorthn Egy 4 90 
y Revenue Gth 4.35 
yünivest 7.19 

CSA Mgmt Gr 
Goldfund 392
Goldtrust 4.29

C on fed Group 
Dolphin Eqty 5 83 
y Dolphin Mtg 4 84 

Cundill Group 
ySecurlty 8.71
Value 740

Dynamic Group 
ynDyn Amer 6 65 
ynDyn Fund 14.04 
ynDyn Incom 5.28 

Eaton Bay Group 
Commwlth 6 40
Dividend 4 69
Growth 846

Income 3.32 
Internatnl 8.56 
Mortgage 9.27 
Viking 9.17

Guaranty Trust Gr 
ynlnv Equity 13.25 
ynlnv Income 3.83 
ynMortgaae 9.85 

Guardian Group 
Enterprise 1.18 
Grouped Inc 5.39 
Gwth Fund 23.51 
NorthAmer 6.61' 
STMny 16.62pl0.19 
World Equity 6.69 

Investors Group 
VBond 3.75 
yDividend 6 70 
yGrowth 13.62 
ylnternatnl 10.06 
yJapan 15.02 
yMortgage 4.53 
yMutual 6.67 
yProvldt Stk 7 80 
yRetiremnt 11.35 

y Jones Hewrd 4 66 
Managed Gth 5 40 
Montreal Trust Gr 
ynEquity 22.73 
ynlncome 6.80 
ynlnternatl 12.52 
ynMortgage 9.32 

Principal Gr 
yCollective 13.84 
yGrowth 6 28 
yVenture 7.87 
yBond 2.49

Prudential Gr 
Growth 8.93 
Income 4 40 

ySask Dev Fd 3 99 
Scotiafund Mtg 95 
Sterling Group 
Equity 7 42 
yMortgage 4 66 

Templeton Gth 8 94 
Trimark Group 
Trimark 5.33 
Trimark Cdn 4.99 

United Bond Share 
RoyFund 1136

RoyFnd Inc 4.50
Universal Group 
American 5.83 
Equity 15.07 
Income 3.54 
Japan 5.01
Resource 5.92 

Non-Members 
ynAltamira Fd5.91 
Assoc Inv 8.91 
yBeaucanagx 6.40 
Canagex Gr 
yHypotheq 9.54 
yObligatns 7.94 

Capital Gwth 5.61 
nCapstone 4.96 
Co-op Trust Gr 
ynco-op Fnd 14.11 
ynLandmk 14.16 

Desjardins Gr 
yActions 12.36 
yHypotheq 3.88 
ylnternatnl 11.60 
yObligatns 3.47 
yQuebec 6.19 
nySpec 8.48 

Dixon, Krog Gr 
Dixon, Krog 13.91 
Heritage 4.65 
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Boeing et McDonnell demeurent seuls 
dans le marché des avions commerciaux

NEW YORK (AFP) - La 
décision de Lockheed, annon­
cée cette semaine, d’arrêter sa 
production d’avions gros por­
teurs «Tristar» provoque les 
trois constatations suivantes 
dans les milieux économi­
ques:

— L'abandon de la cons­
truction du Tristar est la con­
séquence de la crise que les 
compagnies de transports aé­
riens, en particulier américai­
nes, connaissent depuis bien­
tôt deux ans,

— Il ne reste plus désormais 
aux États-Unis que deux cons­
tructeurs d’avions commer­
ciaux de ligne: Boeing et 
McDonnell-Douglas.

— Enfin, le retrait de Loc­
kheed du marché des gros por­
teurs n’entraînera guère de 
bénéfices dans l’immédiat 
pour ses deux concurrents 
d’hier qui construisent égale­
ment des gros porteurs. (Il s’a­
git du DC-10 et du Boeing- 
747).

Depuis le début de l’année 
en effet, Lockheed n’avait en­
registré que 5 commandes fer­
mes de Tristar.

La crise que traversent les 
grandes compagnies de trans­
ports aériens, du fait de la 
hausse des prix des carbu­
rants, de la vive concurrence à 
laquelle elles se livrent pour

survivre — en particulier aux 
États-Unis, — et de la réces­
sion mondiale, s’est traduite 
par une baisse des comman­
des d’avions, en particulier de 
longs courriers.

Le déficit cumulé des gran­
des compagnies américaines 
de transports aériens est d’ail­
leurs estimé officieusement 
pour l'année à plus de $300 
millions, contre $432 millions 
en 1980.

Mieux même, on assiste 
couramment au début d’un 
mouvement en faveur de la re­
motorisation d’appareils exis­
tant avec des moteurs moins 
gourmands, ce qui permettrait 
aux compagnies aeriennes de

différer l’achat de nouveaux 
appareils.

Une de ces compagnies, 
American Airlines fait d’ail­
leurs pression actuellement 
sur Boeing pour qu’il accepte 
non seulement de remotoriser 
sa flotte importante de Boeing 
tri-réacteurs 727, mais encore 
qu'il les transforme en bi­
réacteurs.

Désormais retiré du marché 
des gros porteurs. Lockheed 
va voir sa production aéronau­
tique commerciale limitée à 
deux types d’appareils: l’a­
vion cargo L-100 Hercules, et 
l’avion d’affaires Jetstar.

Lockheed garde toutefois un 
petit espoir de retrouver un

jour une place plus brillante 
sur le marché des avions com­
merciaux grâce à ses efforts 
pour mettre au point une nou­
velle technologie de turbo- 
propulsion, le «PropFan».

Boeing et McDonnell se re­
trouvent ainsi plus que jamais 
concurrents, Boeing d'ailleurs 
avec un poids plus important. 
Son chiffre d’affaires l’an der­
nier a atteint en effet $9.4 mil­
lions contre $6 milliards pour 
McDonnell.

Boeing, qui n'est pas sans se 
ressentir de la crise actuelle et 
a dû déjà réduire légèrement 
son personnel, n’en a pas 
moins encore un carnet de

au jour le jour
■ Des placements rentables

La multinationale Seagram compte de plus en plus sur 
ses activités de placements pour faire des profits. Ainsi, 
au premier trimestre de 81-82, les ventes de spiritueux et 
de vins n’ont grimpé que de 4%. De plus, les profits pro­
venant de ces ventes ne comptaient plus que pour 51.4% 
de ses bénéfices globaux ($82.2 millions US) comparative­
ment à 62.3% lors du premier trimestre de 80-81. Par con­
tre, les bénéfices de ses placements sont passés $24.9 mil­
lions (38.7%) à $42.7 millions (48.6%) au cours de la 
même période. Les revenus provenant de la cession de 
ses actions dans Conoco et ses intérêts de 20% dans Du­
pont sont responsables de ce revirement.

■ De Lévis à Mirabel
Dans un effort de rationaliser ses activités, le ministère 

fédéral de l’Agriculture vient d’ouvrir une nouvelle sta­
tion de quarantaine à l’Aéroport de Mirabel. La surveil­
lance du bétail en provenance de pays étrangers est en­
core effectuée à la station de Lévis, soit à 200 kilomètres 
de Mirabel. Les employés de Lévis seront bientôt invités 
à déménager dans la région du nouvel aéroport de Mon­
tréal. La nouvelle station a coûté $750,000.

■ Des placements cinés
Les abris fiscaux dans le domaine cinématographique 

ne sont pas complètement disparus. Récemment un 
groupe privé annonçait la vente future de 65 parts d’une 
valeur de $10,000 l’unité pour la série télévisée Palme 
d’or I. Par ailleurs, la firme Bell Gouinlock parvient tou­
jours à séduire des investisseurs en proposant 318 parts 
d’une valeur unitaire de $5,000 dans le film Odyssey of 
the Pacific.

m Mobil moins gourmande
La deuxième pétrolière des États-Unis, Mobil Oil, dé­

sire acheter 25% des actions de US Steel, ce producteur 
d’acier qui lui a ravi le contrôle de Marathon Oil le mois 
dernier en présentant une offre de $6.3 milliards. Après; 
l’annonce de cette offre, Mobil Oil avait acheté 450,OOÏ) ac­
tions de US Steel, ce qui, pour les analystes financiers, 
était déjà un aveu d'échec. Ce scénario rappelle la déci­
sion de Seagram qui, après avoir échoué dans sa tentative 
d’acheter Conoco, a pris une part de 20%. dans Dupont, 
vainqueur de cette autre prise de contrôle de géants.

■ Francoeur en Floride
Le président d’Unimédia et éditeur du Soleil et du 

Dimanche-Matin, M. Jacques Francoeur, et cinq autres 
investisseurs ouvriront une nouvelle banque en Floride, 
la Cypress Savings Association, annonce un hebdoma­
daire financier de Montréal. Les six actionnaires fonda­
teurs ont investi $200,000 chacun; ils détiendront plus de 
40% des actions de la nouvelle banque. M. Ronald Wil­
son, président de Ronsco Ltée, de Montréal, figure aussi 
parmi les actionnaires.

■ En raccourci
Le nouveau Bureau des retombées industrielles et ré­

gionales du ministère fédéral de l’Industrie et du Com­
merce a publié hier une liste de 235 grands projets repré­
sentant au total des investissements de $256 milliards qui 
pourraient être entrepris au Canada pendant les années 
80... La Fiducie d’immeubles du Canada a acquis le cen­
tre commercial Place Brossard. Ses actifs immobiliers 
s’élèvent maintenant à $60 millions... Le gouvernement 
fédéral dépensera $19 millions dans son programme de 
prime de stabilisation pour la récolte de pommes de 
1980. TransCanada Pipelines, de Calgary, a vendu 5% de 
ses intérêts dans Foothills Pipelines (Saskatchewan) à 
Consolidated Pipe Lines, au prix de $3.1 millions . . Le 
produit intérieur brut de l’Algérie devrait croître de 12% 
en 1982... L’Agence de publicité BCP s’occupera du 
programme publicitaire de la Banque d’Épargne...Le bud­
get d’opération de Syncrude Canada a été coupé de 10%. 
pour la prochaine année. Prévu à $770 millions, il sera de 
$700 millions.. Depuis 1976. Lockheed Corporation a ac­
cordé des contrats de $537 millions à des firmes canadien­
nes, dont $277.3 millions à des compagnies ontariennes et 
$191 millions à des sociétés québécoises.

André Bouthillier

Ottawa privilégie Air Canada 
et CP Air aux dépens des 
firmes régionales (M. Clair)

La politique du gouverne­
ment fédéral en matière de 
transport aérien vise à proté­
ger les intérêts des deux 
grands transporteurs natio­
naux aux dépens des firmes 
oeuvrant à l’échelle régionale, 
selon le ministre québécois 
des Transports, M. Michel 
Clair.

Ce dernier s’en est pris hier 
au projet fédéral visant «à im­
poser toutes sortes de restric­
tions rigoureuses aux trans­
porteurs régionaux telles Ips 
limites de poids, de types d'a­
vions, de limites territoriales 
et de distance».

«Ces contraintes ne visent 
qu’à protéger les transpor­
teurs nationaux qui peuvent 
atteindre, dans ce contexte, 
une efficacité et une stabilité 
financière en toute sécurité.»

Air Canada et CP Air se par­
tageront aisément un quasi- 
monopole de transport de pre­
mier niveau tout en conser­
vant le droit de concurrencer 
jusqu’à les «ruiner» les trans­
porteurs régionaux et locaux 
sur des lignes qui ne devraient 
pas être desservies par un 
transporteur national, selon le 
ministre.

Ce dernier a mentionné l’e­
xemple des liaisons entre la 
métropole québécoise et Val 
d'Or et Sept-Iles.

Le ministre a également 
mentionné «la concurrence 
déloyale» présentement 
exercé par Air Canada envers

Québecair sur le marché de la 
Floride. (Le gouvernement du 
Québec est un important ac­
tionnaire de Québecair).

«Je soupçonne le gouverne­
ment fédéral d’obliger Air Ca­
nada à couper les prix dans le 
but de supprimer Québecair,» 
a soutenu le ministre.

«Ce projet de politique 
maintient des droits acquis 
qui avantagent l’Ouest cana­
dien au désavantage de l’Est.

Ainsi, les transporteurs ré­
gionaux de l’Est (Québecair, 
Nordair et Eastern Provincial 
Airways) continuent de faire 
face a la concurrence alors 
qu’on confirme la compagnie 
Pacific Western Airlines dans 
son rôle de seul transporteur 
régional opérant dans tout 
l’Ouest canadien.

Même au plan des excep­
tions majeures consenties aux 
transporteurs régionaux, le 
projet de Monsieur Pépin fa­
vorise davantage l’Ouest que 
l’Est.

Ainsi, PWA n’est plus obligé 
de s’arrêter à Winnipeg et 
peut continuer vers Toronto 
en passant de la région de 
l’Ouest à celle de l’Est si la so­
ciété Québecair n’est pas non 
plus confinée à sa région ac­
tuelle et peut dorénavant 
étendre son service aussi bien 
vers Winnipeg que vers les 
provinces Maritimes, cet 
avantage est plus théorique 
que reel. «En effet, précise 
Monsieur Clair, c’est bien 
connu que les marchés lucra-

Non à la réouverture 
des contrats au Canada

OTTAWA (PC) - Le direc­
teur des Travailleurs unis de 
l'automobile pour le Canada, 
Bob White, a fait savoir, jeudi, 
que la section canadienne de 
cette centrale ouvrière ne don­
nera pas suite à la décision du 
conseil d’administration inter­
national des TUA de permet­
tre la réouverture des contrats 
collectifs pour renégocier les 
clauses salariales et autres, 
dans le but de dépanner les 
constructeurs d’autos. ^

Il a dit que les demandes de 
la part des constructeurs d’au­
tos et autres sociétés pour ar­
racher des concessions aux 
employés est «un cancer amé­
ricain qui a commencé à ga­
gner le Canada» et que les tra­
vailleurs canadiens doivent s’y 
opposer maintenant.

M. White a fait part de sa 
décision au lendemain de l’an­
nonce faite à Detroit par le

Çrésident international des 
ravailleurs unis de l’automo­

bile, Douglas Fraser, à l’effet 
que le bureau de direction s’é­
tait prononcé en faveur de 
laisser les comités de négocia­
tion libres de renégocier les

contrats s’ils décident que 
c’est dans le meilleur intérêt 
de la base.

Le vote a été de 25 à 1 en fa­
veur de cette décision. Bob 
White étant le seul à s’y oppo­
ser. Ce vote constitue donc un 
revirement dramatique de la 
politique de non-concessions 
adoptee en juillet dernier et 
réaffirmée en septembre par 
les dirigeants des Travailleurs 
unis de l’automobile.

LES ÉCURIES YOUVILLE
Le plus prestigieux site dans le spcteur du Vieux-Montréal vous offre un espace à 
louer, entièrement climatisé, è compter du 1er mai 1982, lequel est spécifique­
ment conçu pour des bureaux de professionnels.
: 4279 pi.ca. (pouvant être divisés en 1499 et 2780 pi.ca.) 
et
: un petit édifice de 2 étages donnant sur la Place Youville et offrant une superfi­
cie totale de 3120 pi. ca.
Veuillez voue adresser au (514)849-2388

Banque Nationale 
de Paris (Canada)

M. Pierre Laurin
M. Roger Charbonneau, prési­
dent du Conseil, et M. Louis 
Jalabert, président directeur 
général, ont le plaisir d’an­
noncer l’élection de M. Pierre 
Laurin au Conseil d’adminis­
tration de la Banque Nationale 
de Paris (Canada).
Directeur de l’École des Hautes 
Études Commerciales de 
Montréal, M. Laurin siège 
également au conseil d’admi­
nistration de plusieurs socié­
tés canadiennes.
Présente au Canada depuis 20 
ans. la Banque Nationale de 
Paris (Canada) est banque ca­
nadienne à part entière et a 
des bureaux à Vancouver, 
Edmonton, Calgary, Toronto, 
Montréal, Québec et Halifax.

tifs dans ces régions sont déjà 
bien desservis».

Ces constatations ont amené 
M. Clair à qualifier la politi­
que proposée d’extrêmement 
décevante. Il déplore le fait de 
ne pas voir le rôle des trans­
porteurs nationaux mieux dé­
fini. Il croit que ces transpor­
teurs devraient évacuer gra­
duellement les marchés inté­
rieurs qui pourraient être adé­
quatement desservis par les 
transporteurs régionaux et lo­
caux et concurrencer, davan­
tage qu'ils ne le font, les trans­
porteurs étrangers.

Le ministre déplore égale­
ment que le projet de M. 
Jean-Luc Pépin n'encourage 
aucunement les provinces à 
jouer un rôle dynamisant dans 
le «ciel».

commandes d’une valeur de 
$16.5 milliards.

Les deux appareils, équipés 
de moteurs «économiques», 
sur lesquels elle axe désor­
mais son activité, sont d’une 
part le «757» (180 places) et 
d’autre part le «767» (200 pla­
ces) dont les premières livrai­
sons auront lieu l’an prochain.

Selon les dernières prévi­
sions des constructeurs améri­
cains, l’avenir est en effet plus 
favorable aux moyens cour­
riers qu'aux long courriers.

Boeing estime que. malgré 
une contraction du marché 
mondial des avions, les pers­
pectives de ventes d’avions de 
taille moyenne (Airbus A-320 
et Boeing 757) et de plus petite 
taille (Boeing 737 et McDon- 
nel Douglas DC-9) se sont 
améliorées sensiblement.

McDonnel-Douglas. pour sa 
part, semble vouloir miser 
plus que Boeing pour l’instant 
sur le moyen-court courrier de 
150 places que les compagnies 
aériennes, en particulier Delta 
Airlines aux Etats-Unis, récla­
ment. Elle poursuit en effet 
des études sur un appareil de 
ce genre en coopération avec 
le constructeur hollandais 
Fokker.

Boeing de son côté ne sou­
haite pas envisager la cons­
truction d'un 150 places tant 
qu'un nouveau moteur n'aura 
pas été mis au point pour ce 
type d’appareil.

Selon certains spécialistes, 
Boeing ne serait pas en me­
sure, dans ces conditions, 
d’offrir un 150 places avant 
1987, alors que Delta envisage 
de se doter d’une flotte de 150 
places à partir de 1986.

En d’autres termes, 
ajoutent-ils, Airbus Industries, 
déjà bien avancé dans son pro­
jet de construction d'un court- 
moyen courrier de 150 places, 
paraît bien placé pour répon­
dre en premier au besoin de 
ce type d’appareil.

Landry plaide 
rutilité du BSQ
par Michel Nadeau

Le ministre d’Etat au dé­
veloppement économique, 
M. Bernard Landry, s'est 
porté, hier, à la défense du 
Bureau de la statistique du 
Québec (BSQ) qui. depuis le 
3 septembre dernier, relève 
directement de sa responsa­
bilité.

Antérieurement rattaché 
au ministère de l’industrie et 
du Commerce, le BSQ con­
centre la plus grande partie 
de ses efforts dans l'analyse 
et la publication de données 
préparées par Statisque Ca­
nada. Pas moins de 225 per­
sonnes travaillent à cet en­
droit; le budget annuel dé­
passe $6 millions.

Selon M. Landry, «Il serait 
imprudent de s’en remettre 
à un organisme dépendant 
d'un autre gouvernement 
pour une matière aussi im­
portante.»

«Il faut souvent compléter 
les enquêtes faites par l’or­
ganisme fédéral», a pour­
suivi M. Landry en rappelant 
que le BSQ a été crée cinq 
ans (1912) avant son pendant 
fédéral. Le ministre note 
également que le BSQ dis­
pose de séries statistiques 
importantes pour le Québec. 
«Dans le destin du Québec 
vers la souveraineté- 
association, nous avons un 
besoin absolu d'un tel orga­

nisme.»
Faut-il employer 225 per­

sonnes pour accomplir cette 
fonction?

«Les conventions collecti­
ves limitent notre action. 
Chose certaine, il n’y aura 
pas d’accroissement d’effec­
tif. Nous allons mieux inté­
grer les services »

Hier, M Landry a annoncé 
officiellement le transfert du 
BSQ et de la Direction de l’a­
nalyse et de la prévision éco­
nomiques (DAPE) sous sa 
responsabilité.

Qu adviendra-t-il des ser­
vices de recherches de l’Of­
fice de planification et de dé­
veloppement (OPDQ)?

«L’OPDQ est sous examen 
depuis six mois. Nous avons 
reçu récemment une pre­
mière série d'hypothèses » 
Tout comme le BSQ et la 
DAPE, l’OPDQ prépare éga­
lement des travaux d’ana­
lyse.

Enfin, M Landry a men­
tionné que le BSQ compilait 
certaines données inédites 
dans les secteurs de l’agri­
culture, des caisses d’épar­
gne et de crédit et l’effectif 
de la fonction publique.

Hier, l’organisme a an­
noncé la publication de l’an 
nuaire statistique du Qué­
bec, qui revient sur le mar­
ché après deux années d’ab­
sence. L'édition sera bien­
nale.

Le siège social d’Hydro-Québec
Hydro-Québec a fait savoir 

hier que la société d’Etat n’a­
vait pas abandonné son projet 
de construction d’un siège so­
cial dans le quadrilatère situé 
immédiatement au nord de la 
Place des arts.

Un comité du conseil d’ad­
ministration de la société réé­
value tous les aspects de ce

deprojet à la lumière 
contraintes nouvelles.

Plus tôt cette semaine, au 
cours de l’étude du budget de 
la ville de Montréal, le direc­
teur du Service d’urbanisme, 
M. Aimé Desautels, a indiqué 
que l’Hydro-Québec exami­
nait d’autres sites que celui où 
se trouve l’ancienne École 
technique

r Nouvelle émission 
10 Décembre, 1981

La totalité de ces obligations ayant été vendues, 
cet avis est publié à titre d’information seulement

a
 Hydro-Québec
Montréal, Canada
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Q CBFT
1.55 Ouverture et horaire 
9.00 En mouvement 
9.15 Les Oraliens 

! 9.30 Animaflerie 
9.45 Tape-Tambour

10.00 Passe-Partout
10.30 Magazine-Express

“Découvrons la nature' avec Reynald 
j Rivard “Consommation avec Made 

leine Plamondon
11.00 Pays et peuples 

“Le Venezuela
-*11.30 Une arche immobile 
|11.55 Un pays, un goût, une manière

Documentaire réalisé par Fernad Dan- 
sereau et lolande Cadrin-Rossignol 
“La leçon du passé' 

ni2.25 Le Téléjournal
12.30 AIIO Bou Bou

‘ 13.30 Femme d'aujourd'hui 
^lé.SO Cinéma
6 “Le skieur de l'Everest'' (Canadien

1970) Documentaire réalisé par 
Carwley Films Yuichiro Miura, skieur 
olympique de 37 ans, s apprête â faire 
l'ascension du mont Everest II veut 
réitérer son exploit du mont Fuji

19.00 Bobino
16.30 Don Quichotte

Adaptation libre du célébré roman de 
Cervantes

,17.00 Histoires d'hier et d’aujourd'hui 
19.00 Ce soir 
19.40 Nouvelles du sport 

■119.50 Télex arts
19.00 L'incroyable Hulk

Série américaine de science-fiction 
mettant en vedettes Bill Bixby

20.00 Laprade, pop, pop et pop 
Emission de variétés animée par Serge 
Laprade, avec l'orchertre Montréal

„ Pop, sous la direction de Marc Fortier
20.30 Parlons de notre culture

Bilan de la Commission Applebaum — 
Hébert sur les organismes culturels 
canadiens

21.30 Repères
Magazine d'information animé par 
Gérard-Marie Boivin, Sujets qui 
touchent directement la vie quoti­
dienne des gens, leurs problèmes et 
leurs aspirations. Entre autres: La 
santé et les services sociaux, la jus­
tice. le code civil, la consommation, 
l’économie, l'habitation, le travail et 
les loisirs, etc.

22.30 Téléjournal 
23.05 Nouvelles du sport

( 23.15 Cinéma
“Du sang dans la poussière" (Améri­
cain 1974) Western réalisé par 
Richard Fleischer, avec Lee Marvin, 
Gary Grimes, Ron Howard et Charlie 
Martin Smith 

' 1.25 Ciné-nuit
“Une fille très avertie" (Américain 

\ 1956) Comédie satirique réalisée par
Charles Walters, avec Shirley 
McLaine, David Niven, Gig Young et 
Rod Taylor

. 2.50 Fin des émission

0 C F T M
7.10 Horaire
7.15 Les p'tits bonshommes 

‘ 7.30 Première heure
“La météo", "La ronde de nuit ", “Êvo- 

r lution de l'actualité", "Le monde des 
affaires", "La revue des éditoriaux ', 
"Les nouvelles artistiques"

9.00 Votre amie Suzanne

ASTRE I, 9480 Lacordaire (327-5001) - 
"T'inquiète pas, ça se soigne" 19 h 10, “Les 
sous-doués" 20 h 50

astre H, — "les dents de la mer" 19 h 00, 
“Lancé frappé" 21 h 05.

ASTRE III, — "Le train de la terreur" 19 h 00, 
“Le bal de l’horreur" 20 h 45 

ASTRE IV, — "Fleur du vice" 19 h 10, 
"Vaudou aux Caraïbes" 20 h 30 

AVENUE. 1224 Avenue Greene, Westmount 
(937-2747) — "French Lieutenant's Wo­
man" 19 h 00, 21 h 15.

BEAVER, 5117 Avenue du Parc (844-1932) - 
“Sizzle" 12 h 00,14 h 50 17 h 40, 20 h 30, 
"Maraschino Cherry" 13 h 20, 16 h 10. 19 h 
00, 21 h 50

BERRI I, 1280 St-Denis (288-2115) - 
"Goodbye Emmanuelle" 13 h 20, 16 h 35. 19 
h 55, "San Antonio ne pense qu’à ça" 15 h 
05. 18 h 20, 21 h 40

* BERRI II, - "Garde à vue" 12 h 30, 14 h 20,
* . 16 h 10. 18 h 00, 19 h 50, 21 h 40 

BERRI III, - "Psy" 12 h 10,14 h 05.16 h 00,
f * 17 h 55. 19 h 50, 21 h 45 

„ BERRI iv, — "Le magicien de Lublin" 13 h 
I 15. 15 h 20. 17 h 25, 19 h 30. 21 h 30

Î BERRI v, — "La gueule de l’autre" 13 h 15. 
! 15 h 15, 19 h 20, 21 h 20 
BIJOU. 5030 Papineau (527-9131) - "Petites 

l filles pour le week-end" 12 h 25. 14 h 44. 17 
i : h 03.19 h 29. 21 h 58 “Claudio ” 13 h 38,15 
ï . h 57, 18 h 16, 20 h 47

BONAVENTURE I, 1 Place Bonaventure 
(861-2725) — “Scanners" 17 h 15, "Altered 
States" 19 h 15.

BONAVENTURE II, - "Tattoo" 17 h 20, 19 
h 20. 21 h 20

BROSSARD l, Mail Champlain. 6600 boul 
Taschereau (465-5906) - “Time Bandit" 

J 19 h 00, 21 h 00

» BROSSARD il, — "Le collège américain" 18 
t h 05, 21 h 40 “Cheech & Chong, la suite" 20 
l h 00
J BROSSARD in, - Scanners" 19 h 50. 
J New York 1997 18 h 10, 21 h 45 
f CARRE ST-LOUIS, 3900 St-Denis (842- 
* 2361) — "Filles insatiables" 11 h 30, 15 h
7 15, 19 h 10. "Mon bel amant" 12 h 50, 16 h
f 40, 20 h 35, "Cette malicieuse Martine" 14 h
J 15. 18 h 05. 22 h 00 
, CHAMPLAIN l, 1815 est Ste-Catherine (524 
f 1685) — "New York 1997" 18 h 15. 21 h 45. 
11 "Scanners" 20 h 00 
* CHAMPLAIN II, — "Au-delà du réel" 18 h 

10. 20 h 00. 21 h 50
1 CHATEAU I. 6956 St-Denis (271-1103) - 
» "Check-Up à la Suédoise" 13 h 00. 15 h 30. 
* 18 h 00, 20 h 30 "La terreur des zombies"
^ 14 h 00. 16 h 30. 19 h 00. 21 h 30

CHATEAU II, - "Les désirs amoureux de 
Mélodie 12 h 45,16 h 10,19 h 40, Tendres 

» cousines 14 h 30. 18 h 00. 21 h 25 
* CINÉMA DE MONTRÉAL I. 1584 est Mont 

Royal (521-7870) — "L De sur le toit du mon 
; de" 12 h 15, 15 h 45, 18 h 55. 22 h 00 "La 
. belle et le clochard" 14 h 00. 17 h 30. 20 h 
» 30

Paroles" Inv Lise Savaria '‘Droits et 
privilèges Consommé-action"

10.45 Jinny
11.00 Fanfan Dédé
11.30 Les p’trts bonshommes
11.45 Les satellipopettes
12.15 Le dix vous informe
12.30 Ciné-quiz:

"La brigade en folie" (Français 19 
72) Comédie réalisée par Philippe 
Clair, avec Jacques Dufilho. Patrick 
Topaloff et Pascale Roberts

14.30 Janette veut savoir:
Sujet Pornographie et romantisme"

15.30 Services â la communauté
19.00 Gromgo et Cie
19.30 Adèle
17.00 L'Artishow

Avec Pierre Lalonde et Daniel Hétu, 
L'artichef: France Castel

19.00 Le dix vous informe 
19.30 Mission impossible
19.30 Emission spéciale "Au voleur' 

Emission produite par la BAC (Bureau 
d'assurance du Canada) et réalisée â 
partir de faits vécus et visant à nous 
faire prendre conscience des méthodes 
utilisées pour dissuader les cambrio­
leurs

20.30 La parole est à vous:
Question: René Lévesque peut-il en­
core contrôler son parti? Inv: Michel 
Bourdon et Pierre Bourgault.

21.30 Michel Jasmin
22.29 La quotidienne-Tirage
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Sports
23.15 La couleur du temps
23.30 Ciné week-end

"Un flic sur le toit" (Suédois 1976) 
Drame policier écrit et réalisé par Bo 
Widerberg, avec Cari Gustaf Lindstedt, 
Sven Wollter, Thomas Hellberg et Ha- 
kan Serner

1.00 Ciné week-end
"Le cri du coeur" (Français 1974) 
Drame psychologique réalisé par 
Claude Lallemand, avec Eric Damain, 
Stéphane Audran, Maurice Ronet et 
Madeleine Barbulée 

2.30 Fermeture

<D RADIO-QUÉBEC
10.00 Marché aux Images:

Une série de films éducatifs à l'inten­
tion des enfants

13.30 Marché aux images
14.30 Les 100 tours de Contour
15.30 Justice pour tous:

"Régie du logement" Une série qui 
renseigne les citoyens sur les méca­
nismes souvent complexe de notre 
système juridique.

16.00 Faut voir â son affaire.
16.30 Emission spéciale du mercredi: 

"Parole du Québec" Un spectacle de 
poésie enregistré en 1980 à La 
Rochelle (France) Sur l'estrade de 
grands poètes québécois tels que Gas­
ton Miron, Paul Chamberland, Yves- 
Gabriel Brunet. Michéle Lalonde, Gil­
bert Langevin, Raoul Duguay, Michel 
Garneau.

18.00 Passe-partout
18.30 Téléservice:

Des informations sur la santé, la con­
sommation, l’éducation, la culture et le 
monde scientifique.

19.00 Faut voir à son affaire
Série produite par l’Association de 
protection du consommateur.

19.30 Recours:
"Recours du consommateur" De 
nombreux consommateurs éprouvent 
parfois des problèmes avec un fournis­
seur, un bien ou un service Différents 
organismes peuvent nous aider â ré­
soudre ces contretemps, l'Office de 
protection du consommateur, etc.

20.00 Au jour le jour
Sous forme de téléroman, la vie quoti­
dienne de quelques personnages avec 
son lot de joies, de contretemps et de 
petits problèmes

20.30 Cinéastes â ( écran:
Animée par Michelle Rossignol, cette 
émission nous fait connaître le cinéma 
québécois et ses artisans Cette se­
maine une rencontre avec Denyse Be­
noit qui nous présente "La belle appa­
rence", un film réalisé en 1978

Q TVFQ (Câble)
9.30 Laser

Chili '81 Reportage de Jean-François 
Boyer sur la résistance de la jeunesse 
chilienne contre les militaires au pou­
voir — L'argent du rock: "Les misé­
rables

10.00 Cuisine sans cuisson
10.15 Les gaietées de la correctionnelle

"La punaise du banana" Avec Alfred 
Adam et Bernard Cara

10.30 Avis de recherche
Jacques Fabri retrouve ses camarades 
de classe du lycée Buffon (1943)

11.00 Des chiffres et des lettres
11.30 Aujourd’hui madame:

Santé: Le Dr Gilbert Tordjman pré­
sente son livre "Le couple, réalités et 
problèmes"

12.30 Au théâtre ce soir:
"La charrette anglaise" Pièce de 
Georges Berr et Louis Verneuil Avec 
Michel André, Louis Arbessier et 
Yvonne Gaudeau

14.30 Regards sur les musées de France 
"Monet à Giverny ", Reportage à Gi- 
verny, dans la maison où Claude Mo­
net a passé les dernières années de sa 
vie et qui a été transformée en musée 
où sont rassemblées les oeuvres ma­
jeures du peintre

15.30 Passez donc me voir
Inv : Anne Quéfelec, Jackie Perez et 
Elisabeth de Muibel

16.00 Actualités régionales
17.00 Laser:

Récemment, le professeur Bertrand 
Schwartz remettait un rapport au pre­
mier ministre concernant l’insertion 
professionnelle et sociale des jeunes 
L 'émission présente une entrevue avec 
l’auteur de ce rapport sur la jeunesse

17.30 Cuisine sans cuisson
17.45 Les amours des années grises: joli- 

coeur Feuilleton d'après le roman de 
Michel Davet. Avec Claude Marcault et 
Arnaud Lacoste.

18.00 Avis de recherche:
Pierre Bellemare retrouve ses camara­
des de classe de l'école Alsacienne à 
Paris (1945-56). Inv.: John Littleton et 
son orchestre

18.30 Des chiffres et des lettres
19.00 Aujourd’hui madame:

"Des adeptes pour de nouvelles 
croyances" Emission qui présente 
des témoignages de jeunes français 
ex-adeptes de "Moon", "Enfants de 
dieu", "A A.O" qui font l'analyse de 
leurs expériences

20.00 Au théâtre ce soir:
"Miam, Miam ou le dfner d'affaires". 
Comédie de Jacques Deval. Avec René 
Clermont, Jacqueline Jeannot et Jean 
Le Poulin

22.00 Les chemins de Chagall.
Emission consacrée aux activités de 
Marc Chagall les moins connues du 
public, celles qui concernent les 
vitraux, la création de décors de 
théâtre et l'illustration d'ouvrages lit­
téraires Avec la participation d'André 
Malraux qui intervient pour éclairer la 
démarche créatrice de Chagall

23.00 Passez donc me voir:
Inv : Jean-Albert Grégoire; Zephir et

CINÉMA DE MONTRÉAL II, — "Arrête de
ramer, t es sur le sable" 12 h 20.16 h 10, 20 
h 00 "L'homme éléphant" 14 h 00, 17 h 50, 
21 h 45.

CINÉMA DE PARIS, 896 ouest, Ste- 
Catherine (861-2996) -- "Caligula" 12 h 00, 
15 h 00. 18 h 00, 21 h 00 

CINÉMA LUMIÈRE, 1313 est Bélanger 
(272-1080) — "Métier boxeur" 19 h 30 
"Ladies and gentlemen", "Janis Joplin" 21 h 
30

CINÉMA PLAZA-COLON, 6505 St-Hubert 
(272-7233) - "Ratero" 18 h 15. 21 h 45, 
"Ornela Mutti' Una chica y un senor" 20 h 
30

CINÉ-PLEX l, 2001 Université, suite 100 
(849-4518) - "Not a Love Story a Film About 
Pornography" (anglais) 12 h 40, 14 h 30. 16 
h 25. 18 h 15, 20 h 10, 22 h 00 

CINÉ-PLEX II, — "Moskow Does Not Believe 
in Tears" (russe, s t. ang ) 12 h 35, 15 h 20,
18 h 00, 20 h 45

CINÉ-PLEX III, - "A letter from mother" 
(yiddish, s t anglais) 12 h 20, 14 h 15.16 h 
10, 18 h 05, 20 h 05, 22 h 05 

CINÉ-PLEX iv, — "The Fox and the Hound" 
(anglais) 12 h 30, 14 h 15, 16 h 00. 17 h 45,
19 h 30. 21 h 15

CINÉ-PLEX V, - "Only When I Laugh" 
(anglais) 12 h 25,14 h 40, 16 h 55, 19 h 10, 
21 h 25

CINÉ-PLEX VI, - "Heavy Metal" (anglais) 
12 h 30, 14 h 15, 16hOO, 17h45, 19h30, 
21 h 15

CINÉ-PLEX vil, - "Babylon" (anglais) 12 h 
50. 14 h 40, 16 h 30, 18 h 20. 20 h 10, 22 h 
00

CINÉ-PLEX Vlll, - "Pixote" (portugais; s t. 
ang.) 12 h 20,14 h 40,17 h 00,19 h 20, 21 h 
40

CINÉ-PLEX IX, - "Monty Python's Life of 
Brian" (anglais) 12 h 40, 14 h 30.16 h 20,18 
h 10. 20 h 00, 21 h 50 

CLAREMONT, 5038 ouest, Sherbrooke (486- 
7395) — "Apocalypse Now" 18 h 10, 20 h 
45

COMMODORE. 5780 Ouest, Boul Gouln 
(334-8560) - "Femme objet" 18 h 25, 22 h 
10 "Pensionnaires de petites vertus" 20 h 
45, "Soeurs meurtrières" 19 h 25. 

COMPLEXE DESJARDINS l. Complexe 
Desjardins (288 3141) — "L'homme 
éléphant" 13 h 00.15 h 35,18 h 10. 20 h 45 

COMPLEXE DESJARDINS II, — 
"Félicity" 13 h 15,15 h 15. 17 h 15, 19h15, 
21 h 15

COMPLEXE DESJARDINS III, -
"Claudio" 12 h 20,14 h 30,16 h 40, 18 h 50, 
21 h 00 "Petites filles pour le week-end" 13 
h 20. 15 h 30. 17 h 40. 19 h 50. 22 h 00 

COMPLEXE DESJARDINS IV, - "Noces 
de sang" 13 h 50, 15 h 25. 17 h 00,18 h 35,
20 h 10. 21 h 45

CONSERVATOIRE DART CINÉMA­
TOGRAPHIQUE, 1455 boul de Mal 
sonneuve (879-4349) — "Les bons dé­
barras (de Francis Mankiewlcz, Québec. 
1980) 19 h 00 "The red desert" (de Miche­
langelo Antonioni, Italie. 1964 ) 21 h 00 

CÔTE-DES-NËIGES I, 6800 Côte des 
Neiges (735-5528) — Altered states" 19 h 
15 "Scanners" 21 h 15

CÔTE-DES-NEIGES II, — "Time bandit"
19 h 15. 21 h 15

CRÉMAZIE, 8610 St-Denis (388-4210) - 
"Le chanteur de jazz" 19 h 15, 21 h 15. 

DAUPHIN l, 2396 est, Beaubien (721-6060)
— "De la vie des marionnettes" 19 h 30,21 h
30.

dauphin il, - "Excallbur" 20 h 15 
DORVAL I. 260 Dorval, Dorval (631-8586) - 

"Buddy buddy" 19 h 00, 21 h 00 
DORVAL II, - "Rich & famous" 18 h 50.21 h 

00
DÉCARIE SQUARE l, Centre Décarie 

Square. 6855 Clanranald (341-3190) — "Stir 
crazy" 19 h 10 "Stripes" 21 h 10. 

DÉCARIE SQUARE II, — "Ticket tO 
Heaven" 19 h 00, 21 h 00 

ÉLYSÉE l, 35 Milton (842-6053) — "Les trois 
frères" 19 h 15, 21 h 25 

ÉLYSÉE il, — "Salo ou les 120 journées de 
Sodome" 19 h 15, 21 h 30.

FAIRVIEW I, 7555 Transcanadienne, Pointe- 
Claire (697-8095) - "Body Heat" 19 h 00, 
21 h 00

FAIRVIEW il, — "Apocalypse Now" 18 h 05,
20 h 45

GREENFIELD I, 519 Taschereau, Greenfield 
Park (671-6129) — "La terreur des zombies" 
18 h 05, 21 h 25 "Pensionnaires de petites 
vertus" 19 h 45

GREENFIELD il, — "Les hommes préfèrent 
les grosses" 18 h 20. 20 h 00, 21 h 45. 

GREENFIELD ill, - "Amour interdit" 18 h 
00. 20 h 35 "Secrétariat privé" 19 h 25,22 h 
00

IMPÉRIAL, 1430 Bleury (288-7102) - "Les 
aventurieis de l'arche perdue" 12 h 30, 14 h 
40. 16 h 50, 19 h 05, 21 h 20. 

JEAN-TALON. 4255 est, Jean-Talon (725- 
7000) "Confessions d‘un obsédé sexuel" 
18 h 30 "Désirs" 20 h 00 "Une femme spé­
ciale" 21 h 45

KENT l, 6100 ouest, Sherbrooke (489-9707)
— "Gallipoli" 19 h 15, 21 h 20.

KENT il, - "Body Heat" 19 h 10,21 h 20
LA CITÉ I, 3575 Avenue du Parc (844-2829)

— "The elephant man" 18 h 55. 21 h 10 
LA CITÉ II, - "Prince of the city" 18 h 00, 21

h 00
LA CITÉ III, — "True confession" 19 h 15,21 
• h 15
LAVAL I, 1600 Le Corbusier. Chomedey (688- 

7776) — "Messaline" 19 h 00, 21 h 10 
LAVAL II, — "Les hommes préfèrent les 

grosses " 18 h 00, 19 h 45. 21 h 30 
LAVAL III, — "Le roi des cons" 18 h 00.19 h 

50. 21 h 40
LAVAL IV, — "Dernières maison sur la 

plage" 18 h 30, 21 h 45 "Prends l’oseille et 
tire-toi" 20 h 10

LAVAL v, - Secrétariat privé" 18 h 00.
20 h 40 "La teneur des zombies" 19 h 10,
21 h 50

LAVAL-ODEON l, Centre 2000. 3195 ouest, 
Boul St-Martin. Chomedey (687 5207) — 
"Goodbye Emmanuelle" 18 h 15. 21 h 30, 
"San Antonio ne oense qu’à ça" 20 h 00 

laval-ODÉON h, Confessions d'un 
obsédé sexuel 18 h 30 "Une femme spécia­
le" 19 h 45 "Désirs" 21 h 35 

LOEWS l, 954 ouest. Ste-Catherine (861- 
7437) — "Buddy buddy" 13 h 30. 15 h 30,

CAFÉ DE LA PLACE. Place des Arts 
"Deux femmes pour un fantôme" de René de 
Obaldia Avec Monique Chabot, Elizabeth 
Chouvalidzé, Jean-Louis Mlllette Lun à jeu 
20 h 30 Ven sam 19 h 30, 22 h 00 Jus­
qu'au 23 janv

CAFÉ-MOLIÉRE. 1200 St-Hubert (844-7000)
— "J'flle tout cloche", écrit et Interprété par 
Marc Proulx Mar A dim 20 h 30 Jusqu'au 
17 janv — "Mosus de mosus de mosus" de 
Denise Guénette Interprété par Jacqueline 
Payette Ven sam 23 h 00 Dim 14 h 00 
Jusqu au 4 janv

CAFÉ THÉATRE LA LICORNE, 2075 boni
St-Laurent (843 4166) — "La déprime avec 
Denis Bouchard. Rémy Girard. Raymond Le- 
gault. Julie Vincent Ven 20 h 30 sam 20 h 
00. 21 h 00 Jusqu au 12 déc 

CAFÉ NELLIGAN. 550 est. Dorchester (288- 
9535) — "L'addition par le théâtre Mime 
Express, avec Alberto Bertello, Michelle 
Courchesne. Suzanne Lantagne et Danielle 
Trépanler. 18 h 00 Jusqu'au 19 déc - 
"Cancun P Q " de François Beaulieu Avec 

Richard Léger. Serge Lessard, Isabelle Lé- 
tourneau Mar â sam 20 h 00 Jusqu'au 19 
déc

cafê-thêAtre quartier latin.
4303 St-Denis (843-4384) - "La leçon" 
d'Eugène Ionesco Jeu à lun 20 h 15 Jus­
qu'au 14 déc Beltsle Belcourt. chanson­
niers Jusqu'au 14 déc 22 h 15 

CONVENTUM. 1237 Sangulnet (284-9352)
— "Oranges ou la recherche du paradis, 
chorégraphie avec Edouard Lock. Miryam 
Moutillet. Louis Guillemette. Louise Le Cava-

^ller Jusqu au 20 déc
ENTAUR. 453 St-Françols Xavier (288- 

J 1229) — "Dr Fautus de Christopher Mar 
î lowe avec Davis Calderisl et Errol Slue Mar 
p â sam 20 h 00 Dim 19 h 00 Matinée sam 
# 14 h 00 Jusqu au 20 déc 
*VBPACE LIBRE, 1945 Fullum. angle Ontario 
J — Le Nouveau Théâtre Expérimental de 
J Montréal présente "Vie et mort du roi bol- 
f teux", la quatrième et cinquième pièces - 
t "La jeunesse Mar jeu sam 20 h 30 — 
• "Les voyages mer ven illm 20 h 30 Re 
* iéche lun Jusqu'au 23 déc Inf 528 9372 
'GROUPE DE LA VEILLÉE, 550 Atwater 

(521-1948) — "Transvlvance ou Marlin et la

bête â sept têtes" avec Claude Lemieux 20 h 
30 Jusqu'au 20 déc

LA COMÉDIE NATIONALE, 1450 est Stè 
Catherine (523-1131) — "Beaux bébés de 
banlieue, voisines de cuisine" adaptation de 
Louise Roy et Michel Chevrier Avec Louise 
Latraverse et France Caste Ven 20 h 30 
Sam 19 h 00. 22 h 00 Dim 19 h 00 Jus 
qu'au 13 déc

LA CHACONNE, 338 est, Ontario (843-8620) 
Alain Payette, piano. Danielle Leduc, violon, 
Jocelyne Leduc, violoncelle; Sylvie Ouellet 
flûte, 21 h 00

L'EXTASE, 816 est, Ontario (526-9396)
"Le journal d'une folle" de Marie Savard et 
— "Les faiseuses d'anges de Joveîte 
Marchessault Avec Marie Tlfo et Madeleine 
Arsenault Mise en scène Louise Laprade 
Mar â sam 20 h 30 Jusqu au 19 déc

LE PONT TOURNANT. 940 Sir Wllfrld- 
Laurler, Vieux Beloell (467 4504) — les 
extravagantes et voluptueuses aventures du 
Baron de Crac" d'après Henri-Pierre Garni, 
réalisé et interprété par Réjean Wagner Ven 
sam 21 h 00 Jusqu'au 19 déc

LA POLONAISE. 57 est Prince-Arthur - 
Urgence du moment" texte de Paul Doucet 

Mise en scène Sylvie Legault Dim â jeu 21 
h 00 Ven sam 20 h 00. 23 h 00 Matinée 
dim 15 h 00 Jusqu'au 23 déc

LE TRITORIUM. Cégep du Vieux-Montréal, 
255 est Ontario (284 7126) — "Bachelor 
de Louise Roy et Louis Sala avec Pauline 
Martin Jusqu au 12 déc 20 h 30

L'AIR DU TEMPS, 191 ouest St-Paul (842 
2003) Peter Leltch Spectacles à partir de 21 
h 30

LE transit, 425 Place Jacques-Cartier, 
Vieux Montréal (861-5731) "Un signe dans le 
ciel" spectacle théâtrale et musical de Lise 
Thouln et Charlotte Laurier Mise en scène 
Jean Salvy Mar à dim 20 h 30 Rés 288 
8588 Jusqu'au 13 déc

PLANÉTARIUM, 1000 Saint-Jacques (872- 
4530) — "L étoile des Mages . jusqu'au 31 
jan Sam 14 h 15.16 h 30.21 h 30 Dim 13 
hOO. 15 h 30,18 h 30, 21 h 30 Mar jeu 12 
h 15. 21 h 30 Mer ven 14 h 15. 21 h 30

•ALLE POLLACK. 555 ouest. Sherbrooke 
(392-8224) — L orchestre symphonique de 
McGill, 20 h 30. soliste Susan Cottrell, vio­
lon Programme Hindemith. Sibelius, Rot 
Uni, Kelsey Jones

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI. 1297 
Papineau (523-1211) - Ma P'tlte vache a 
mal aux pattes . écrit et Interprété par Joce­
lyne Goyette Mise en scène André Me

lançon Tous les soirs 20 h 30 Dim 15 h 00 
Relâche lun. Jusqu'au 13 déc

THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL DES 
FEMMES, 320 est, Notre-Dame (879-1306) 
— "La terre est trop courte, Violette Leduc" 
de Jovette Marchessault Mise en scène Pol 
Pelletier Avec Hubert Flelden. Luce Gull- 
beault. Laurence Jourde. Louise Laprade. 
Luc Morissette. Guy Nadon et Sophie Séné- 
cal. 20 h 30 Relâche dim et lun jusqu'au
19 déc

THÉÂTRE DENISE PELLETIER, «53 est
Ste Calheiine (?53-8974) - Selle Denise 
Pelletier - "Tlt Coq1' deGiatien Geilnas avec 
Daniel Gadouas 10 h 00. 19 h 30 Jusqu'au 
17 déc

THEATRE ou NOUVEAU MONDE. 84
ouest. Ste Catherine (861-05631 - "Un reel 
ben beau ben triste'' de Jeanne Mance De- 
lisle Avec Raymond Bouchard, Sophie Clé­
ment, Michel Oaljle, Monique Spaalanl Mise 
en scène Olivier flelchenbach Mar é ven
20 h 00 Sam 21 h 00 Dim 19 h 00 Jus 
qu au 23 déc

THÉÂTRE Maisonneuve, Place des
Arts Yvon Deschamps -C'est tout seul qu'on 
est I plus nombreus-, tous les soirs 20 h 30 
Relâche lun. Jusqu'au 16 déc

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT, 4664 St- 
Denis (844-1793) — "L heure du lunch de 
Jean Kerr Teste trançals de Luis de Céspe 
des Avec Dominique Michel et Jean Beat» 
Mar â sam 20 h 00 Jusqu au 12 déc

théâtre de quat sous. 100 Avenue 
des Pins (845-7277) — "les anciennes 
odeurs’’ de Michel Tremblay Mise en scène 
André Brassard, avec Gilles Renaud et Hubert 
Gagnon Met â dim 20 h 00 Prolongation 
lusqu au 20 déc

THÉÂTRE DE OUAT’SOUB. Aux 4 Saouls 
Bar — "Georges Brassens, l'ai rendez vous 
avec vous'' spectacle de Renée Claude Lun 
mar ; 21 h00 Ven sam 23000. Dim : 15h 
30 Jusqu au 13 déc

UOAM, Studio Allred lallberlé Spectacle de 
la Ligue Nationale d'improvisation Ven 24 h 
00 01m 15 h 00 Lun : 21 h 00 Jusqu'au 21 
déc

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL. 2375 C6te 
Ste-Catherine, salle 1020 (343-6479) - En­
semble d'instruments â vent Direction 
Pierre Rolland 20 h 00 Oeuvres de Bach. Ce- 
sadessus Dubois. Glppe et Weber Entrer 
libre

TANOENTE. 1596 Sl-laursnt (842-3532) - 
Randy Warshaw Diane Madden. 20 h 30 Soi­
rée de chorégraphies st d'improvisations

Aquilon; Zoe Chauveau et Serge 
Kodlenn

23.30 Actualités régionales

O CBMT

8.S6 A thought for Today 
9.00 CBC 6 Good Morning 
9.15 The Friendly Giant 
9.30 Quebec Schools

10.00 Canadian Schools
10.30 Mr Dressup
11.00 Sesame Street
12.00 The midday news
12.10 Midday
12.27 Community Announcements
12.30 McLean at Large
13.29 Weather Report
13.30 Today from St John's 
13.58 Program highlights
14.00 Wok with Yan
14.30 Coronation Street
15.00 The Edge of Night
15.30 Take 30

Inv : Giona Marconi Braga. Marconi’s 
daughter

16.00 Barriers
16.29 News watch 6
16.30 The Beachcombers
17.00 Happy Days
17.30 The Muppet Show
16.00 The City at Six
19.00 Quebec report presents: Talkback: 

Students of Northmount High School 
talk about why their school should 
stay open

19.30 Facts of Life
20.00 Tommy Hunter Show
21.00 Dallas
22.00 SCTV network
23.00 National News
23.11 The City Tonight 
23.45 Barney Miller

0.15 Golden Oldies:
"Roughly speaking" (Comédie drama­
tique 1945) Avec Rosalind Russell et 
Jack Carson 

1.30 Station closing

0 CFCF

5.59 Sign On
6.00 University of the Air
6.30 Morning Exercices
7.00 Canada AM
9.00 Romper Room
9.30 What Cooking

10.00 The New Ed Allen Show
10.30 The Community
11.00 Definition
11.30 Looking Good
12.00 The Fllntstones
12.30 Super Pay Cards
13.00 The Alan Tlcke Show
14.00 Another world
15.00 Texas
16.00 Let's make a deal
16.30 Family Feud
17.00 The Price Is right
18.00 Pulse
19.00 MASH
19.30 Bizarre
20.00 The Dukes of Hazzard
21.00 McClain's Law
22.00 Falcon Crest 
22.58 Loto Quebec
23.00 National News 
23.21 Pulse

0.00 The Twelve Midnight Movie:
"Marty" (Drame 1955) avec Ernest 
Brognine el Betsy Blair.

1.50 Second Feature:
"Never so few'1 (Drame 1960) avec 
Frank Sinatra, Gina Lollohrlgida el Pe­
ter Lawlord

4.00 The six million dollar man
5.00 The Waltons

17 h 30, 19 h 30, 21 h 30.
LOEWS II, "Lady in the evening" 13 h 20,15 

h 20, 17 h 20, 19 h 20, 21 h 20.
LOEWS III. "Body Hear 12 h 50,14 h 55,17 

h 00, 19 h 05. 21 h 10.
LOEWS IV, "Arthur" 13 h 30, 15 h 30,17 h 

30, 19 h 30. 21 h 30.
LOEWS V. "For your eyes only" 12 hOO, 14 h 

15. 16 h 30, 18 h 45, 21 h 00. 
MASCOUCHE I, 3131 boul. de Mascouche, 

Place G.P.A. Mascouche (474-4141) — "Sa- 
larl express" 19 h 15 "La bourn" 21 h 10 

mascouche II, "Le photographe de petites 
vertu" 19 h 30 "Collégiennes émancipées''
20 h 50 "Amandine belle â croquer" 22 h 15 

MERCIER, 4260 est, Sle-Calherlne (255-
6224) — “Les mercenaires de l'espace" 18 h 
05, 21 h 45 "Drôle de (Ile" 20 h 00. 

MISSION CHRÉTIENNE CANADIENNE. 
3166 est, Henri-Bourassa (381-6116) — "Jé­
sus de Nazareth" 19 h 00 

MONTENACH i, 522 boul. Sir Wilfrid 
Laurier. Beloell (464-1541) — "Quelque pari 
dans le temps" 19 h 00 "Le chanteur de 
jazz" 20 h 55.

MONTENACH II, 'Fondu au noir” 19 h 15 
"Le massacre à la scie" 21 h 05. 

OUIMETOSCOPE l, 1204 est. Ste-Catherine 
(525-8600) — "La cité des femmes" (de Fe­
derico Fellini, Italie, France, 1979) 19 h 00
21 h 45.

ouimetoscope h. La bidasse" (de 
Howard Zletf, USA, 1980) - 19 h 15. 21 h 
30

OUTREMONT, 1248 ouest, Bernard (277- 
4145) — "Le prête-nom" 18 h 30 "Tess" 
(version française) 20 h 30.

PALACE I, 698 ouest. Ste-Catherine (866- 
6991) — "Airplane" 13 h 00, 16 h 20,19 h 
40 "Kentucky fried movie" 14 h 45,18 h 05 
21 h 25.

PALACE II, "Prince ol the city" 12 h 20,15 h 
10, 18 h 10. 21 h 10.

PALACE III, "Emmanuelle around the world" 
12 h 20, 14 h 10.16 h 00,17 h 50.19 h 40 
21 h 30

PALACE IV, "Southern comfort” 13 h 30 15 
h 30, 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30 

PALACE V, "Le choix des armes” 14 h 15,16 
h 45, 19 h 15, 21 h 45 

palace VI, "Blood beach" 13 h 10,15 h 10, 
17 h 10. 19 h 10. 21 h 10. 

paradis l, 8215 Hochelaga (334-3110) — 
"Le grand prix du siècle" 19 h 30 "Le shérll 
et les extra-terrestres" 20 h 55. 

paradis U, — "Comment se débarrasser de 
son patron" 19 h 05 "La malédiction finale" 
21 h 00

paradis III, — "Kramer contre Kramer" 19 
h 15. "Le lagon bleu 21 h 10. 

PARALLÈLE. 3682 St-Laurent (843-4725) - 
"Genèse d'un repas" (de Luc Moullet. 
France, 1978) 19 h 15 "La surdltude" (de 
Yves Dion, ûuébec, 1981) 21 h 30 

PARISIEN I, 480 ouest Sle-Calherlne (866- 
3856) — "Les uns les aubes" 13 h 00.16 h 
45. 20 h 30

PARISIEN il, — "Les hommes préfèrent les 
grosses" 12 h 45,14 h 30,16 h 15.16 h 00, 
19 h 40. 21 h 30.

parisien ni, - "Le roi des cons" 13 h 00.
15 h 00, 17 h 00, 19 h 00, 21 h 00 

PARISIEN IV, - Messaline" 13 h 05,15 h
10, 17 h 20. 19 h 25. 21 h 40 

parisien v, — "Inspecteur La Bavure " 13 h 
15, 15 h 15. 17 h 15, 19 h 15, 21 h 15 

PLACE ou CANADA. Place du Canada 
(861-4595) - "Absence ol malice" 19 h 00 
"Tommy" 21 h 45

PLACE LONOUEUIL l. Centre Commercial 
Place Longueull (679-7451) - "Conlesslons 
d'un obsédé sexuel" 16 h 20 "Désirs" 19 h 
40 "Une femme spéciale" 21 h 26 

PLACE LONOUEUIL II, "Goodbye 
Emmanuelle'' 18 h 20,21 h 30 "Sen Amonlo 
ne pense qu'a ca" 20 h 05 

PLACE VILLE-MARIE l. Place Ville-Marie 
(886-2644) - "Beau-pére" 12 h 15.14 h 35
16 h 55. 19 h 15. 21 h 35

PLACE VILLE-MARIE II. - "Lllli Marleen" 
12 h 30. 14 h 40.16 h 50.19 h 00. 21 h 10. 

PLACE ALEXIS-NIHON I. Niveau du métro. 
Plaze Alexis Nlhon (935-4246) - "Time ban­
dit" 19 h 00. 21 h 10

PLACE ALEXIS-NIHON II, - "Stir crazy 
19 h 30 Stripes 21 h 30 

PLACE ALEXIS NIHON lu, - Halloween
II" 19 h 30. 21 h 30

PUSSYCAT, 5380 boul SHaurenl (645- 
5215) - "Fantasy world" 12 h 00.15 h 00.
17 h 40. 20 h 20 These pleasures condem­
ned" 13 h 10. 15 h 50. 16 h 30. 21 h 20

SAINT-DENIS II, 1590 St Denis (845-3222) 
- Brnncn Billy" 18 h 45 "Superman II" 20 
h 50

— "Pulsions 17 h 50. 21 h 20 
huilants" 19 h 40 

SNOWDON. 5225 Déctrle (482 
Buddy buddy 19 h 35, 21 h 20 

VAN HORNE. 6150 Cote des Nelc 
8243) — Fame 18 h 30, 21 h 0 

VERDUN, 3841 Wellington, Verd 
2092) — "Li chanteur dé jazz " 191 
hères Blues" 21 h 15 

VERSAILLES I, 7269 sst. Sherbra 
7980) - "Les hommes prélétenl 
aes 18 h 00. 19 h 40, 21 b *5

Ve.^A)!:LM ,l' r01 <'*s cons
19 h 50. 21 h 30

VERSAILLES Ml. Messaline" 18 b
00

vi wf un nie n
WESTMOUNT SOU

Square, Westmounl ( 
19 h 00 21 b 00

YORK, 1487 ouésl. Si 
— "RaMers m Iht k» 
18 h 50, 18 h 05, 2
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Variations sur 
une horloge
par Louis-Paul Béguin

Je reçois de M. René Le Clère, de Montréal, un petit 
texte intitulé «Ce qui n'a pas l’heur de me plaire». Toutes 
sortes de façons de donner l’heure à la radio. Et il est vrai 
qu’on y perdrait son latin. «Si vous demandez l’heure 
qu’il est a quelqu’un, dit M. Le Clère, il devrait vous ré­
pondre par exemple: Il est sept heures cinq». Or, ce 
qui ne semble pas compliqué, donner l’heure en français, 
le devient. En effet on entend souvent ceci: «Il est sept 
heures actuellement». Il est sept heures quinze 
presque. On ne sait pas si cela veut dire sept heures 
treize, ou quatorze. Il est sept heures cinquante- 
trois minutes plus trente secondes. Pourquoi pas:
Il est sept heures plus (sic) cinquante-trois minutes plus 
(resic) trente secondes. Continuons: Il est présente­
ment sept heures six minutes. «Seriez-vous, dit M.
Le Clère, en mesure de me donner l’heure précise d’un 
moment passé?» Il est sept heures trente presque 
dans trente secondes exactement. Cet exemple 
authentique semble une devinette, mais une devinette 
bien triste. Il est sept heures dans cinq secondes 
(cette façon de dire l’heure vient sans doute du fait qu’il y 
a dans le studio une horloge qui marque les secondes, et 
que l’annonceur s’y prend... trop tôt. Formes fautives: 
Nous sommes d sept heures cinq. Il est sept heu­
res «neu» (pour «neuf»). Autre faute, à l’anglaise: «Le 
concert commencera d neuf trente.» Ça, c’est bref!
M. René Le Clère conclut ainsi: «À c’t’heure qu’on a la 
loi un-zéro-un, comme dit mon concierge, on devrait pou­
voir arriver à dire l’heure convenablement.»

Dans un compte rendu du congrès du Parti québécois, 
Lise Bissonnette nous apprend qu’on a préféré dans un 
atelier, parler des établissements scolaires, culturels 
et de santé, au lieu des institutions du même genre. 
Heureusement. Je rappelle qu’institution n’est pas sy­
nonyme d’établissement, et qu’une école est un 
établissement scolaire et non une institution. À la télévi­
sion: elle se divorce, on a débuté le tour cycliste, 
sans sauter d la conclusion. Fautes transmises par 
un lecteur. On divorce, on commence le tour, et on 
ne «saute» pas, mais on conclut. (Jump to conclu­
sion a donné cet anglicisme barbare.)

^________________________________________ >
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courez-vous
après les voleurs?

Utilisez cette grille pour vos réponses.
oui non OUI non
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.gazon 
. journaux 
. jouets 
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. comptant 
. réparations 
. chien
. entreposage 
. Inventaire

.serrures 
inventaire 
évaluation 

. livraisons 
radio

cambriolage
surveillance

18 avis □ Q 34 argent
19 horaires □ □ 35. comptant
20 police □ o

36 chariot
21 clés □ □ 37. cartes
22 voiture a □ 38 numéros
23 stationnement D □ 39 banque
24 coffre □ □ 40 argent
25 bagues □ □

41 sac
26 effraction □ a 42. chèques
27 certificats o □ 4J. reçus
28 identification o □ 44. carnet
29 dés a □ 45. étrangers
50 alarmes □ a
31 voiture o □ 46. amis
32 étiquettes □ □ 47. soirées
S3 appareils □ □ 48. évasive

49 argent
50. objets
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Passez le test de prévention 
à notre émission spéciale

Au voleur!
cesoiràl9h50 
au réseau wa

50 questions qui vous diront si 
vous savez vous protéger des voleurs.
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Le Conseil du statut de la 
femme s’oppose aux salles X

Grace Jones au Limelight: une amazone aux courbes sensuelles mêlées de froideur robotique.
(Photo Jacques Grenier)

par Nathalie Petrowski
Dans un mémoire déposé 

hier à Québec devant la Com­
mission d'étude sur le cinéma 
et l'audio-visuel. le Conseil du 
statut de la femme a ouverte­
ment critiqué le Bureau de 
surveillance du cinéma et s’est 
également opposé au projet de 
salles X parrainé par cet orga­
nisme.

Selon le Conseil, les salles X 
cautionneraient «l’érotisation 
de la violence» dans les films 
pornographiques et perpétue­
raient une «propagande hai­
neuse» à l’endroit des fem­
mes.

Loin de s’en prendre à l’il­
lustration explicite de l'anato­
mie sexuelle, le Conseil a 
choisi de remettre en cause la 
vague de violence dans les 
films pornographiques des 
dernières années. Rappelant 
que les études scientifiques 
qui ont démontré le caractère 
inoffensif, voire thérapeuti­
que, de la pornographie, ont 
été réalisées il y a maintenant 
10 ans, le Conseil a fait valoir 
que la question se posait au­

trement en 1981.
Expliquant que le matériel 

pornographique actuellement 
produit et distribué en Améri­
que du Nord présente fré­
quemment le viol et la coerci­
tion comme des sources de

{ilaisir et une façon d'affirmer 
a virilité des hommes et de 

satisfaire des besoins soi- 
disant inavoués des femmes, 
le Conseil a affirmé que de 
tels produits propageraient, 
dans une facture de plus en 
plus soignée, un discours glo- 
rificateur au sujet de la vio­
lence faite aux femmes. Le 
Conseil a par ailleurs souligné 
qu'un tel discours semblerait 
aux yeux de l’opinion publi­
que, parfaitement ahurissant 
s’il était formulé au sujet des 
Juifs, des Noirs ou de tout au­
tre groupe humain.

Le Conseil a également cri­
tiqué le fonctionnement et les 
pouvoirs du Bureau de surveil­
lance du.cinéma et s’est dit 
convaincu que l’exploitation 
complaisante de la violence 
sexuelle envers les femmes 
rencontre plus de grâce au­
près des membres du Bureau

que l’illustration trop explicite 
du corps humain ou des 
échanges sexuels possibles en­
tre des êtres mutuellement in­
téressés. Selon le Conseil, la 
situation devrait être inversée 

Le Conseil s'interroge sur la 
représentativité du Bureau et 
le fait que six personnes déci­
dent de ce que six millions de 
Québécois peuvent voir ou ne 
pas voir au cinéma. Il de­
mande que la composition du 
Bureau reflète la composition 
de l'ensemble de la population 
et non seulement des groupes 
intéressés au cinéma à titre 
professionnel. À son avis, l’or­
ganisme devrait être soumis à 
certaines obligations, entre 
autres celle de faire connaître 
les bases sur lesquelles il ap­
puie ses décisions et que la po­
pulation puisse exercer des re­

cours à l’endroit de cet orga­
nisme quand elle estime que 
ses droits sont lésés.

D'une façon plus générale, 
le Conseil a déploré le peu de 
place qu'occupent les femmes 
dans les médias et les indus­
tries de la communication, 
tant dans les structures déci­
sionnelles que dans le proces­
sus de définition des contenus. 
Convaincu que les femmes 
n'ont pas encore pris leur 
place au cinéma, le Conseil a 
exposé les piètres conditions 
d'emploi et de rémunération 
des femmes dans ce secteur, 
l'absence de femmes techni­
ciennes et les contraintes fi­
nancières auxquelles sont sou­
mises celles qui tentent une 
percée plus importante au ci­
néma

iViirataiariiàMiiWH

«One-man Show» au Limelight

Grace Jones du côté du sadisme et de la frigidité
par Nathalie Petrowski

Edith Piaf aurait pu se re­
tourner dans sa tombe et son 
fantôme frémir d’horreur s'ils 
avaient entendu Grace Jones, 
la reine du disco, donner au 
public chromé du Limelight 
mercredi soir une nouvelle in­
terprétation machiniste de La 
Vie en rose.

De retour à Montréal pour 
la troisième fois déjà, l’ama­
zone mi-dompteuse d’hom­
mes et mi-mangeuse de fem­
mes, nous présentait cette fois

son dernier numéro de 
cabaret-disco intitulé One- 
Man Show. Elle aurait dû en 
fait choisir le titre plus appro­
prié de One-Androgyne 
Show.

Mesurant plus de six pieds, 
un visage sculptural d’ébène 
sur un corps mince et félin de 
fauve, des pommettes taillées 
au couteau et de grands yeux 
désabusés, Grace Jones sem­
ble venue d'une autre planète, 
d’une autre galaxie. Son corps 
parfait est parfaitement fasci­
nant mais aussi un tant soit

L’ATELIER-STUDIO KALEIDOSCOPE
PRESENTE

Texte: MARTHE MERCURE 
Mise en scène: JOSEPH SAINT-GELAIS 

MARTHE MERCTTŒ 
Eclairage: MICHEL LEMIEUX 

Comédiens: WAN LECLERC, LUC G ING RAS,
MONIQUE RICHARD. MARTHE MERCURE, 
ALAIN LAPLANTE. FRANÇOIS AUBRY

peu terrifiant. Il chante pour 
elle, bouge en décrivant des 
courbes sensuelles et dégage 
en même temps une sorte de 
froideur robotique.

Après avoir multiplié les ac­
cessoires et les artifices, 
traîné sur scène des hommes à 
quatre pattes enchaînés 
comme des chiens, Grace Jo­
nes revient sans fouet, sans 
gadget, avec un micro et un 
tuxedo tellement moulant 
qu’on le dirait peint sur elle. 
La Jamaïcaine, fille de pas­
teur et fille du pouvoir, cor­
rompue par la grande ville, 
pousse sa démarche d'affran­
chissement sexuel cette fois

du côté du sadisme et de la fri­
gidité.

Ordonnant aux spectateurs 
masculins près d’elle de se 
mettre à genoux, leur en­
voyant des taloches quand ils 
n'obéissent pas, elle a rem­
placé l’opulence orgiaque des 
derniers spectacles par un mi­
nimalisme abstrait. Accompa­
gnée de bandes enregistrées 
seulement, elle interprète ses 
principaux succès I Need a 
Man, Do or Die, Night- 
clubbing, La Vie en rose 
avec un regard fixe et glacé en 
ondulant discrètement mais 
efficacement du bassin. Son 
entrée en scène vaut à elle

seule le déplacement et le bil­
let à $8.50.

Sous le feu incandescent et 
aveuglant des projecteurs trop 
blancs, Grace Jones n’est d’a­
bord qu'une ombre gigantes­
que entourée de cymbales 
qu’elle fait résonner avant de 
les envoyer d’un coup de pied 
furieux s’écraser parmi les 
spectateurs. Après ce coup 
d’éclat spectaculaire, la chan­
teuse réintègre plus ou moins 
ses anciennes fonctions de

mannequin et parade son 
corps en chantant sans dé­
ployer d’émotion mais avec 
une application disciplinée et 
méthodique. Le spectacle se 
termine bêtement sans vérita­
ble montée, sans véritable 
apothéose. L’amazone sort 
sans revenir et nous laisse en­
trevoir la perspective peu ré­
jouissante des spectacles de 
l'an 2000, froids, fabriqués, 
formels, avec un prix d'entrée 
inversement proportionnel au 
poids de l’invité.

Les bourses Dwyer doublent

La période d’inscription des 
artistes au programme 
d’aide d la création du mi­
nistère des Affaires culturelles 
a été retardée cette année de 
quelques semaines. L'inscrip­
tion aurait dû débuter en dé­
cembre, mais ce programme, 
destiné aux créateurs et créa­
trices professionnels qui dési­
rent présenter des projets de 
création ou de perfectionne­
ment, fait l'objet d’une révi­
sion.

■
Des artistes de la région de 

Montréal se sont partagé 
$56,300 dans le cadre du pro­
gramme d'intégration des arts 
a l'architecture, annoncent les 
ministres des Affaires cultu­
relles et des Affaires sociales, 
MM. Clément Richard et 
Pierre-Marc Johnson. Ainsi, 
Harvey Giebrecht a reçu 
$32,300 pour la réalisation 
d’une verrière au centre d’ac­
cueil Paul-Lizotte. Michel

Fortier a obtenu $14,000 pour 
traiter en aluchromie les por­
tes d'ascenseurs du centre 
d’accueil Ernest-Routhier. 
Jean-Claude Thibodeau s’est 
vu accorder $10,000 pour créer 
un écran solaire sculptural au 
centre d’accueil Ovila-Légaré. 

■
Licornes, «krakens» (mons­

tres marins) et dragons font 
l'objet d'une exposition- 
fantaisie, au Musée national 
des sciences naturelles du Ca­
nada, à Ottawa, jusqu’au 10 
janvier.

A la recherche de la li­
corne est une présentation à 
caractère historique où sont 
mis en valeur les aspects fan­
tastiques et réalistes de ces ê- 
tres mythiques. L’exposition 
s’accompagne de chansons de 
ménestrels, de concerts, d’ate­
liers permettant aux enfants 
et aux adultes de fabriquer 
leurs propres bêtes mythi­
ques, ainsi que de films.

GRAVURES
DE

RENÉ DEROUIN
jusqu’au 20 décembre 1981

A SON ATELIER DE VAL-DAVID

1303 MONTÉE GAGNON 1-819-322-7167

OTTAWA (PC) - Le Con­
seil des Arts va non seulement 
renouveler, mais doubler le 
montant des bourses d’étude 
Dwyer accordées depuis 10 
ans aux plus brillants élèves

THÉÂTRE DE LA GRANDE RÉPLIOUE
200 SHERBROOKE O. RESV.: 282-3147

2 au 13 déc. 20H30 (sauf 6 et 13 dec. à 1 Sh30)

Indiana Jones, Fine vabie héros 
inventé par ceux qui ont créé 

LES DENTS DE LA MER et LA GUERRE DES ETOILES
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«Hiver 82»
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de l’Ecole nationale de 
théâtre de Montréal et de TÉ- 
cole nationale de ballet de 
Toronto.

Ces bourses, ainsi nommées 
en mémoire du premier direc­
teur général du Conseil des 
Arts, M. Peter Dwyer, sont 
administrées par les écoles 
elles-mêmes et elles couvrent 
les frais d’inscription et d’hé­
bergement des bénéficiaires.

Lors de sa réunion de dé­
cembre, le Conseil a décidé de 
porter de $5,000 à $10,000 le 
montant global des bourses 
accordées aux deux institu­
tions tout en stipulant que le 
nombre de bourses devait de­
meurer le même.

Le film est dur, terriblement. 
Mais il est essentiel”.
Serge Dussault, LA PRESSE

VERSION FRANÇAISE

SALO
OU LES 120 JOURNÉES DE SODOME
un film de PIER PAOLO PASOLINI
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Le Devoir, vendredi 11 décembre 1981

Un programme curieux mais 
finalement assez divertissant
per Gilles Potvin

Orchestre symphonique de
Montréal. Deuxième des Con­
certs Air Canada sous la direc- 
tlbn de Pierre Hétu. Soliste: 
Kun-Woo Paik, pianiste. Pro­
gramme: Miramichl Ballad 
(Kelsey Jones), Concerto no 21, 
en do majeur, K, 467 (Mozart), 
Rhapsody in Blue (Gershwin), 
Thème et variations de la Suite 
no 3, en sol majeur, op. 55 (T- 
chaikovsky). A la salle Wilfrld- 
Pelletler, mardi soir.

; La défection de James Con­
don nous a valu le retour im- 
Jprévu de Pierre Hétu dans 
•.cette troisième série de l’OSM 
Jdont les programmes, à carac­
tère surtout populaire, visent 
";à attirer un public nouveau 
îLe programme nous apprend 
ÿju'il n'a pas dirigé l’OSM de­
puis près de trois ans, ce qui 
Æst une absence beaucoup trop 
tongue pour un chef à qui l’on 
^doit d excellents concerts 
■<lans le passé. Le même pro­
gramme erre cependant 
.quand il écrit que Hétu a été 
■chef permanent de l’Orchestre 
.d’Edmonton de 1973 à 1981. 
îSon contrat avec cet orchestre 
is’est en fait terminé en 1979 
î Hétu a légèrement modifié 
«le programme annoncé, rem- 
îplaçant des ouvertures de Ni- 
Jcolai et de Rossini par des 
fOeuvres de Tchaikovsky et du 
[Montréalais Kelsey Jones. Ces 
•deux compositeurs, voisinant 
[avec Mozart et Gershwin, for- 
•maient sur papier un curieux 
[assemblage mais à l’audition, 
•le contraste n’a pas été trop 
[brutal et la soirée a été finale- 
;ment assez divertissante. Il 
Saurait été futile de s'attendre 
[à de grandes émotions.
. Kelsey Jones a orchestré 
[avec brio trois chansons du 
•Nouveau-Brunswick, région 
[où il s'est fixé en venant des 
[États-Unis, avant de s'établir 
■•à Montréal. Même s'il y a 
jouelques odeurs de Brodway 
[dans ses orchestrations, il s’a- 
•git d'un travail fort bien fait, 
[constituant une suite cana- 
«dienne idéale pour des con- 
[certs du genre de ceux d'Air 
•Canada.
‘•Le nom de Kun-Woo Paik 
s'ajoute à la liste de nombreux 
Coréens qui se sont produits à 
l'OSM ces récentes années, 
montrant que ce pays est riche 
en jeunes artistes de talent. Il 
a étudié aux États-Unis et en 
Europe avec les meilleurs 
maîtres et son jeu prouve qu'il 
a bien appris d eux. L'inclu­
sion de ce concerto de Mozart 
dans un tel programme était 
sans doute motivée par son 
andante, popularisé par le 
film Elvira Madigan, ce 
qjù a entraîné par la suite une 
vogue intempestive de ce très

beau mouvement, dans des ar­
rangements parfois défor­
mants et vulgaires. On peut 
dire que Texecution de Kun- 
Woo Paik a rétabli ce morceau 
dans toute la plénitude de sa 
beauté.

Le passage de Mozart à la 
Rhapsody in Blue a été un 
peu brusque, certes, mais on a 
finalement réalisé qu’il se 
trouvait chez Gershwin un peu 
de la même fraîcheur mélodi­
que et rythmique, de la même 
simplicité d approche. Le 
jeune Coréen a brillamment 
exécuté l'oeuvre et l’orchestre

musique
a montré un enthousiasme et 
une présence souvent absen­
tes du reste du programme. 
Les variations de Tchai­
kovsky, une oeuvre nouvelle 
au répertoire de l'OSM, 
semble-t-il, ont été dirigées de 
mémoire par Hétu avec des 
résultats variables, l’impréci­
sion et le flou de certaines at­
taques montrant que l’oeuvre 
aurait bénéficié d’une prépa­
ration encore plus poussée.

■
Chantal Juillet, violoniste; 

Henri Brassard, pianiste. Réci­
tal dans la série du Ladies' 
Morning Musical Club. Pro­
gramme: Sonate en sol mineur, 
«Le Trille du diable» (Tartinl), 
Sonate en la majeur, op. 13 
(Fauré), Sonate de la majeur, 
«Kreutzer», op 47 (Beethoven), 
Fantaisie sur «Carmen» (Bizet- 
Sarasate). Au théâtre Maison­
neuve, dimanche après-midi.

C’était en quelque sorte le 
récital de rentrée de cette ta­
lentueuse jeune violoniste que 
Ton n'avait pas entendue ici 
depuis une ou deux saisons. 
Pendant ce temps, elle a pour­
suivi avec ardeur ses études 
avec des maîtres renommés, 
dont Joseph Gingold. Aussi a- 
t-on remarqué, un jeu davan­
tage affermi sur le plan tech­
nique et beaucoup plus dégagé 
au plan de l’expression. Le 
programme qu'elle présentait 
avec son nouveau partenaire 
n'était certes pas de tout re­
pos mais les deux jeunes artis­
tes n'ont à aucun moment 
failli à la tâche. L’exécution 
s’est constamment maintenue 
à un niveau élevé, atteignant 
même des sommets, notam­
ment dans les sonates de 
Fauré et de Beethoven.

Ce qui frappe chez Chantal 
Juillet, outre sa maîtrise de 
l’archet et sa parfaite synchro­
nisation avec la main gauche, 
c’est cette musicalité toute na­
turelle, sans la moindre affec­
tation, que l’on retrouve dans 
chaque phrase, chaque trait.
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On peut sans doute trouver de 
jeunes violonistes qui possè­
dent une technique plus flam­
boyante mais rares sont ceux 
dont le jeu affiche une telle 
fraîcheur dans l’approche. À 
cet égard, la sonate fauréenne 
a semblé particulièrement 
convenir à sa personnalité.

La Sonate d Kreutzer n’a 
peut-être pas trouvé sous ses 
doigts toute l’intensité et le 
poids qu’elle exige mais on a 
néanmoins apprécié l’émotion 
contenue dont elle et son pia­
niste ont paré les variations 
qui constituent son mouve­
ment lent.

Même si ce n’est pas le 
genre de musique qui figure 
régulièrement aux program­
mes du Ladies’ Morning Musi­
cal Club, la Fantaisie de Sa- 
rasate sur le célèbre opéra a 
permis à Chantal Juillet de 
faire valoir sa virtuosité et ter­
minait le récital en véritable 
feu d'artifice.

Cette jeune artiste demeure 
Tespoir numéro un du violon 
au Québec et l’on ne peut que 
se réjouir de la voir accumuler 
succès après succès. Son pro­
chain défi à relever est son ré­
cital de New York le 12 jan­
vier prochain, lequel mar­
quera ses débuts officiels dans 
la métropole américaine.

■
Sons d’essaim. Oeuvre pour 

voix et bande magnétique de 
Nicolas Frlze présentée sous la 
direction du compositeur avec 
la participation des étudiants 
de la faculté de musique de l'U­
niversité de Montréal. À l’église 
St. Patrick, vendredi soir der­
nier.

À 30 ans, Nicolas Prize, 
compositeur issu des classes 
de Pierre Schaeffer au Conser­
vatoire national de Paris, par­
court le monde où il proclame 
que son rôle d’animateur est 
tout aussi important que celui 
de créateur. D’importants fes­
tivals, comme celui d'Avi­
gnon, ont été témoins de ses 
activités créatrices. Boursier 
du gouvernement français, il 
effectue une tournée nord- 
américaine dont l’arrêt mon­
tréalais lui a permis de mon­
ter l’une de ses oeuvres.

Sons d’essaim est une

agréable composite de maté­
riau musical conçu pour di­
vers ensembles vocaux, no­
tamment solistes, trios et qua­
tuors et choeurs au complet, 
dont la particularité est d’être 
disséminés dans une église où 
les microphones permettent 
aux sons de se rejoindre et de 
se mêler sous la direction du 
compositeur-maître-d’oeuvre. 
Nicolas Prize a, de toute évi­
dence, l’habitude de ces ras­
semblements. Son curriculum 
en fait foi.

On a dit que Berlioz avait di­
rigé l'une de ses oeuvres, 
peut-être la Symphonie fu­
nèbre et triomphale, en 
utilisant un sabre au lieu de la 
baguette de chef d’orchestre. 
Nicolas Prize est certes le pre­
mier à utiliser une lampe de 
poche pour donner des indica­
tions a ses effectifs choraux 
éparpillés ici et là, bien qu’il 
utilise aussi la baguette tradi­
tionnelle tout en se réservant 
le privilège de s’en dispenser.

Placé au centre de l’église, 
il devient aussi le premier 
chef d’orchestre pivotant de 
Thistoire, son action se dérou­
lant sur la totalité des 360 de­
grés alors que les chefs d’or­
chestre doivent se contenter 
en général de 180 degrés.

À vrai dire, son oeuvre est 
plutôt déconcertante dans les 
50 premières minutes. Nicolas 
Prize a beau se dépenser à 
gauche, à droite, au centre, de 
tous les côtés à la fois, il n’en 
sort que des sons maigres, des 
effets vocaux difficiles à iden­
tifier, sans compter les problè­
mes techniques: micros ou 
haut-parleurs en panne, etc. 
Un certain sentiment d’ennui 
s’empare de la salle lorsque, 
tout a coup, la musique de M. 
Prize prend une certaine di­
mension, commence à s’affir­
mer par des croisements ryth­
miques et des effets sonores 
intéressants. L’auditoire se ré­
veille et réalise qu’il participe 
à une exécution intéressante 
et stimulante, laquelle vaut 
des douzaines de concerts où 
l’on s'ennuie ferme.

Nicolas Prize aura eu le mé­
rite de provoquer et de mettre 
au défi la routine qui afflige 
tant de concerts.

Le prix Louis-Delluc 
à «Une étrange affaire»

PARIS (AFP) — Le prix 
Louis-Delluc 1981 a été attri­
bué hier à Une étrange af­
faire, de Pierre Granier- 
Deferre.

Ce film, qui doit sortir le 23 
décembre, est une adaptation 
d’un roman de Jean-Marc Ro­
berts, prix Renaudot 1979. Il 
raconte comment un cadre 
moyen, fasciné par son nou­
veau patron, abandonne sa fa­
mille et sa femme pour ne 
plus se consacrer qu’à son tra­
vail et à son supérieur.

Le film est interprété par 
Michel Piccoli, Gérard Lanvin 
et Nathalie Baye.

Une étrange affaire est 
le 16e film de Pierre Granier- 
Deferre à qui Ton doit notam­
ment La Horse, Le Chat, 
La Veuve Couderc, Le 
Train, La Race des sei­
gneurs, Adieu poulet.

Pierre Granier-Deferre 
tourne actuellement L’É­
toile du Nord avec notam­
ment Simone Signoret.

Le prix Louis-Delluc, que 
Ton appelle souvent le «Con­
court du cinéma», a été fondé 
en 1937 et son jury est com­
posé d'historiens et de criti­
ques de cinéma.

Un jeune auteur. Paul Dou- 
cet, issu des cours d’écriture 
dramatique de l'École natio­
nale de tnéàtre, a tenté de cir­
conscrire ce ghetto, ce théâtre 
d'illusions et de narcissisme 
qu’est la discothèque. Sa pièce 
en deux actes. Urgence du 
moment, est à l’affiche jus­
qu'au 23 décembre, à la salle 
La Polonaise, rue Prince- 
Arthur.

Ce premier spectacle des 
Productions Vertiges re­
groupe huit jeunes comé­
diens: Jacques Cousineau. 
Virginia Kerr, Isabelle Larri- 
vèe, Sylvie Legault, Lucie Le- 
may, Denis Levasseur, Daniel 
Rochette et Jean Rossignol. 
Ils sont accompagnés par les 
quatre musiciens du groupe 
US-scène, qui exécutent une 
musique originale d'Alain 
Déry. La mise en scène est de 
Sylvie Legault, assistée de Mi­
chel Jutras.

■
L'analyse de sculptures en­

vironnementales, domaine 
d’excellence pour les femmes 
nord-américaines, permet de 
poser le problème a une expé­
rience féminine en art au-dela 
d’une imagerie, de matériaux 
et de techniques socialement 
considérés comme «féminins».

C’est la base de la conférence 
que donnera Nicole Dubreuil- 
Blondin, professeur d’histoire 
de Tart, le 14 décembre à 20 h 
30, au Théâtre expérimental 
des femmes, 320. rue Notre- 
Dame est.

Cette communication, la 
quatrième de la série présen­
tée dans le cadre des Lundis 
de l’histoire des femmes: 
au 2 au TEF, s'intitule: 
«L’art des femmes dans la na­
ture: une pratique symbolique 
ou critique».
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René Lévesque, nos poètes et 
Les Deux pigeons de La Fontaine

par Jean Basile
Démissionnera-t-il? Ne 

démissionnera-t-il pas? La question 
est, bien sûr, dans toutes les bouches 
et avec raison tant le visage paternel 
de René Lévesque est indissociable du 
Parti québécois. Comme il se doit, la 
télévision s’est saisie de cet événe­
ment dramatique et il ne se passe 
guère d’émission de nouvelles ou Ton 
n’ajoute pas une petite réplique à ce 
théâtre. On invite Pierre Bourgault. 
On fouille dans les archives pour s’a­
percevoir que Lévesque lui-même, au­
trefois, préconisait l’accession à Tin- 
dépendance par le simple jeu des siè­
ges en Chambre.

Le Point de mardi (Radio-Canada, 
21 h 30) y allait de son analyse en po­
sant, du moins, ce qui paraît être la 
vraie question: y a-t-il entre le Parti 
québécois et la formation parlemen­
taire de ce parti une césure profonde 
qui apparaît ou disparaît selon l’esprit 
des temps? Gérald Godin, Louise 
Beaudoin et André Boullerice entou­
raient donc Jean-François Lépine et 
ils étaient, selon son expression plus 
ou moins heureuse, «La belle, la brute 
et le truand»...

Malgré la présence ultérieure de Gil 
Courtemanche et de son analyste, 
malgré l’excellente réaction qui met 
Le Point à l'heure de la nouvelle im­
portante, on regrette un peu que tout 
cela ait été si court.

En réalité, si on suit avec un peu 
d’attention la nouvelle à la télévision, 
on se rend compte à quel point notre 
situation socio-politique est confuse. 
Ici, les problèmes du PQ, là les démar­
ches de Jean Chrétien à Londres. Tout 
le monde s’attaque. Tout le monde 
s’enferre dans ses propres contradic­
tions.

Mais cette confusion n’est pas nou­
velle au Québec et ceux qui ont le 
mieux cerné les contradictions de 
Tâme mystérieuse d’un pays sont, en 
fin de compte, les poètes. Leurs mots 
sont plus révélateurs que toutes les 
analyses sociologiques. À tout le 
moins, leur langue et leur chemine­

ment intellectuel dépassent l’insulte 
quotidienne.

L’occasion était donc belle de redé­
couvrir, une fois de plus, la vivacité de 
la poésie québécoise, en regardant le 
film réalisé par Jean-Claude Labrec- 
que au sujet du voyage à La Rochelle 
de sept d’entre eux, et que Radio- 
Québec présentait (mercredi à 21 h) 
dans le cadre de ses programmes spé­
ciaux du mercredi. L’émission était 
d’ailleurs des plus simples. Une courte 
introduction et la mise en situation de 
cette ville charmante et touristique 
aujourd’hui mais qui fut, lors de la 
fondation des colonies d’Amérique, le 
lieu de bien des exaltations et de bien

télévision
des pleurs. N’est-ce pas de La Ro­
chelle, si mes souvenirs sont bons, que 
Manon Lescault et Des Grieux quittè­
rent le sol natal?

Puis le réalisateur a choisi de laisser 
parler les poètes, tous aguerris à ce 
genre d’exercice public, tous à leur ni­
veau représentatifs d’un courant. Le 
trait de génie fut la présence du violo­
neux Dominique Tremblay qui lia la 
sauce, si j’ose dire. Austère? Cette 
émission ne le fut qu’à peine et aux 
seuls moments où le texte lui-même 
devenait, ce qui est son droit, un peu 
plus difficile, un peu plus abstrait. Les 
proses de Paul Chamberland peut-être 
et les méditations mystiques et cosmo­
logiques d’Yves Gabriel Brunet.

Au fond, il suffit d’un visage photo­
graphié dans la pénombre et d'une pe­
tite musique pour créer ce lien drama­
tique indispensable entre le diseur et 
le public. Gaston Miron, avec ses peti­
tes gigues quasi immobiles et son har­
monica, est de ceux-là qui savent, avec 
un minimum de moyens, créer l’atten­
tion et la retenir. Et jamais plus que 
dans cette soirée, les liens me paru­
rent évidents entre le barde de Baté- 
che et le chamane qu’est Raoul Du- 
guay avec son chant qui, en lui-même, 
est une exploration de l’incroyable ca­

pacité de Thomme à créer éternelle­
ment de nouveaux langages, c’est-à- 
dire une nouvelle façon de percevoir 
le monde.

Si Michèle Lalonde, avec sa techni­
que parfaite, était de ces sept poètes, 
la plus politisée comme son Speak 
White, admirable, le prouve avec 
abondance, il serait faux toutefois de 
croire que la poésie québécoise est 
toujours une «poésie du pays», comme 
Ton dit. Sans doute, reste-t-elle sou­
vent une méditation sur l’homo que- 
becensis ainsi que les textes de Mi­
chel Garneau le montrent, non sans 
humour parfois. Elle est aussi une ré­
flexion sur le monde de la Nature, une 
nature que domine le Nord et ses my­
thologies messianiques (Appolon 
n’est-il pas descendu du nord pour ci­
viliser Thomme?). Aussi curieux que 
cela puisse paraître, il y a du Wagner 
dans la poésie québécoise. C’est peut- 
être cela que craint Taile fédérale de 
nos hommes politiques.

Et à cette poésie grandiose s’oppose 
la plainte humiliée et noire d’un Gil­
bert Langevin, qui dit et chante la 
pauvreté de Thomme sans nom dans 
un pays sans nom.

Une soirée pleine de signes.
La veille (TVFQ, à 22 h), on pouvait 

voir une émission sur Jean de La Fon­
taine, d’après le livre de Jean Orieux. 
Est-ce un signe de vieillissement, mais 
je tiens La Fontaine pour le plus 
grand des poètes français et sa fable 
des Deux pigeons, que je récite vo­
lontiers à tous mes amis, est le chef- 
d’oeuvre absolu d’une oeuvre où il n’y 
a que des chefs-d’œuvre.

L’émission était de qualité 
moyenne, trop occupée à nous mon­
trer les incidents de la vie du poète 
plutôt qu’à nous régaler de son art.

Mais à l’inverse de nos chantres, la 
poésie de La Fontaine avait sa source 
dans un pays au faîte de sa puissance. 
Dès lors, elle pouvait être détachée. 
Le rapport entre ces deux styles et ces 
deux états d’un pays, bouillonnant 
d’un côté, distancié de l’autre, est un 
phénomène fascinant à contempler.

avec Pauline Martin

A L’AFFICHE

Pourquoi devriez-vous voir ce film...

de
Louise Roy. 

Michel Rivard 

Louis Saia Production

Beaubec

j
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cinemasplus p>«t«nlc

Il arrive rarement que nous osons vous 
recommander un film..Ce geste 
exceptionnel est donc posé à l’endroit 
d’un film exceptionnel.
Vous serez fasciné par un dialogue 
sensationnel de Michel Audiard, 
une mise en scène d’une virtuosité 

diabolique de Claude Miller et un 
affrontement étonnant entre deux 
bêtes de cinéma.
Garde à vue est un grand spectacle 
au même titre qu’un match de boxe 
entre deux superchampions.

La direction

GARDE A VUE
Mut »n ictm dt louit Sua 

Coatumai Swaona Haral 
et Mikit Hamilton 

Oacot It an tou Saturn 
tclanaia Jaan Clauda tablant 

Mu* nu» R obéit lagt>
Réservations

284-7126

LINO VENTURA ROMY SCHNEIDER MICHEL SERRAULT
& BERRI 2I SUJET COURT□uni Prix spécial du Jury 

_____ Cannes 81
< ZEA i

ST-0FNIS ■ STt-CATHWtNt tlI tlIS

Tousles jours: 17:30,7:20,4:10,1 

6:00,7:50,9:40 I

Cind 9cinémas
-.X- 9001 IJNIVPR.CITP2001 UNIVERSITÉ

COIN de MAISONNEUVE

849-4518
McGill

MONTY PYTHON S: LIFE OF BRIAN
- EN ANGLAIS - --------------------------

^12:40 - 2:30 - 4:20 - 6:10 - 8:00 - 9jS0 Samtll dernière 11:35

OSCAR OU MEILLEUR 
FILM ÉTRANGER 1981
- RUSSE S.T. ANGLAIS —
12:35 - 3:20 - 6:00 • 8:45

3e
iMOiSi

'MARSHA MASON 
KRISTY McNICHOL

// EN ANGLAIS — (J DERNIÈRE
12:25-2:40 - 4:5S-7:10-9:25 REPRÉSENTATION A 11:1*

GRAND PRIX INTERNATIONAL 
DU JURY- BIARRITZ, FRANCE 
4* SEMAINE

12:20-2:40-5:00
7:20-9:40
SAMEDI DERNIÈRE 
A 11:50 «-AT»

PORTUGAIS. 
S.T. A.

"... PROFONDÉMENT ÉMOUVANT...” |
Bruce Bailey,
The Gazette

mm
BECOBDI ï
12:40

a film about <EN anglais)

PORNOGRAPHY ,’5
2:30 _ _ 8:10

94:25
National Office 
Film Board national du film 
of Canada du Canada

DERNIERE REPRÉSENTATION SAMEDI A 11:40
10:00

"DÉBORDANT D’ÉNERGIE, 
SANS RELACHE. 
BABYLON VIBRE AU 
RYTHME ENTRAINANT 
DU REGGAE."
J/M MONRO FESTIVAL 

• OF FESTIVALS
(Ângl )

LE FILM OUI FAIT SALLE COMBLE 
A PARIS DEPUIS 8 SEMAINES... 

MAINTENANT EN NOMINATION POUR 
UN OSCARI

| Philippe Noiret, Charles Vanel, admirables |

«Admirable de bout en bout» —Europe 1

«Un grand cinéaste, un grand film» —L’Humanité

«Un très beau film» —Le Quotidien

«Il y a peu de films qu’on a envie de revoir. De Trois 
rères on ne se lasserait pas» —La Croix

—Le Matin

—La Vie Ouvrière

Frères on ne se lasserait pas» 

«Vanel est superbe»

«Un chef-d’oeuvre»

«Un très grand film d’un profonde humanité et 
certaines scènes demeurent inoubliables. Un chef 
d’oeuvre» —France Inter
«Un vrai chef-d’oeuvre. Une maîtrise cinémato­
graphique exceptioneile magnifie cette oeuvre qu’il 
faut voir absolument» —Le Figaro

«Emouvant» —V.S.D.

«Un grand film—tourné avec un sens de la beauté, de la 
noblesse, de ia grandeur des sentiments tous ses 
interprètes sons excellents»

—France Soir
«Trois Frères—oeuvre universelle, demeure un des plus 
beaux films de Rosi, d’une intensité d’une gravité, d’une 
noblesse, d’une sensibilité, d’une sensualité, d’une 
simplicité, même absolument boulversantes»

— Panscope
«NOBLE MAGNIFIQUE»

—Le Monde
EN NOMINATION POUR UN OSCAR 
... MEILLEUR FILM ÉTRANGER 1981

POUR
TOUS

UN FILM DE 
FRANCESCO ROSI

T L

!frere!
*•' f^HUPPE NOlRET • MICHELE PLACIOO • MTTORlO MF /ZOGlOPfQO

RNontA rtnntOL, maomunr wum....

12:50 - 2:40 - 4:30 - 0:20 -1:10 • 10:00 
DERNIÈRE REPRÉSENTATION SAMEDI A 11:45 ELYSEE 1

35 MILTON M2 8063
SAM.DIM. 1.00,3.00,5,05. 
7.15.1.35. SEM. MS, 0.25.
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PRENEZ AVIS que la compagnie SCHIFE 
DISCOUNT STORES INC demandera au ministre 
des consommateurs, coopératives et institu­
tions (Inanciéres la permission d'abandonner sa 
charte
MONTREAL, P.Q., le 30 novembre 1981

ROSENHEK & MACHLOVITCH, 
Procureurs de la compagnie

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
ALLSTATE COMPAGNIE D’ASSURANCE

Demanderesse
-vs-

JACOUES VINETTE
Détendeur

AVAS PUBLIC
AVIS est par les présentes donné à Monsieur 
Jacques Vinette, défendeur, de lieu inconnu, de 
comparaître au Palais de Justice de Montréal 
dans un délai de trente (30) jours suivant la 
publication du présent avis. Une copie du bref 
et de la déclaration a été laissée au Greffe à l'In­
tention du défendeur. Jacques Vinette 
Montréal, le 9 décembre 1981

(S) RONALD CHASSE P.A.C.S.MV 
MES VERMDTTE, DUNTON, RUSKO 
DE WEVER, CARON i RAINVILLE 
800 Place Victoria, suite 2104 
C.P. 303, Montréal, Qué bec H4Z 1H1

AVIS
CLARKE, TRANSPORT ROUTIER LTEE (M- 
300865), TRANSPORT CLARKE MONTREAL 
INC., (M-300677), CHARLEVOIX EXPRESS INC 
(0-300053), CHICOUTIMI TRANSPORT 
LIMITEE, (Q-300058), LOCATION ECONOTO 
INC., (Q-600144), TRANSPORT TRACTO INC 
(M-300241 ), CLARKE TRANSPORT CANADA 
INC,, (M-300917), CLARKE MARITIME LTEE, LA 
TRAVERSE RIVIÊRE-OU-LOUP-ST-SIMÊON 
LIMITEE, NEW FOUNDLAND TRANSPORT 
LIMITED, (Q-21912-21913), toutes détentrices 
de permis émis par la Commission des trans­
ports du Québec, en vertu de la Loi des trans­
ports, s’adresseront, chacune par une demande 
distincte et séparée, à ladite Commission des 
transports du Québec, pour obtenir le maintien 
de leur permis respectif, à l’occasion du chan­
gement de contrSIe dans NORTHMONT 
HOLDINGS LTD., suite â l’acquisition par 
NEWFOUNDLAND CAPITAL CORPORATION 
LIMITED, du capital-actions de NORTHMONT 
HOLDINGS LTD,, â la même occasion, et par une 
requête distincte, ladite NORTHMONT 
HOLDINGS LTD, (autrefois connue sous le nom 
de CLARKE TRAFFIC SERVICES LTD), elle 
même détentrice d’un permis portant le numéro 
M-301119, s’adressera à la Commission des 
transports du Québec pour obtenir l’annulation 
de ce permis â l’occasion du changement de 
contrêle ci-haut décrit.
Toutes ces requêtes seront faites en vertu de 
l’article 44 de la Loi des transports.
Les requérantes demandent également à la 
Commission des transports du Québec de décré­
ter, suivant l’article 2.58,1 des règles de prati­
que et de régie Interne de la Commission, que 
les décisions deviennent exécutoires immédia­
tement.
Toutes personnes intéressées peut faire opposi­
tion aux présentes demandes dans les cinq (5) 
jours de la troisième parution de cet avis

CORBEIL, GROLEAU & DUFRESNE 
Procureurs des requérantes. 

Hère parution: 9 décembre 1981

Avis vous est par les présentes donné que la 
compagnie LES VENTES BLANSHAY t GORDON 
INC 'BLANSHAY & GORDON SALES INC consti­
tuée en vertu de la Lof des Compagnies du Qué­
bec et ayant son siège sociale dans la ville de 
Montréal, demandera au ministre des Consom­
mateurs, coopératives et institutions financières 
de la province de Québec la permission d ’aban­
donner sa charte conformément aux disposi­
tions de la Loi des Compagnies.
Daté â Montréal, ce 4 jour de décembre 1981 

SEENA GORDON 
SECRETAIRE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
No 500-43-000880/81
ORDONNANCE D’ASSIGNATION ET DE 

SIGNIFICATION 
PAR AVIS PUBLIC 
(art. 139 C.p.c.)

A Lucien Lippe
Considérant la demande formulée par requête 
en date du 11 novembre 1981 la Cour ordonne à 
l’intimé de comparaître au greffe du Tribunal de 
la Jeunesse, 410 est’ rue Beüechasse, Montréal 
dans un délai de trente (30) jours à compter de 
la publication de la présente ordonnance pour 
être informer, sous réserve des restrictions lé­
gales prescrites, de la demande dont le Tribunal 
de la Jeunesse est saisie concernant l’adoption 
de Jean-Guy Lippe, né le 1er juin 1975 et pour y 
donner ou refuser son consentement. A défaut 
par lui de ce faire, le Tribunal pourra procéder 
dans l’instance sans autre avis.

Le Greffier-adjoint, 
Lucille Rouiller 

P.G.

PRENEZ AVIS QUE M.: Agro Industries de St- 
Robert Enrg., M-505728 D-002, Conrad Bérard, 
M-500637, Réjen Bibeault, M-502464, Jacques 
Bigras, M-500652, Paul Boulais, M-501650, 
Liette Lepage-Cardinal, M-509292, Pierre Cardi­
nal, M-509154, Roper Charlebois, M-503601. 
Yves Charlebois, M-508290, Réal Chenail, M- 
503400, Claude Collette, M-508444, François 
Cyr, M-502799, Laurier Dupuis, M-507510, 
Raymond Dupuis, M-508071, Jean-Paul Dus­
sault, M-502991, Francis Fortin, M-509453, Mi­
chel Frégeau, M-506518, Gaston Gariepy, M- 
508654, Gérald Henry, M-503418, Raymond 
Henry, M-505485, Pierre Jette, M-507346, Fer­
nand Jeansonne, M-509014, Les Entreprises 
Michel Lafontaine Inc., M-509251, Jean-Paul 
Latendresse, M-500135, Fernand Lévesque, M- 
507077, Ernest Lussier, M-502977, Paul Martel, 
M-501639, Claude Mélançon, M-500133 D-002, 
Les Pavages Chenail Inc., M-506702 D-004, 
Paul Pelland, M-507307, André Poirier Enrg., 
M-509728, Yvon Poirier Enrg., M-509920, Nor­
mand Provost, M-501767, André Robert, M- 
508350, Les Sables Collette Ltée, M-509765. 
Claude Sénécal, M-502983, Pavage A. Brodeur, 
M-509517, André Dubé, M-509837, Bernard Du­
quette, M-509971, demandent à la Commission 
des Transports du Québec de leur émettre un 
permis spécial pour le transport de la neige et 
glace dans la Région 10 pour une période de 
180 jours et/ou la saison hivernale 1981-1982. 
Tout intéressé peut s'opposer à cette demande 
dans les 5 jours qui suivent la troisième paru­
tion de cet avis. Poste de camionnage en vrac 
Région 06 Inc. 1000, De Serigny, suite 530, 
Longueuil, J4K 5B1.
1ère publication: 9 décembre 1981

2ième parution: 10 décembre 1981 Zième publication: 10 décembre 1981
3ième parution: 11 décembre 1981 3ième publication: 11 décembre 1981

AVIS DE VENTE
AVIS est pat les présentes donné à RICHARD LOCAS, faisant affaire sous le 
nom et raison sociale de RESTAURANT CHAR-LENE, que PERCEPTAL LTÉE 
vendra aux enchères publiques, le 29lème jour de décembre 1981, à 10:00 de 
l'avant-midi, au, 190, rue St-Pierre à St-Constant, Québec, l'outillaae et maté-
riel d équipement professionnel suivant

Numéro Quantité Description

2000 931 1 Caisse Olivetti CR 124
5023 283 1 Polisseuse Electrolux

80-327 8 Tables
26 Chaises
9
1
1

Tabourets
Comptoir de service
Comptoir de caisse

A-7110 790 1
1
1
4
1

Machine à additionner Olivetti
Fan Hot 12 (BB)
Pan Stainless
Portes doubles
Égoutoir à frites

1 Système d'air climatisé REF.
FV630895

1
1
1

Congélateur 18'
Junior Peel AU machine à

/ 102 1
1
30

Toasmaster 220 volts
Briquet Amber Glo
Ceramic bar 7'

8 Ceramic bar support
jj RL5 1 Bunn O-Matic Urne à café 220 volts
l 5503 1

1
Support à linge
Panier pour FG75 Grand Serre 21-6-67

a*.. Paniers petit pour F075 21-6-67
2 V - t Screen strainer FG75 S21-6-67 pour 

friteuse.
1702 5 Sorbets
1650 Rouleau à pâte
1766 t Bal. à démêler
613 s- Plats à gâteaux
725 te" Sonnettes

i 7805 3. Turner
40 P Moule à hamburger
46 Cabarets de change brun

Cuillères 10"170
178 2. Cuillères 12"

1579 1' Planche 18" x 123"
1972 Idz Salières
1918 tdz Poivrières
600 1dz Vinaigriers

61-90-90 Idz Sucriers
625B 2 Pots à eau
2202 2dz Cendriers
3408 12 Théières
4187 8 Paniers à pain ronds

102 1 couteau chef 10”
102 1 couteau chef 12"
68 1 couteau

205 S 1 fourchette
861 2 couteaux à légume

5195 2 couteaux à légume
28 2 couteaux à pain

251-6" 1 grattoir
8584 1 palette
5241 1 palette
2376 1

2dz
palette

5926 couteaux ô steak
S-3 1 couteau à pizza

2498 2 spatules
S2495 2 spatules

659 1 louche 8 oz
657 3 louches 6 oz
595 2 cuillères
578 2 cuillères
178 1 passoire

178B 1 passoire
2076 1 palette
5001 1 pince à aliments
1708 1 pilon à patates
1492 1 pelle à patates

15120 1 marmitte et couperet
15122 1 marmitte et couperet
15901 2 Casseroles

1510 1 marmite
1427 1 rôtissoire
485 1 passoire

4412 3 rôtissoires
1010 6 assiettes à tartes
312 3 pinceaux

7006 1 marmitte
353 1 entonnoir

1712 1
2

cuillère à glace 
paneaux 24 x 30

4c lettres 31"
le chesse4

2084 6 assiettes à pizza
4575 2 sièges â bébé
1520 2 cabarets bruns
1716 2 cuillères à crème glacée 6 oz

25 1 ouvre-boîte
29 1 5/SZ coupe-patates

611 1 chaudière sur roues
6121 1 essoreuse

54 1 charriot
2849 3 boîtes à vaiselle
5015 1 boite à coutellerie
2620 1 poubelle
2617 1 couvercle
2616 2 poubelles avec anses blanc
2669 2 couvercles

724 3 poubelles carrées
12FC187 1 couvercle à gateau et support

2435 2 récipients
2667 2 couvercles
5011 1 mixer waring
POF 1 filtre à café

109 P 1 cendrier brun
15910 1 casserole

205 2 tire-bouchon
6C 1 plat à beignes

S0( 1 mesure 8 oz
516 1 mesure 16 oz
106 4 pots è fromege '
217 2 pots è sirop

15769 1 cendrier
1-06 1 chopper hachoir

3245 R 1 spatule à tarte
864 2 poêle à frire
268 1 poêle â frire

1965 1 spatule
163 1 spatule
67 3dz Old cold plat 000212"

6dz assiettes 6 %
67 4dz tasses 46 café du matin et rapes
67
67

4dz
3dz

soucoupes 
plats â fruits 
bols â céréales67 3dz

67 2dz plats ovales 19"
156 3d z océan couteaux

156c 3d z fourchettes è dîner océan
157 3dz fourchettes A salade océan
157 3dz cuillères A soupe
157 6dz cuillères
39* 4dz verres è jus
395 4dz verres# jus
59c 4dz verres é eau

Ledit outillage et matériel d'équipement professionnel telsent l'objet d’un
contrat de prêt et d'un nantissement commercial exécuté per RICHARD
LOCAS. octobre 1980, «t enregistré A la division d enregistrement de 

ifav — --------- ---------------------------- -Laprairie. sous le numéro 179887. en faveur de La Banque Royale du Canada 
MONTRÉAL, ce 8 décembre 1981

KINO i HABERKORN
Procureurs de La Banque Royale 
du Canada

GILLES LACROIX, 511 Guy. Fabreville demande 
à la Commission des Transports du Québec de 
transférer à Sylvain Lacroix, 870 Odile. Fabre- 
ville, le permis M-502323 qu'il détient pour 
faire du transport en vrac dans la région 10. 
Tout intéressé peut s opposer à cette demande 
en s 'adressam à la Commission dans les 5 jours 
suivant la troisième parution de cet avis 
1ère parution 9 décembre 1981 
2e parution: 10 décembre 1981 
3e parution: 11 décembre 1981

LOI SUR LE CHANGEMENT DE NOM 
ET D’AUTRES QUALITÉS 
DE L’ÉTAT CIVIL 
(S.Q. 1965, c. 77 et mod )

Luce Fordone
Avis est donné que Luce Fordone, étudiante, 
domiciliée au numéro 1600 est rue Sauriol à 
Montréal, district de Montréal, s'adressera au 
ministre de la Justice pour obtenir un certificat 
changeant son nom en celui de Luce Venne- 
Forcione

Signé à Montréal 
ce trentième jour de novembre 1981 

Notaire et procureur du requérant

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 2 décembre 1981 à LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures payables à LES ÉDITIONS 
DU MEMORIAL (QUÉBEC) SOCIÉTÉ EN 
COMMANDITE a été enregistré au bureau d'en­
registrement de la division d'enregistrement de 
Montréal le 4iôme jour de décembre 1981, sous 
le numéro 3226441 Ce 8e jour de décembre 
1981
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

PAUL-ETIENNE DUFOUR, 2546 Orléans, Mon­
tréal, demande à la Commission des Transports 
du Québec de transférer à RÉAL DASSYLVA 
871 Després Longueuil le permis M-503131-2 
qu'il détient pour faire du transport en vrac 
dans la région 10. Tout intéressé peut s'opposer 
â cette demande en s'adressant à la Commission 
dans les 5 jours suivant la troisième parution de 
cet avis
1ère parution: 9 décembre 1981 
2e parution: 10 décembre 1981 
3e parution: 11 décembre 1981

PRENEZ AVIS que le requérant-cédant Jacques 
d’Anjou, domicilié et résidant à 19 St-Alphonse, 
Luceville, P Q s'adresse à la Commission des 
Transports du Québec afin de transférer à la 
requérante-cessionnaire Remorquage Provincial 
Jacques d'Anjou Inc., ayant son siège social à 
Luceville, cté de Rimouski, P Q. tous les systè­
mes et moyens de transport qu’il détient notam­
ment le certificat de permis numéro Q-301689- 
001, et le certificat de permis numéro Q- 
301689-002 émis par la Commission des Trans­
ports du Québec, le tout en faveur de la 
requérante-cessionnaire.
Vos requérants demandent de plus l'application 
de l'article 2.58.1 du règlement 2 afin que ladite 
décision â être rendue puisse être exécutoire 
immédiatement
1ère publication: 10 décembre 1981 
2ème publication: 11 décembre 1981 
Sème publication: 12 décembre 1981 
Toute personne désirant porter opposition à la 
présente demande doit le faire dans les 5 jours 
de la troisième publication de cet avis à la Com­
mission des Transports du Québec, 585 Boul. 
Charest est, Québec, P.Q.
Me Marc M Delage, procureur 
St-Hilaire de Blois & Associés 
220 Grande-Allée est #850 
Québec, P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
NO: 500-43-000887/71

ORDONNANCE D’ASSIGNATION ET 
DE SIGNIFICATION 
PAR AVIS PUBLIC 
(art. 139 C.p.c.)

A Wilheim Karl Meiselbach 
Considérant la demande formulée par requête 
en date du 16 novembre 1981, la Cour ordonne 
à l'intimé de comparaître au greffe du Tribunal 
de la Jeunesse. 410 est, rue Bellechasse, 
Montréal dans un délai de trente (30) jours à 
compter de la publication de la présente ordon­
nance pour être informé, sous réserve des 
restrictions légales prescrites, de la demande 
dont le Tribunal de la Jeunesse est saisi concer­
nant l’adoption de Bernhard Helmut 
MEISELBACH, né le 22 janvier 1958 et pour y 
donner ou refuser son consentement. A défaut 
par lui de ce faire, le Tribunal pourra procéder 
dans l'instance sans autre avis.

Le Greffier-adjoint 
LUCILLE ROUILLER

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE

COUR SUPÉRIEURE
NO: 700-04-000614-815 
MONIQUE TASSE, ménagère, demeurant et do­
miciliée au 45 rue Principale. Prévost, district 
de Terrebonne,

Demanderesse
—vs—

JEAN-MARIE PLOUFFE, actuellement de lieux 
inconnus,

Défendeur
AVIS DE PRESENTATION DE REQUETE 

POUR MESURES ACCESSOIRES 
Art 827 C.P.C.

A: M Jean-Marie Plouffe, le défendeur 
Prenez avis qu'une Requête pour mesures ac­
cessoires. selon art. 827 C.P.C. dont copie a été 
laissée au greffe de la Cour Supérieure au Palais 
de Justice de Saint-Jérôme à votre intention, 
sera présentée le 14 janvier 1982 à 9:30 a.m. au 
Palais de Justice de Saint-Jérôme, district de 
Terrebonne, division de pratique, ou aussitôt 
que conseil pourra être entendu.
Et veuillez agir en conséquence 
Saint-Jérôme, ce 2 décembre 1981.
MARC BOUCHER.
Procureur delà demanderesse 
300 rue Labelle, Saint-Jérôme, P.Q.

AVIS est par les présentes donné que la com­
pagnie PLACEMENTS FEDAC INC., constituée 
en vertu de la Loi des compagnies (Québec), et 
ayant son siège social en la ville de Westmount, 
district de Montréal, demandera au Ministre des 
Consommateurs, Coopératives et Institutions fi­
nancières de la province de Québec la permis­
sion d'abandonner sa charte conformément aux 
dispositions de la Loi des compagnies. 
MONTRÉAL, le 8 décembre 1981

SHAPIRO GREEN & BEINHAKER 
Procureurs de PLACEMENTS FEDAC INC.

Transport R. Rochon Inc., sise au 458, Bou- 
rassa, St-Jérôme, P. Qué., détentrice du permis 
no M-505377, s adresse respectueusement à la 
Commission des Transports du Québec, afin de 
lui émettre un (1) permis spécial dans la région 
10, pour transporter de la neige durant la pé­
riode d'hiver 1981-1982, se rattachant au per­
mis M-505 377-005 pour un Ford 1975, série 
V90TVX47865, immatriculé LV-2679/1981. 
Cette requête est faite en vertu de l'article 
2 59.1 du règlement 2. Tout intéressé peut y 
faire opposition dans les cinq (5) jours qui sui­
vent la date de la troisième (3ième) parution 
de cet avis).
Hère parution: 9 décembre 1981 
2ième parution: 10 décembre 1981 
3ième parution: 11 décembre 1981

Prenez avis que Messieurs. Clermont Roy, Q- 
500857; Jean-Yves Rousseau, Q-501472; Flo­
rent Fournier, Q-501558; Emmanuel Mathieu, Q- 
500862; Rolland Beaulieu, Q-501477 tous dé­
tenteurs de permis de camionnage en vrac pour 
la région 03, s’adresseront à la Commission des 
transports du Québec, pour obtenir des permis 
spéciaux, afin d'effectuer le transport de bols 
de pulpe dans la région 09 pour le compte de la 
Cie Reed Paper Ltée. Ces permis auront une du­
rée de 60 jours.
Tout intéressé peut s'opposer à la présente 
demande en s’adressant à la Commission des 
transports du Québec, dans les cinq jours sui­
vant la date de la troisième parution du présent 
avis.

Poste d’affectation 
de la région 03 Inc. 

Première parution: 9 décembre 1981 
Deuxième parution: 10 décembre 1981 
Troisième parution: 11 décembre 1981

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
Chambre de la Famille 

(Divorcee)
NO: 500-12-109-711-816 

DAME ELVIRA REBOLLEDO,
Requérante,

-vs-
LUCIEN PERRON,

Intimé,
PAR ORDRE DE LA COUR 

L’Intimé, LUCIEN PERRON, est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 jours 
â compter de la publication. Une copie de la Re­
quête en Divorce a été laissée à la Division des 
Divorces à son Intention, Prenez de plus avis 
qu'à défaut par vous de signifier et de déposer 
votre Comparution ou Contestation dans les dé­
lais susdits, la Requérante procédera à obtenir 
contre vous, par défaut, un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance accueillant 
les mesures accessoires qu'elle sollicite contre 
vous
MONTREAL, le 2 décembre 1961

Armand Beaulieu, P.A. 
REGISTRAIRE

LAROCHE. BOYANER & SEPINWALL 
6655 Côte des Neiges A 405 
Montréal, P.Q,

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 23 octobre 1981 è LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes dettes 
présentes ou futures payables è LANGtLLE 
COMPO-TYPE LTEE a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d’enregistre­
ment de Montréal le 4e jour de décembre 1981 
sous le numéro 3226440 Ce Be jour de dé­
cembre 1981.
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Prenez avis que le contrat en date du 19 no­
vembre 1981 par lequel TE. FINANCIAL 
CONSULTANTS LTD a cédé et transporté è 
BANQUE NATIONALE DE PARIS (CANADSi tou­
tes ses créances, réclamations et compte» à re­
cevoir actuels et futurs, a été enregistré au Bu­
reau d’Enregistrement de la Division d’Enre- 
glstrement de Montréal, le 1er décembre 1981 
sous le numéro 3225448 BANQUE NATIONALE 
DE PARIS (CANADA)
Le 2 décembre 1981

Prenez avis que Marcel Dupuis, domicilié au 
345 Route 133 à Henryville comté d’Iberville, 
détenteur d'un permis de camionnage en vrac 
portant le numéro M-501641-001 s’adressera é 
la CTO afin d’obtenir un permis spécial pour le 
transport de la neige pour le compte de Boulais 
& Associés Enrg. dans la région 10 pour une 
durée de 180 jours.
Tout intéressé peut s’opposer â la présente de­
mande en s’adressant é la CTQ dans les cinq 
jours suivant la date de la troisième parution 
Première parution: 10 décembre 1981 
Deuxième parution: 11 décembre 1981 
Troisième parution: 12 décembre 1981 

Me Martine Savard 
1600 rue Berrl 
Suite 3007 
Montréal, Québec

Prenez avis que Allde A. Desaulniers Inc.. 45 
rue Desaulniers. i St-Bonlface de Shawlnlgan. 
s’adresse â la Commission des Transports du 
Québec afin de demander l’autorisation requise 
au transfert partiel soit le service 2 de son per­
mis Q-000081 qui est le service de St-Etlenne- 
des-Grès â Shawlnlgan, et retour, et droit addi­
tionnel et le système de transport rattaché audit 
permis en faveur de Jos Paquette i Fils Inc, 
180 rue Principale, â St-Etienne-des-Grès, Qué 
De plus prenez avis que tout Intéressé peut y 
faire opposition dans les cinq jours qui suivent 
la troisième publication dudit avis â la Commis­
sion des transports du Québec. 585 boulevard 
Charest est. Québec 
VEZINA POULIOT L’ECUYER 8 MORIN 
Procureurs des requérantes 
Première publication: 9 décembre 1981 
Deuxième publication: 10 décembre 1981 
Troisième publloation: 11 décembre 1981.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE

COUR SUPÉRIEURE
NO: 700-04-000614-815 
MONIQUE TASSE, ménagère, demeurant et do­
miciliée au 45 rue Principale, Prévost, district 
de Terrebonne,

Partie demanderesse 
—vs—

JEAN-MARIE PLOUFFE, actuellement de lieux 
inconnus,

Partie défenderesse 
ORDONNANCE

Il est ordonné au défendeur JEAN-MARIE 
PLOUFFE de comparaître au greffe de cette Cour 
dans un délai de trente (30) jours suivant la 
publication de la présente ordonnance Une co­
pie du bref et de la déclaration a été laissée au 
Greffe à l’intention du défendeur JEAN-MARIE 
PLOUFFE.
Saint-Jérôme, ce mercredi, 2 décembre 1981.

LUCIE PELOQUIN, 
Protonotaire-adjoint, C.S.T. 

Me Marc Boucher, avocat,
300, rue Labelle,
St-JérÔme, Québec.
Procureur de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
nu. 500-02-039045-815 
LA COMMISSION SCOLAIRE DES MILLE-ILES 

partie demanderesse 
—vs—

MONSIEUR MASSIMO CAMPITELLI
partie défenderesse

—et—
LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE LAVAL

partie mlse-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie défenderesse, MASSIMO CAMPITELLI. 
est par les présentes requise de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours de cette publi­
cation
Une copie du bref d’assignation, de la déclara­
tion et de l’avis à la partie défenderesse a été 
laissée au greffe de la Cour Provinciale de 
Montréal â leur Intention 
LAVAL, ce 7ième jour de décembre 1981 
MES TRUDEAU, LEDUC, LAVOIE ET MARTEL 
1200, Boulevard St-Marlln ouest 
Bureau 400 
Laval (Québec)
H7S 2E4

CANADA

AVIS DE RACHAT
aux détenteurs des Obligations payables en monnaie des États-Unis 

de l'émission désignée
“5% Sinking Fund Debentures tor Local Improvements, 

due January 15,1983”
(ci-après appelées "Obligations") de

LA VILLE DE MONTRÉAL
PROVINCE DE QUÉBEC, CANADA

AVIS PUBLIC EST PAR LES PRÉSENTES DONNÉ que la Ville de Montréal a l’intention de racheter et 
rachètera POUR FINS D’AMORTISSEMENT le 15 janvier 1982, conformément aux dispositions des 
Obligations, les Obligations suivantes de l’émission mentionnée ci-dessus, à 100% de leur montant en 
principal plus l’intérêt couru à la date de rachat, à savoir :
Numéros des Obligations é coupons de $1,000 chacune, portant le préfixe E, rachetables le 15 
janvier 1982 :

350851 351525 
350852 351576 
350854 351579 
350856 351581 
350859 351582 
350861 351583 
350866 351585 
350867 351594 
350871 351595 
350373 351597 
350874 351599 
350875 351600 
350876 351601 
350882 351610 
350883 351611 
350385 351612 
350886 351614 
350893 351617 
350895 351619 
350899 351622 
351478 351627 
351479 351628 
351480 351629 
351482 351633 
351483 351637 
351484 351639 
351487 351641 
351489 351642 
351491 351644 
351493 351647 
351494 351649 
351498 351691 
351501 351694 
351504 351697 
351506 352061 
351509 352062 
351510 352063 
351513 352064 
351515 352065 
351517 352066 
351519 352U68 
351521 352069

352074 352590 
352076 352591 
352077 352594 
352079 352596 
352080 352597 
352081 352601 
352084 352603 
352218 352607 
352221 352609 
352224 352611 
352226 352613 
352227 352616 
352228 352618 
352229 352622 
352231 352623 
352237 352626 
352238 352627 
352239 352629 
352240 352632 
352356 352633 
352374 352635 
352458 352640 
352469 352643 
352473 352829 
352475 352830 
352477 352832 
352480 352834 
352481 352835 
352483 352839 
352485 352841 
352486 352843 
352487 352849 
352488 352850 
352490 352856 
352492 352858 
352494 352859 
352496 352860 
352497 352861 
352498 352862 
352499 352867 
352500 352870 
352585 352872

352874 353753 
352879 353754 
352880 353756 
352881 353758 
352883 353762 
352888 353763 
352890 353764 
352898 353816 
352900 353817 
352902 353818 
352905 353821 
352906 353822 
352909 353943 
352910 353944 
352914 353945 
352916 354035 
352918 354336 
352919 354337 
352922 354343 
352924 354344 
352926 354345 
352928 354347 
352929 354355 
352932 354356 
352935 354365 
352936 354366 
352940 354371 
352942 354375 
352943 354377 
352944 354379 
352946 355012 
352947 355013 
352948 355016 
352949 355018 
352950 355032 
352952 355033 
352955 355034 
353327 355035 
353332 355036 
353747 355038 
353750 355044 
353752 355048

355050 355586 
355052 355591 
355053 355593 
355059 355594 
355060 355595 
355061 355598 
355064 355602 
355070 355608 
355071 355610 
355074 355612 
355075 355613 
355078 355614 
355081 355821 
355162 355823 
355163 355824 
355164 355826 
355167 355828 
355168 355836 
355169 355837 
355170 355838 
355406 355839 
355407 355840 
355408 355841 
355547 355842 
355548 355845 
355651 355846 
355552 355850 
355553 355851 
355554 355853 
355556 355856 
355562 355859 
355567 355861 
355568 355864 
355572 355867 
355573 355869 
355574 355870 
355576 355876 
355578 355877 
355580 355878 
356581 355879 
355583 355680 
355585 355882

356884 357839
355886 357860
355887 357862
355889 357863
355890 357864
355894 357867
355895 357868
355896 357869
355899 357871
355900 357872
356003 357875
357515 357877
357516 357880
357527 357881
357528 357883
357530 357884
357631 357886
357532 357888
357533 357890
357534 357891
357590 357894
357591 357895
357592 357899
357596 357901
357598 357904
357599 357905
357748 357909
357804 357920
357805 357921
357808 357926
357810 357927
357811 367930
357812 357931
357814 357934
357815 357938
357817 357939
357824 357940
357827 357943
357831 357944
357834 
357836 
357838

Les Obligations ainsi rappelées pour rachat deviendront dues et payables et seront payées en telles 
espèces ou monnaie des États-Unis d’Amérique qui, au moment du paiement, aura cours légal pour le 
paiement des dettes publiques et privées dans lesdits États-Unis d’Amérique, au bureau de Bank of 
Montreal Trust Company ou do The Royal Bank of Canada Trust Company, Borough of Manhattan, Ville 
•t État de New York, États-Unis d’Amérique, sur présentation et remise des Obligations portant les 
numéros mentionnés ci-dessus, avec tous les coupons échéant après la 15 janvier 1982 attachés.
Las Obligations immatriculées quant au principal doivent être accompagnées de procurations pour leur 
transfert dûment signées en blanc.
AVIS PUBLIC EST AUSSI PAR LES PRÉSENTES DONNÉ que l’intérêt sur le montant en principal des 
Obligations présentement appelées pour paiement, cessera de s’accroîtra la et après le 15 janvier 1982.

DATÉ A MONTRÉAL, ce douzième jour de novembre 1981. 

Avis de Rachat no 253 - Compte no 1093 • *417,000

VILLE DE MONTRÉAL 
FERNAND DENIS, c.a. 

Directeur des finances

Imprimé au Canada

AVIS
Rrerwz avis que Réné Dupuis, 1167, Chèmin des 
Pellerins Flaurimont. Sherbrooke, s’adresse à 
la Commission des Transports du Québec afin 
d être autorisé à transférer son permis M- 
504378-001 émis pour son véhicule Ford, im­
matriculé VR-9383, pour I année 1081 à L.P. 
Pinard & Fils Inc., 590 Allen. Sherbrooke, Qué­
bec De plus prenez avis que tout intéressé peut 
y taire opposition dans les cinq jours qui sui­
vent la troisième publication du présent avis à 
la Commission des transports du Québec, 505, 
rue Sherbrooke est, Montréal, Qué 
VEZINA POULIOT L'ECUYER & MORIN 
Procureurs des requérants 

Première parution: 10 décembre 1981 
Deuxième parution: 11 décembre 1981 
Troisième parution: 12 décembre 1981

E PAPEL TRUCKING REG'D., Montréal, demande 
à la Commission des Transports du Québec de 
transférer à DANIEL JASMIN, Terrebonne, le 
permis M-504918-1 qu'il détient pour faire du 
camionnage en vrac dans la région 10. Tout in­
téressé peut s'opposer à cette demande en s'a­
dressant à la Commission dans les cinq jours 
suivant la troisième parution de cet avis 
1ère parution: 9 décembre 1981 
2è parution: 10 décembre 1081 
3e parution: 11 décembre 1981

FERDINAND ROY, procureur 
6840 D Avila, suite 208, 

St-Lôonard

AVIS
AVIS est par les présentes donné que la garan­
tie créée par l'acte de fiducie, d'hypothèque et 
de gage exécuté devant Maître Moses Diner, no­
taire. le 12 mai 1980, enregistré au Bureau 
d'enregistrement de Montréal le 27 mai 1980 
sous le numéro 3076516 en vertu duquel 84055 
CANADA LTD. a hypothéqué, nanti et grevé cer­
tains biens tel que plus amplement indiqué dans 
ledit acte, est devenue exécutoire et que le 
soussigné, agissant comme agent en vertu dudit 
acte de fiducie pour le détenteur de l'obligation 
et pour le fiduciaire, a pris possession de la pro­
priété grevée, le tout selon les stipulations dudit 
acte de fiducie
MONTRÉAL le 3 DÉCEMBRE, 1981.

Harry Bick & Associés
BUREAU DE:
HARRY BICK & ASSOCIES 
1255 Phillips Square,
Chambre 803,
Montréal, Québec 
Tél : (514) 861-4755

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-05-016244-814
GENERAL MOTORS ACCEPTANCE 
CORPORATION DU CANADA, LIMITEE.

demanderesse
-vs-

ABDERRAZAK MZOUGHI,
défendeur,

-et-
Flreman's Eund du Canada, Compagnie d'Assu- 
rance,

tierce-saisie.
AVIS LEGAL

AVIS est par les présentes donné à monsieur 
Abderrazak Mzoughi, défendeur, de lieu In­
connu de comparaître au Palais de Justice de 
Montréal dans un délai de 30 jours suivant la 
publication du présent avis 
Une copie pour le défendeur du bref de saisie 
avant jugement en malns-tierce et de la déclara­
tion ont été laissées au greffe de la Cour Supé­
rieure du Palais de Justice de Montréal, 1 est. 
Notre-Oame, Montréal.

ARMAND BEAULIEU 
PROTONOTAIRE, C S M 

Mes Desjardins Ducharme et Associés 
635 ouest, boulevard Dorchester #1100 
Montréal, 878-9411.

GUY LANDRY 1870 Gérard Laval demande è la 
Commlsalon des Transports du Québec de 
transférer à CHARLES VAILLANCOURT. 351 
Lessard Lavaltrie le permis M-509040 qu'il dé­
tient pour faire du transport en vrac dans la ré­
gion 10. Tout Intéressé peut s'opposer è cette 
demande en s'adressant i la Commission dans 
Iss 5 jours de la troisième parution de cet avis 
1ère parution: 9 décembre 1981 
2e parution: 10 décembre 1981 
3e parution: 11 décembre 1981

G. & P ENRG Montréal, demandé è la Com­
mission des Transports du Québec de transtérer 
â PAUL BOULAY, Montréal, lé permis M- 
504628-2 qu'il détient pour taire du camion­
nage en vrac dans la région 10 Tout intérassé 
peut s'opposer è cette demandé en s’adressant 
é la Commission dans las 5 jours suivant la troi­
sième parution de cet avis 
1ère parution 9 décembre 1981 
2e parution 10 décembre 1981 
3e parution: 11 décembre 1981

FERDINAND ROY, procureur 
6840 D'Avlla. suite 208 

St-Léonard

LES EXCAVATIONS PAYETTE LTEE, 8435 Lae- 
geller St-Léonard demandé 1 la Commlaslan 
des Transports du Québec dé trantférir t 
MICHEL PtTTS. 11605 Dm VkPattss. MTL-Nrfd 
la permis M-508757-10 ou elle débant pdur 
taire du transport an vrac dans la région 10 
Tout intéressé peut s opposer é cane demande 
en s'adressant è la Commisison dans las 5 joars 
suivant la troisième parution dé cat avis ; 
1ère parution: 9 décembre 1981 
2e parution: 10 décembre 1981 
3e parution: 11 décembre 1981

YVON OUROCHER, 2055 Montée St-Françols, 
Laval, demande à la Commission des Trans­
ports du Québec de transférer è JEAN-CLAUDE 
MARTIN, 2305 Haut St-Françols Laval le permis 
M-500984 qu’il détient pour faire du transport 
en vrac dans la région 10. Tout Intéressé peut 
s opposer è cette demande en s'adressant â ta 
Commission dans Iss 5 jours suivant 11 troi­
sième parution de cet avis.
1ère parution: 9 décembre 1981 
2e parution: 10 décembre 1981 •
3e parution: 11 décembre 1981 ->

J|Pplice
■3WT

SERVICE DE POLICE 
DE LA COMMUNAUTÉ 
URBAINE DE MONTRÉAL

APPEL D’OFFRES
p'

27-82 Achat de fournitures de bureau
Le Conseil de Sécurité Publique de la Communauté urbaine 
de Montréal recevra jusqu’à 15:00 heure (heure locale), le 
5 janvier 1982, les soumissions sous enveloppes scellées 
pour l’appel d'offres mentionné en titre.
Chaque soumissionnaire devra remettre sa soumission en 
utilisant le formulaire préparé à cette fin par le Service de 
Police de la Communauté urbaine de Montréal. La soumis­
sion devra être remise en duplicata dans l'enveloppe iden­
tifiée et fournie à cette fin.
Les soumissionnaires pourront se procurer le cahier des 
charges ainsi que toutes les informations pertinentes à 
compter du 11 décembre 1981 en s'adressant à Monsieur 
Réjean Clément, Administrateur, section Approvisionne­
ments, 30 avenue Manseau, Outremont, Québec H2V 4P8 
(tél.: 934-2403). '
Le plus bas soumissionnaire conforme retenu qui refuse ou 
fait défaut de remplir ces obligations doit verser à la Com­
munauté, à titre de dommages liquidés, la somme équiva-, 
lente entre le prix de sa soumission et celui proposé par 
l'adjudicataire du contrat.
Les soumissions seront ouvertes en présence des intéres­
sés le 5 janvier 1982 à 15:00 heure (heure locale), au Siège 
Social de la Communauté urbaine de Montréal, 2 Complexe, 
Desjardins, suite 2100, Montréal, Québec.
Le Conseil de Sécurité Publique ne s'engage à accepter ni! 
la plus basse ni aucune des soumissions.

GUY CAMPION Secrétaire 1
Conseil de Sécurité Publique 
Communauté urbaine de Montréal 
2 Complexe Desjardina, suite 1916 
Montréal, Québec
H5B1E6 *

CANADA

AVIS DE RACHAT
aux détenteurs des Obligations payables en monnaie des États-Unis 

de l’émission désignée
”6% Sinking Fund Debentures for Local Improvements, 

due January 15, 1987”
(ci-après appelées "Obligations") de

LA VILLE DE MONTRÉAL
PROVINCE DE QUÉBEC. CANADA

AVIS PUBLIC EST PAR LES PRÉSENTES DONNÉ que la Ville de Montréal a l’intention de racheter a( 
rachètera POUR FINS D’AMORTISSEMENT le 15 janvier 1982, conformément aux dispositions des 
Obligations, les Obligations suivantes (ou partie de ces Obligations) comme mentionné ci-après, d^ 
l’émission mentionnée ci-dessus, à 100% de leur montant en principal plus l’intérôt couru à la date de 
rachat, à savoir :
Numéros des Obligations entièrement immatriculées portant le préfixe RE, rechetebles le 15 
janvier 1982 jusqu’è concurrence du montant en principal apparaissant vis-è-vis chacun des 
numéros suivants :
12200........... ........... $ 8,000 12807........... ...........$ 8,000 13148..... ....$10,000
12308 ..........$ 4,000 12833........... ...........$ 4,000 13172..... ....$ 4.000
12309.......... ........... $ 8,000 12835........... ...........$12,000 13176..... ....$ 3,000
12644.......... ........... $ 2,000 12884 ...........$ 2,000 13177..... . .. $ 2,000
12656........... ...........$ 7,000 12906........... ...........$ 2,000 13179..... ... $ 2,000
12731........... ........... $20,000 13104........... ...........$ 4,000 13184 ....$ 1,000
12736........... ...........$ 3,000 13142........... ...........$10,000 13186..... ....$ 1,000
12737........... ........... $15,000 13144........... ...........$10,000 —
12752........... ........... $15,000 13146........... ...........$10,000 —
Numéros des Obligations è coupons de $1,000 chacune, portant le préfixe E, rachetables le 16 
janvier 1982 :

538150 538340 539029 539876 540743 541243 541449 542000 543345 546375
538153 538342 539032 539878 540749 541247 541451 542003 543351 546468
538154 538344 539043 539881 540753 541285 541454 542006 543372 546580
538160 538345 539048 539885 540758 541291 541459 542010 543375 546692
538162 538410 539051 539888 540759 541297 541461 542036 543490 546700
538170 538415 539064 539891 540762 541300 541464 542038 543611 546941
538171 538419 539066 539894 540770 541302 541467 542041 543622 546948
538174 538511 539070 539899 540774 541308 541468 542044 543881 546950
538175 538515 539078 539905 540779 541313 541470 542046 543893 547031
538176 538656 539082 539913 540781 541318 541473 542050 543942 547040
538178 538658 539089 539921 540850 541322 541475 542052 543980 547090
538181 538662 539091 539925 540853 541327 541477 542054 544395 547120
538183 538667 539094 539928 540854 541331 541480 542127 544400 547441
538188 538691 539100 539935 540857 541334 541482 542130 544410 547450
538190 538695 539106 539962 540861 541340 541484 542133 544422 547532
538191 538700 539111 539966 540864 541345 541486 542135 544504 547990
538193 538702 539118 539970 540867 541350 541487 542138 544513 548000
538196 538710 539122 539975 540978 541354 541490 542302 544521 548011
538199 538718 539154 539980 540983 541357 541493 542306 544534 548220
538200 538724 539158 540092 540987 541361 541495 542307 544538 548330
538202 538729 539161 540096 540991 541363 541497 542310 544546 548404
538204 538733 539163 540100 540995 541366 541500 542314 544561 548618
538206 538737 539167 540104 541000 541368 541501 542317 544565 548662
538209 538742 539170 540111 541004 541372 541503 542330 544573 548761
538211 538749 539174 540130 541008 541373 541506 542335 544580 548838
538215 538753 539179 540141 541012 541374 541508 542341 544591 648963
538217 538755 539181 540250 541017 541381 541511 542344 544596 549020
538256 538757 539185 540255 541022 541384 541514 542349 544977 549061
538259 538761 539190 540262 541029 541387 541515 542351 544981 549133
538261 538769 539194 540271 541036 541390 541517 542353 545021 549272
538264 538772 539197 540282 541042 541392 541520 542388 545291 549300
538266 538777 539199 540286 541046 541394 541522 542392 545295 549310
538267 538778 539201 540290 541050 541395 541523 542394 545326 549429
538270 538779 539206 540297 541057 541400 541526 542396 545344 549435
538271 538857 539373 540326 541062 541402 541529 542401 545410 549671
538272 538861 539378 540345 541068 541404 541530 542403 545471 549788
538274 538865 539380 540381 541072 541406 541632 542405 545480 549651
538278 538870 539382 540386 541074 541407 541605 542437 545489 549936
538279 538873 539386 540389 541079 541409 541606 542440 545572 549960
538311 538878 539390 540394 541081 641410 541874 542442 545581 560410
538314 538881 539435 540397 541085 541413 541875 542446 545693 550440
538317 538885 539814 540435 541092 541417 541881 542448 545600 660471
538318 538888 539820 540462 541099 541419 541884 542450 545610 550600
538321 538890 539827 540484 541120 50421 541888 542453 545623 560514
538327 538893 539836 540492 541126 541425 541890 542458 545631 560621
538328 538895 539840 540499 541129 541428 541893 542460 545639 560584
538329 538898 539842 540501 541134 541432 541977 542463 545661 550586
538331 538900 539849 540505 541136 541435 541900 542466 546670 560589
538333 538906 539853 540510 541141 541437 541985 542469 645682
538334 538978 539858 540666 541143 541439 541990 542471 545960
538335 538990 539861 540571 541202 541440 541993 542960 546180 _
538338 539010 539864 540612 541210 541444 541997 543000 646195 _
538339 539021 539870 540735 541227 541446 541999 543340 546240 —

Les Obligations (ou partie de ces Obligations) ainsi rappelées pour rachat deviendront dues et payablea et 
seront payées en telles espèces ou monnaie des Étets-Unis d’Amérique qui, au moment du paiement, 
aura cours légal pour la paiement des dettes publiques et privées dans lesdits États-Unis d’Amérique, su 
bureau de Bank of Montreal Trust Company ou de The Royal Bank of Canada Trust Company, Borough 
of Manhattan, Ville at État de New York, États-Unis d’Amérique, sur présentation et remise des 
Obligations portant les numéros mentionnés ci-dessus, et dans le cas d’Obligationa è coupons, avec tous 
les coupons échéant après le 15 janvier 1982 attachés.
Le* Obligations entièrement immatriculées et les Obligations è coupons immatriculées quant au principal 
doivent être accompagnées de procurations pour leur transfert dûment signées en blanc. Lea Obligations 
entièrement immatriculées représentant la partie non rachetée de toute Obligation rachetée en partie 
seulement, seront émises sans frais. Lea Obligationa immatriculées seront immatriculées de la même 
manière que lea Obligationa remises, è moins d’instructions d’agir différemment.
AVIS PUBLIC EST AUSSI PAR LES PRÉSENTES DONNÉ que l’intérêt sur le montant en principal das 
Obligationa (ou partie de ces Obligations) présentement appelées pour paiement, cessera de s’accroître le 
et après le 15 janvier 1982.

VILLE DE MONTRÉAL 
FERNAND DENIS, c.a.

DATÉ A MONTRÉAL, ce 27ème jour de novembre 1961 Directeur des financée
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Rosaire Paiement 
joue maintenant 
au hockey en Floride
par Guy Robiliard
de la Presse Canadienne

Rosaire Paiement n'avait que 32 ans 
quand il a abandonné le hockey en 1978. Il 
venait d étre atteint dangereusement à l’oeil 
une deuxième fois dans sa carrière, par le 
coude ou le poing de Dave Semenko, il ne l’a 
jamais su, et il a préféré prendre sa retraite 
avant d’y laisser sa vue.

Malheureusement pour lui, il a été atteint 
accidentellement une troisième fois, par un 
bâton, dans une ligue amicale et sans contact 
qu’il a contribué à mettre sur pied à Fort 
Lauderdale. Il a alors perdu 1 usage d’un 
oeil, ce qui ne l’empêche pas de continuer à 
ratiquer son sport préféré dans la Ligue de 
oekey du sud de la Floride.
Le hockey, n’est évidemment pas un sport 

majeur en Floride et l’aréna de Fort- 
Lauderdale, où évoluent les équipes du cir­
cuit créé par Paiement, est le seul à quatre 
heures à la ronde. Les joueurs sont dans une 
proportion à peu près égale des Canadiens et 
des Américains du nord, dont certains ont 
déjà évolué dans la Ligue internationale. Ces 
hockeyeurs déboursent $250 par année pour 
disputer un match par semaine, et les équi­
pés sont changées chaque année à cause du 
roulement de personnel.

Rosaire Paiement ne sera jamais élu au 
Temple de la Renommée du hockey. Il n’a 
jamais été une grande vedette mais a tou­
jours représenté ce que l’ancien instructeur 
du Canadien, Claude Ruel, appelait un 
joueur honnête, un travailleur acharné. 
Frère aîné de Wilfrid Paiement, des Maple 
Leafs de Toronto, ce joueur tant désiré par 
le Canadien, et membre d’une famille de 16 
enfants, Rosaire Paiement a traîné sa bosse 
dans plusieurs villes nord-américaines, après 
avoir d’abord appartenu aux Bruins de Bos­
ton, en provenance de Niagara Falls.

Bonhomme articulé, il a été un des pre­
miers en 1966 à vouloir recourir aux services 
d’Alan Eagleson avec le résultat qu’il a pris 
le chemin de Jersey dans la Ligue Eastern, 
où il a réussi 61 buts, ce qui lui a valu de se

retrouver à Philadelphie la saison suivante. 
De 1967 à 1970, il s’est promené de Philadel­
phie à Québec, avant de devenir le deuxième 
choix des Canucks de Vancouver, derrière 
Gary Doak, au repêchage d’expansion C’est 
avec cette équipe qu’il a été touché une pre­
mière fois à l’oeil, par une rondelle lancée 
par son propre coéquipier, Dennis Kearns.

À sa première saison à Vancouver, Paie­
ment a réussi 34 buts, mais les Canucks ne 
voulaient lui consentir qu’une augmentation 
de $3000, portant son salaire à $21 000. Le 
Franco-Ontarien d’Earlton (son père est ori­
ginaire de Saint-Sauveur, au Québec) a en­
core refusé de se laisser exploiter et a porté 
sa cause en arbitrage pour se voir accorder 
un salaire de $28 000.

«Pour les besoins de la cause, je me suis 
comparé à Phil Esposito, puisque seulement 
trois de mes buts avaient été réussis sur des 
jeux de puissance; et proportionnellement 
au nombre total de buts réussis par mon 
équipe, j’avais été aussi important que lui. 
Mais bien sûr, je n’ai jamais osé me compa­
rer à Esposito comme tel».

Déçu du peu de reconnaissance des Ca­
nucks, Paiement n’a pas hésité la saison sui­
vante à sauter sur l’offre de $70 000 que lui 
ont faite les Cougars de Chicago, de l’Asso­
ciation mondiale.

Il a obtenu 89 buts et 127 assistances en 
trois ans à Chicago avant de compléter sa 
carrière à Indianapolis. Il détient le record 
de 483 matches consécutifs disputés dans 
l’AMH.

Aujourd’hui, même s’il est fort heureux 
en Floride où il vient d’accueillir l’équipe de 
hockey des Médias du Québec, il ne cache 
pas qu’il s’ennuie du hockey.

«J’ai passé beaucoup de temps à enseigner 
le hockey aux jeunes et je pense que j’en 
connais suffisamment pour devenir instruc­
teurs», dit-il.

Entretemps, il s’occupe de son motel et de 
son bar, le Penalty Box Lounge, un nom bien 
choisi pour ce fils d’homme fort, qui a dé­
tenu le record de 112 minutes de punitions 
en une saison pour un ailier droit.

>4 Winnipeg

Savard vole la vedette au Canadien
Habitué à un accueil de 

choix, voire en tuxedo, chaque 
fois qu’il visite Winnipeg, le 
Canadien se fait cette fois vo­
ler la vedette par Serge Sa­
vard, dont la venue immi­
nente avec les Jets a fait la 
manchette des journaux lo­
caux et rejeté dans l’ombre la 
visite de ses anciens coéqui­
piers.

Fait cocasse, Savard devait 
arriver à Winnipeg hier et une 
chambre lui avait été réservée 
au même hôtel où loge le

Canadien comme ce fut le cas 
lors du passage d’Yvon Lam­
bert à Buffalo

Savard n’arrivera finale­
ment à Winnipeg qu’après le 
match de ce soir et quant aux 
soirées-tuxedo, on les réserve 
maintenant aux Maple Leafs 
de Toronto, une équipe qui 
évolue dans la même division 
que les Jets.

Interrogé hier sur son éven­
tuel passage chez les Nordi­
ques l’an prochain, Savard a 
répondu qu’il s’agissait de 
pure spéculation.

«J’ai l’intention d’exiger 
une clause de non-échange 
dans mon contrat et l’on ne 
fait pas 500 milles pour être 
déplacé à nouveau la saison 
suivante, a-t-il expliqué. Mais 
on ne sait jamais, Ferguson 
peut disparaître de la carte, et 
c’est pourquoi je compte sur 
une clause de non-echange 
sans ma permission. C’est une 
clause que Ton n’accorde pas 
souvent, mais dans un cas 
comme le mien, je pense pou­
voir l’obtenir.»

Savard a aussi confirmé

qu’il continuerait d’apporter 
sa collaboration à un poste de 
radio montréalais.

Quant aux joueurs des Jets 
de Winnipeg, Lucien Deblois 
s’est fait leur interprète pour 
dire que Savard sera bien ac­
cepté et que les jeunes défen­
seurs surtout sont bien en­
thousiasmés par sa venue.

Deblois lui-même se dit 
heureux à Winnipeg et croit 
que Savard se plaira dans 
cette ville où il vient de s’a­
cheter une maison «en dépit, 
dit-il, des rumeurs qui circu­

lent depuis mon arrivée dans 
la ligue à savoir que je vais 
passer au Canadien».

Les joueurs du Canadien, 
justement, ont eu droit à un 
nouveau sermon de Berry 
avant de sauter dans Tavion 
qui les conduisait du Minne­
sota à la capitale du Manitoba.

Et il appert que leur ins­
tructeur, qui avait surveillé le 
couvre-feu pour la première 
fois de la saison, les aurait 
prévenus qu’il n’utiliserait 
que les hockeyeurs sérieux...

Les proches d’AU sont inquiets
NASSAU (AFP) - L’in­

quiétude règne dans le clan de 
Mohamed Ali, avant le com­
bat que l’ancien champion du 
monde des «lourds» livrera ce 
soir à Nassau, au Canadien 
Trevor Berbick

La mère de Mohamed Ali, 
Mme Odessa Clay, sera à Nas­
sau mais elle a laissé entendre 
qu elle n’assistera probable­
ment pas au combat. «Ce 
match ne rime absolument à 
rien», a déclaré Mme Clay. 
«Âgé bientôt de 40 ans, mon 
fils commet une grave erreur 
en remontant sur le ring. Je 
crains beaucoup pour lui, pour 
sa santé et pour son avenir. Il 
est trop vieux pour continuer 
à boxer. L’angoisse que je res­
sens est partagé par toute no­
tre famille».

Rahman Ali, 38 ans, le frère 
du triple champion du monde

des «lourds», lui-mème ancien 
boxeur, est encore plus caté­
gorique que sa mère. «Je prie 
Dieu tous les jours pour que 
mon frère sorte mentalement 
et physiquement intact de ce 
combat», a confié Rahamn 
Ali. «La boxe de compétition 
est un sport trop cruel et trop 
brutal pour être encore prati­
qué par un homme de 40 ans. 
Après tout, Mohamed n’est 
pas un superman. Sa chair, 
son coeur et son sang sont 
dans une certaine mesure 
semblables à ceux de tout au­
tre être humain».

Même «son de cloche» chez 
Veronica Ali, l’épouse du bo­
xeur et chez Angelo Dundee, 
son manager. «J’ai peur pour 
mon mari. Il n’aurait jamais 
dû accepter ce combat», a 
avoué Mme Ali.

«J’ai prévenu Ali qu’il s’ex­

posait à un grave danger en af­
frontant un homme qui est de 
12 ans son cadet», a indiqué 
Angelo Dundee. «Que diable, 
il n’est plus et ne sera jamais 
plus le Cassius Clay qui avait 
mis Sonny Liston k.o. en 
1964».

Le péssimisme engendré 
par tous les proches de Moha­
med Ali ne trouble nullement 
celui-ci. «Jai peut-être 40 ans, 
mais je possède la santé et le 
corps d’un jeune homme de 25 
ans», fait remarquer Ali. «Je 
suis certain de battre Trevor 
Berbick avant la limite des dix 
reprises et réaliser ainsi une 
meilleure performance que 
Larry Holmes (le Canadien a 
tenu 15 reprises devant Hol­
mes)».

À supposer que Ali triom-

{>he de Berbick — ce qui est 
oin d’être acquis, — il est

douteux qu’il gagne avant la li­
mite. Car, outre le double han­
dicap de son âge et de son 
manque de ring (il livrera seu­
lement son deuxième combat 
depuis septembre 1978), la 
dernière victoire par k.o. d’Ali 
remonte à mai 1976, face au 
modeste Britannique Richard 
Dunn.

Ali, dont le palmarès est de 
56 victoires, 4 défaites, tou­
chera une bourse de un mil­
lion de dollars.

Quant à Trevor Berbick (19 
victoires, 2 défaites, un nul), 
un redoutable «battant» et 
frappeur de 28 ans, il est ex­
cessivement confiant en ses 
moyens.

«Ali n’a aucune chance. Il a 
été certainement un des plus 
grands boxeurs de tous les 
temps, mais c’est un homme 
fini», a déclaré Berbick. «J’ai­

merais retrouver Larry Hol­
mes pour le titre mondial. 
Pour ce faire, Ali ne repré­
sente pour moi qu’un petit 
écueil que je me ferai fort d’é­
carter».

Pour ce match, Berbick tou­
chera la plus grosse bourse de 
sa carrière: 350,000 dollars.

Ali se présentera à 107 kg 
(236 livres et quart), soit au 
plus lourd poids de toute sa 
carrière.

Au cours des opérations de 
esée, effectuées hier, Ber- 
ick a pour sa part accusé son 
oids de grande forme, 98,750 
g (218 livres). Ce poids est 

exactement celui qu’il pesait 
lors de son match contre 
Larry Holmes.

Le boxeur canadien, rendra 
donc quelque 8,250 kg (18 li­
vres et quart) à son adver­
saire.

Les Nordiques rappellent Maiarchuk et McRae

Bergeron accorde un repos à Bouchard

Les Ontariens Lorri Baier, 17 ans, et Lloyd Eisler, 18 ans, ont mérité la médaille de 
bronze à la compétition de patinage artistique de Moscou remportée hier par les 
Soviétiques Oleg Makarov et Larisa Selezneva. (Photolaser AP)

Bowlen 
attend 
le départ
de Vince

TORONTO (PC) - 
L’homme d’affaires d’Ed­
monton, Pat Bowlen, qui a 
l’option d’acheter 51 pour 
cent des parts des Alouettes 
de Nelson Skalbania, a déclaré 
qu’il ne peut se permettre d’a­
cheter I équipe s’il doit payer 
un salaire annuel de $450,000 à 
Vince Ferragamo.

«J’aimerais clarifier cette 
situation avant d’acheter l'é­
quipe, a-t-il indiqué II est ab­
solument impossible pour une 
équipe canadienne oe payer 
un joueur $450.000 par année. 
Il ne faut pas être un génie 
pour réaliser que pareil salaire 
est trop élevé et je doute sin­
cèrement que j’exercerai mon 
option si cette question n’est 
pas réglée»

Bowlen a cependant ajouté

3ue Skalbania lui avait promis 
e «nettoyer le navire» avant 

de lui confier
«Je suis satisfait de voir que 

Skalbania veut régler cette af­
faire dans Tordre, a dit Bo­
wlen. Ferragamo a raison 
quand il dit qu'il est sous con­
trat avec l’équipe et qu’il veut 
revenir, mais il doit y avoir un 
moytm de discuter d’un ajus­
tement de salaire 

«C’est un problème d’ordre 
économique, je n’ai rien con­
tre Ferragamo personnelle­
ment. Peut-être la Ligue na­
tionale peut-elle lui consentir 
un tel salaire, mais pas les 
Alouettes».

-------------------

Irene Epple 
prend position
PILA (Reuter) — L’Allemande de TOuest Irene Epple (24 

ans, qui avait déjà triomphé la semaine dernière à Val d'I­
sère, a remporté hier le sélectif slalom géant de Pila (Italie) 
devançant de 27 centièmes la double championne olympique 
Hanni Wenzel et de 65 centièmes la meilleure spécialiste de 
Chiver dernier, T Américaine Tamara McKinney

La Canadienne Didi Haight a pour sa part démontre de bel­
les possibilités. La skieuse de 2 ans. de Fruitvale, Colombie- 
Britannique. a en effet terminé 23e malgré un dossard élevé 
(54). Son résultat à Pila est d’ailleurs son meilleur en géant 
L an dernier, elle s’est classée 37e et 36e, avant de s'imposer 
en Coupe d’Europe

Gerry Sorenson, 23 ans, de Kimberly, C.-B., ennuyée par 
un mal d’épaule, a terminé 40e

Irene Epple, qui est également une excellente spécialiste 
de descente, a réussi ainsi pour la première fois de sa car­
rière à gagner deux slaloms géants consécutifs:

«On ne pourra plus me faire le reproche de manquer de 
constance» dit-elle en riant à l’arrivée. Cette victoire est très 
importante pour moi dans la mesure où les conditions de 
course étaient très difficiles. Je ne suis pas peu fière de pré­
céder les meilleures spécialistes de ces dernières années »

Vice-championne olympique en slalom géant à Lake Pla­
cid, Irene paraît enfin en mesure de jouer un des premiers 
rôles en Coupe du monde Pour le moment, elle rêve seule­
ment de sa première victoire en descente qui lui a échappé, à 
plusieurs reprises pour quelques centièmes

«Il faut attendre les prochaines courses, notamment les 
slaloms de Pianeavallo pour voir si j'ai effectivement une 
chance de remporter la Coupe du monde Je ne veux pas y 
penser, la saison ne fait que commencer

Irene, qui marqua ses premiers poinLs Coupe du monde en 
1973, n'a jamais voulu accorder une importance démesurée à 
la compétition alpine Elle manquait peut-être jusqu'à pré­
sent de toute Taggressivité nécessaire pour fêter les plus 
grands succès.

Certains membres de son entourage croient savoir qu’elle 
a prévu de mettre un ternie à sa carrière de skieuse à la fin 
de cette saison pour commencer des études supérieures

Son exemple n’est pas sans rappeler celui de sa compa­
triote Rosi Mittermaier qui mit près de dix ans avant «d’écla­
ter» aux Jeux olympiques d’Innsbruck en 1976 

V_______________________ ________________________

par André Bellemare
QUÉBEC (PC) - Le gar­

dien Daniel Bouchard est des­
cendu au plus creux de la va- 
ue après le match de mardi 
ernier que les Nordiques ont 

perdu 7-4 au profit des Flames 
de Calgary. Ridiculisé et hué 
par une foule de partisans 
déçus de son piètre rende­
ment, lui qui jadis était adulé 
par ces mêmes supporters, il a 
accepté courageusement le 
blâme de la défaite et cherché 
à comprendre les réactions 
des partisans.

À la même occasion, Daniel 
Bouchard a indiqué être très 
fatigué mentalement, après le 
lourd calendrier qu’il venait 
de subir depuis le début de no­
vembre, et il livrait un mes­
sage à ses patrons de lui accor­
der un peu de répit.

La direction a réagi rapide­
ment et dès hier, l’instructeur 
Michel Bergeron a fait part de 
la décision des Nordiques de 
rappeler le gardien Clint Ma­
iarchuk, de l’Express de Fre­
dericton, et d’accorder un re­
pos à son gardien numéro un.

Les Nordiques ont aussi 
lancé un SOS au robuste ailier 
Basil McRae pour tâcher de 
donner plus de muscle à l’atta­
que.

C’est ainsi que Michel 
Fiasse reviendra devant les

buts des Nordiques demain 
soir contre les Blues de Saint- 
Louis au Colisée et que Maiar­
chuk subira son baptême du 
hockey majeur le lendemain 
soir à Buffalo.

Il s’agira d'un premier dé­
part pour Fiasse deuis le 14 
novembre où il a affronté les 
North Stars du Minnesota à 
Bloomington dans un match 
qui s’est terminé 5 à 5... après 
que les Québécois eurent pris 
une avance de 5-0.

Quant à Maiarchuk, âgé de 
20 ans, il a participé au camp 
d'entraînement des Nordiques 
cet automne. Il a évolué dans 
la plupart des matches de 
l’Express depuis le début de la 
saison, conservant une 
moyenne supérieure à quatre 
buts par rencontre. Mais il a 
dû faire face à 40 ou 50 tirs 
dans la grande majorité de ces 
parties.

Le pilote de l’Express, Jac­
ques Demers, le considère 
comme Tun des meilleurs gar­
diens de la ligue Américaine 
et Maiarchuk jouit également 
d’une grande estime de la part 
de T état-major des Nordiques 
qui a hâte de voir comment il 
se tirera d’affaires dans le cir­
cuit Ziegler.

À l’issue du match de 
mardi, Bergeron faisait aussi 
la grimace parce que ses 
joueurs avaient mis des gants

blancs pour affronter Calgary. 
Personne ne frappait l’adver­
saire, aucun n’osait se frotter 
aux gros joueurs d’AI McNeil 
avec le résultat que Ton con­
naît.

Dans le but de secouer un 
peu ce groupe d’athlètes trop 
«polis» a son goût, la direction 
s est tournée vers un joueur 
de son club-école qui affec­
tionne le jeu rude et qui ne se 
gêne pas pour freiner l’adver­
saire avec ses muscles: Basil 
McRae, un gradué des 
Knights de London de la Ligue 
Junior de l'Ontario.

McRae a déjà mérité 98 mi­
nutes de pénalités dans la Li­
gue Américaine en 26 parties. 
Il est le deuxième mauvais 
garnement de l’Express der­
rière Sylvain Côté.

Le rappel d’un athlète de la 
trempe de McRae donne ainsi 
suite aux propos amers de 
Bergeron contre la mollesse 
ou la trop grande complai­
sance de certains des réguliers 
des Nordiques depuis quelque 
temps.

L instructeur avait sérieuse­
ment brandi la menace d'ex­
pédier quelques jeunes de Té- 
uipe à Fredericton, question 
e les faire réfléchir et d’ac­

quérir un peu plus de matu­
rité.

Les noms des défenseurs 
Pierre Lacroix et Dave Pi-

Coupe Davis: McEnroe face 
à Vilas en match d’ouverture

CINCINNATI (AFP) - Une 
fois de plus, l’Américain John 
McEnroe va tenir un rôle déci­
sif lors du premier match de la 
finale de la Coupe Davis 1981 
de tennis que les Etats-Unis 
disputeront face à l’Argentine, 
dès ce soir jusqu'à dimanche, 
à Cincinnati

Le maire de la «Queen Ci­
ty», M. David Mann, tira son 
nom en premier de T urne

QUÉBEC (PC) — Un grand 
total de 158 athlètes, dont 64 
femmes, venant de 13 pays 
participeront en fin de se­
maine aux compétitions de la 
troisième Coupe Canada inter­
nationale de judo au Pavillon 
d’éducation physique et des 
sports de l’Université Laval.

Le Canada, pour sa part, 
sera représenté par une im­
portante délégation de 56 par­
ticipants dont les médaillés de 
bronze de 1981 Kevin Doherty, 
catégorie 78 kg, et Phil Taka­
hashi. catégorie 60 kg, aux 
championnats du monde, à 
Paris

Les pays qui ont confirmé 
leur présence sont l’Argen­
tine, 1 Australie, les Barbades, 
la Belgique, le Canada, les 
Etats-Unis, la France, la 
Grande-Bretagne, le Japon, 
Porto-Rico, le Portugal, la Ré­
publique fédérale allemande 
et le Venezuela.

Les organisateurs de la ma­
nifestation de judo sont très 
heureux de souligner notam­
ment la grande qualité des at-

avant de sortir celui de TAr- 
entin Guillermo Vilas, le 
euxième match de la pre­

mière journée opposant donc 
Roscoe Tanner — finalement 
préféré à Eliot Teltscher — à 
José Luis Clerc.

Faussement détendu, 
comme à son habitude, McEn­
roe ne sourcilla pas. Non pas 
qu’il sous estime Vilas (légère­
ment enrhumé), mais pour

hlètes féminins. C’est ainsi 
que Jocelyne Triadou, de 
France, une des meilleurs ju­
dokas au monde, viendra don­
ner une démonstration de son 
savoir-faire.

Jocelyne a détenu le cham­
pionnat d’Europe à trois re­
prises, en 1979, 1980 et 1981 et 
elle a remporté les honneurs 
du championnat mondial en 
1981.

Elle aura cependant fort à 
faire devant une autre concur­
rente hautement cotée en la 
personne de la Belge Ingrid 
Berghmans qui fut cham­
pionne mondiale toute catégo­
rie en 1980 et médaillée de 
bronze dans la catégorie 72 kg

Le Québec, plus particulié­
rement. sera représenté par 
les Louis Jani. Jacques Trem­
blay, Richard Boudreault. De­
nise Thivierge et Michèle Le­
clerc.

Les compétitions se dérou­
leront samedi de 10 heures à 
22 heures et dimanche de 10 
heures à 15 heures

lui, «le tirage au sort n’a guère 
d’importance. Le principal est 
que nous jouions bien...»

Au vrai, l’Américain Arthur 
Ashe et l’Argentin Carlos Jon- 
quet, les deux capitaines non- 
joueurs, partageaient cette 
impression. Ils avaient sacrifié 
à la traditionnelle cérémonie 
de présentation des équipes, 
tandis qu'une parade sympa­
thique, avec fanfares et majo­
rettes, défilait dans la rue mal­
gré une température plutôt 
fraîche (-5 degrés C.)

«Je suis satisfait que les 
deux numéros un de chaque 
pavs se rencontrent d'abord», 
affirmait Arthur Ashe, ou­
bliant volontairement que 
Clerc, toujours numéro deux 
dans son pays, précède d’une 
place Vilas au classement 
mondial.

En fait, comme prévu, le 
duel entre McEnroe et Clerc, 
dimanche après-midi, sera 
sans doute décisif... Pour les 
Américains. Même les Argen­
tins n’imaginent pas vraiment 
que le tandem vilas / Clerc 

uisse battre, la veille, en dou- 
le, la paire Fleming / McEn­

roe, classée numéro un mon­
dial Mais comme ils n’imagi­
nent pas non plus que Roscoe 
Tanner s'impose face à Clerc, 
cet après-midi, ils misent tous 
leurs espoirs sur le dernier 
match qui mettra aux prises 
Tanner et Vilas

Pour une fois, depuis bien 
longtemps, que quatre des onze 
meilleurs joueurs du monde 
se retrouvent face à face en fi­
nale d’une Coupe Davis, il est 
compréhensiole que le 
Français Philippe Chatrier, 
président de la Fédération in­
ternationale de tennis, ait lui 
aussi estimé «qu’il s'agissait 
d'un bon tirage au sort»

La garantie, en quelque 
sorte, d'une rencontre équili­
brée.

13 pays représentés 
à la Coupe Canada 
de judo à Québec

chette revenaient constam­
ment quand on parlait de sé­
jour dans les Maritimes. Ces 
deux arrières-gardes ont

connu des moments affreux à 
la ligne bleue ces derniers 
temps et Bergeron semblait à 
bout de patience.

Ligue Nationale
Mercredi

Montréal 6, Minnesota 6 
Vancouver 4, Islanders NY 3 

Winnipeg 3, Toronto 3 
Edmonton 5, Los Angeles 5 

Boston 4, Rangers NY 4 
Hartford 5, St-Louis 1 
Buffalo 7, Colorado 1 

Philadelphie 4, Pittsburgh 1 
Chicago 7, Washington 3 

Hier
St-Louis à Boston 

Minnesota à Detroit

b a pts
GuyLafleur........... 11 24 35
Keith Acton........... 13 20 33
Steve Shutt........... 15 14 29
Mario Tremblay ... 14 14 28
Mark Napler ......... 13 12 25
Larry Robinson ... . 5 18 23
Pierre Mondou__ . 9 11 20
Pierre Larouche ... . 8 12 20
Doug Jarvis........... 11 7 18
Bob Gainey........... . 7 10 17
Rod Langway....... . 1 16 17
Doug Wickenheiser . 4 9 13
Brian Engblom__ . 1 12 13
Guy Lapointe ....... . 0 10 10
Doug Risebrough . . 3 5 8
Mark Hunter......... . 6 1 7
Rêjean Houle ....... . 2 5 7
Gilbert Delorme .. . 1 6 7
Craig Laughlin __ . 2 2 4
Robert Picard....... . 0 4 4
Chris Nilan ........... . 3 0 3
Gaston Gingras ... . 0 1 1
Rick Wamsley....... . 0 1 1

Qardlena
min be bl moy.

D. Herron .... 887 42 1 2.84
R. Wamsley .. 307 15 1 2.93
R. Sévlgny ,.. 486 29 0 3.58

Ce «olr
Montréal à Winnipeg 
Toronto à Washington

Samedi
Montréal à Toronto 
St-Louls à Québec 

Colorado à Hartford 
Buffalo à Detroit 

Islanders NY à Calgary 
Rangers NY à Philadelphie 
Washington à Pittsburgh 
Chicago au Minnesota 

Vancouver à Los Angeles

Les meneur*
(Partie* d’hier non comprise*)

b a pts
Gretzky, Edm ... . . 32 43 75
P. Stastny, Qué .. .. 18 32 50
Taylor, LA ......... . . 17 33 50
Dionne, LA ....... ..23 26 49
Smith, Min......... . . 19 29 48
Savard, Chi....... .. 13 32 45
Bossy, Isl........... .. 20 23 43
Ciccarelli, Min ... . . 25 16 41
Maruk, Was....... ..22 19 41
M. Stastny, Qué . .. 18 22 40
Anderson, Edm . .. 14 26 40

Ligue Majeure 
du Québec

Mercredi
Hull 7, Québec 4 

Laval 10, Sherbrooke 4
Ce soir

Montréal à Granby 
T.-Rivières à Québec 

Chicoutimi à Shawinigan 
Hull à Sherbrooke

Dimanche
Granby à Chicoutimi 

Hull à Montréal 
Shawinigan à Sherbrooke 

Laval à T.-RIvIères
Ligue Collégiale AAA

Ce soir
St-JérOme à Thetford Mines 

St-Laurent à Llmollou 
Dawson à St-Georges

Dimanche
Thetford Mines à Dawson 

Llmollou à St-Jérâme 
St-Georges à St-Laurent

LIGUE NATIONALE 
Conférence Prince de Galles

Section Adam*
Pi 0 P n bp bc pt*

BUFFALO ......... ................ 28 15 6 7 109 84 37
BOSTON ........... .................27 16 7 4 109 85 36
QUÉBEC ........... .................31 15 12 4 141 134 34
MONTRÉAL .... .................27 12 7 8 129 81 32HARTFORD....... .................27 7 12 8 92 107 22

Section Patrick
PHILADELPHIE .................. 28 17 10 1 109 105 35
ISLANDERS NY .................. 27 15 8 4 113 97 34
PITTSBURGH . . .................. 28 13 11 4 103 103 30
RANGERS NY.. .................. 28 10 15 3 93 115 23
WASHINGTON .................. 27 8 17 2 101 113 18

Conférence Campbell
Section Norrl*

MINNESOTA .... .................27 12 6 9 120 89 33
CHICAGO ................ 27 11 8 8 127 115 30
WINNIPEG ....... ................ 28 11 15 5 109 127 27
ST-LOUIS ......... ................ 29 10 15 4 102 124 24
TORONTO......... ................ 27 7 13 7 117 122 21
DETROIT........... ................ 28 8 15 5 104 126 21

Section Smythe
EDMONTON.... .................31 18 7 6 175 116 42
VANCOUVER .................29 13 11 5 109 98 31
CALGARY ......... 9 14 6 111 134 24
LOS ANGELES . . .................27 10 16 1 111 136 21
COLORADO .... 4 19 5 69 142 13

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Pi g P n bp bc P«*

HULL ................. .................30 23 6 1 165 107 47
SHAWINIGAN .. . ................ 30 20 10 0 176 114 40
SHERBROOKE.. ................ 29 18 10 1 165 130 37
MONTRÉAL .. .. 18 12 0 137 109 38
T.-RIVIÈRES .... ................ 29 18 11 0 181 127 36
CHICOUTIMI... 29 14 14 1 134 138 29
LAVAL ............... ...............30 12 18 0 130 168 24
GRANBY ........... ................ 30 4 25 1 113 209 9
QUÉBEC ................ 29 4 25 0 85 184 8

LIGUE COLLÉGIALE AAA
Pi g P n bp bc Pt*

THETFORD ....... .................21 14 4 3 151 95 31
ST-GEORGES 13 7 2 139 103 28
ST-LAURENT . ................ 20 12 6 2 123 83 26
ST-JÊRÔME ................ 22 9 10 3 98 87 21
LIMOILOU......... 6 13 2 100 155 14
DAWSON 3 17 2 81 169 8
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